
Suspense angoissant
à Hillefranche-sur-Mer

DANS LE PLUS PUR STYLE « SERIE NOIRE »

QUATRE BANDITS BARRICADÉS DANS UNE
CHAMBRE D'HÔTEL AVEC DEUX OTAGES

Vlllefranche-sur-Mer (AP). — Depuis mercredi mafln, 6 heures, quatre hommes, puissamment armés et appa-
remment prêts à tout, sont enfermés dans une chambre au troisième étage d'un palace de Villefranche-sur-Mer,
l'hôtel « Versailles », situé sur la route de la Basse-Corni che, avec deux otages, un touriste allemand et lin touriste
français, et menacent de les tuer si on ne les laisse pas quitter l'hôtel librement.

Les quatre hommes, âgés d'une trentaine d'années, et parlant avec un
accent du Midi , sont arrivés mardi soir à l'hôtel où ils se sont fait
inscrire sous des faux noms (Arhangle , Mouret , Antona , Seglas). Ils
n'ont pas tous été identifiés. En effet , les policiers connaissaient seule-
ment le pseudonyme de Seglas comme cachant le nom du dangereux
Claude Sorini , 25 ans, qui semble être le chef des bandits. Sorini s'est
évadé de l'hôpital psychiatrique de la Timone, à Marseille et on lui
reproche sept agressions à main armée commises dans la cité phocéenne,
à Nice et à Toulon.

UN CONTROLE DE POLICE

Tout avait commencé à 6 heures mercredi matin , par un banal con-
trôle de police. Le commissaire Lasserre et plusieurs inspecteurs de
police se présentèrent devant les portes 108 et. 116 du palace. Mais igno-
rant l'identité des locataires, ils eurent le tort de s'annoncer. Un homme
entrebâilla la porte du 108, pistolet au poing et voyant le groupe des
inspecteurs, tira un coup de feu dans sa direction, avant de refermer
précipitamment la porte. L'un des policiers fut légèrement blessé au
talon par un projectile.

(Lire la suite en dernière page)

Dans le hall de l'hôtel « Versailles » le commissaire René Mathieu (a

gauche) essaie, par téléphone, de ramener les bandits à la raison.
(Téléphoto AP)

Une Caravelle marocaine
s'écrase à Casablanca :
61 morts et 21 rescapés

Le Bœing s'est écrasé après avoir  heurté une ligne aérienne
(Téléphoto AP)

CASABLANCA (AP) .  — Soixante et un mort et 21 rescapés. Tel est le bilan de l'accident
survenu mercredi matin à une Caravelle de la compagnie « Royal Air Maroc » , qui s'est écra-
sée au sol alors que venant d'Agadir, elle s'apprêtait à atterrir à Casablanca.

L'accident s'est produit à 8 h 20, à neuf kilomètres au sud de l'aérodrome de Nouaceur , dans l'alignement de la piste
où il devait se poser.

L'appareil s'est écrase sur la route d'EI-Gara , après avoir évité un douar de la région. Selon des témoins de la commune
de Berrechid , la localité la plus proche du lieu de l'accident, l'avion avait tout d'abord piqué sur le douar en question , mais,
grâce sans doute à une manœuvre désespérée du pilote, il réussit à l'éviter pour aller s'écraser loin des habitations. Selon certains
témoins, l'appareil perdit soudain de l'altitude en se penchant sur la gauche, et son aile gauche accrocha alors des fils â haute

Les témoignages divergent sur le mo-
ment où l'appareil a pris feu. Four les
uns, le feu était visible à bord avant que
l'avion ne touche les lignes à haute ten-
sion. Pour d'autres, l'incendie s'est déclaré
une fois que l'appareil eut percuté le sol
— en labouran t la terre sur cinquante mè-
tres avec les roues gauches de son train
d'atterrissage — puis explosé. 11 semble,
de toutes façons, que le feu n'ait ravagé
que la partie avant de l'appareil. Tout ce
que l'on sait avec certitude, c'est que peu
avant d'entamer la procédure d'atterris-
sage, le commandant de bord avait signale
par radio à Casablanca que tout allait
bien à bord. Les débris de la « Caravelle »
étaient éparpillés jusqu'à un kilomètre et
demi à la ronde- Bagages, souvenirs tou-
ristiques et effets vestimentaires étaient
éparpilles, avec les corps des victimes, sur
toute la zone de l'accident,
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Les rescapés
Vingt-cinq personnes, parmi lesquelles

deux stewards de nationalité marocaine
qui n'ont été que très légèrement blessés,
sans doute parce qu'ils se trouvaient tout
à fait à l'arrière de la carlingue au mo-
ment de l'accident, ont été hospitalisées
dans divers établissements de Casablanca.
Quatre d'entre elles ont succombé par la
suite.

Attentat I
RABAT (ATS-AFP). — Selon un com-

muniqué officiel , « la commission d'enquête
poursuivant ses travaux, ajoute que toute
explication de « l'attentat » serait prématu-
rée. Rien , pourtant , dans le comportement
de l'appareil , ne laissait présager la
catastrophe ».

La longue attente du «Bœing » japonais
SEOUL (AP).  — Le suspense se poursuivait en

fin de journée, mercredi , sur l'aéroport de Kim-
po, où le < Bœing 727 » « Vodo » de la compagnie
« Japan Airlines », détourné par huit étudiants
japonais, se trouvait immobilisé depuis mardi
matin avec 115 personnes à bord . L'épreuve de
force continuait entre les « pirates de Tair »,
membre d'un groupement extrémiste de gauche
inti tulé « armée rouge » et les autorités j aponai-
ses et sud-coréennes, les ravisseurs refusant tou-
jours de libérer les passagers avant que le « Vo-
do » parte pour Pyong-Yang (Corée du Nord)
but de leur randonnée.

Lors d'un nouvel entretien par « phonie » avec
M. Shinjiro Yamamura , vice-ministre des trans-
ports japonai s, qui était arrivé quelques heures
plus tôt avec son ministre M. Tomasiburo Has-
himoto à Séoul , ils ont demandé que le «Bœing»
parte je udi à 6 h (mercredi à 22 h — heure suis-
se) pour la capitale nord-coréenne avec les pas-
sagers. Les deux ministres japonais ont confé-
ré à ce sujet avec des dirigeants de Séoul, et
l'on apprenait , par la suite , que M. Chung Nae-
liuy, ministre de la défense sud-coréen avait
not i f ié  aux étudiants pirates qu 'ils ne pourraient
pas partir sans avoir libéré au préalable les pas-
sagers. (Lire également en dernière page) .

Un soldat sud-coréen surveille le « Bœing »
(Téléphoto AP)

LE MONDE EN FOLIE
L'on a beau être friand d'événements dramatiques ou sensationnels. En

ce moment, l'on ne sait vraiment plus où donner 'de la tête. Aux quatre coins
du monde en folie, l'actualité regorge d'actions d'un sinistre éclat.

Qu'une quinzaine d'étudiants maoïstes nippons s'emparent d'un avion
japonais pour l'emmener de force en Corée du Nord, ou pour le faire sauter
avec son équipage et ses passagers : ce n'est après tout qu'un épisode de la
piraterie de l'air, à laquelle on commençait à s'habituer un peu trop. Il fal-
lait une nouvelle escalade, du suspense pimenté à la sauce des samouraïs
et des kamikazes, pour faire dresser l'oreille au spectateur . Ne sommes-nous
pas tous blasés, après les enlèvements d'avions au cours des derniers mois,
et après l'attentat dont fut victime i.l y a un mois le « Coronado » de la
Swissair au-dessus de Wurenlingen ?

L'être humain est un animal extraordinaire : il s'accommode de tout, l'hor-
reur y comprise. Qui plus est, sitôt une tragédie est-elle connue que l'on s'at-
tend, inconsciemment mais fermement, à un nouveau drame plus effroyable
encore. L'attrait de la nouveauté, de l'inédit, du jamais vu et du jamais vécu
confine au sadisme.

Que des diplomates se fassent « kidnapper » en Amérique du Sud par de
faux ou authentiques révolutionnaires ; qu'un ambassadeur d'Allemagne, car-
diaque par-dessus le marché, soit enlevé et sé questré au Guatemala : broutilles
que tout cela ! Les Français font beaucoup mieux.

A Villefranche-sur-Mer, quatre gangsters se barricadent avec des otages
qui sont de simp les et malchanceux touristes. Ça, c'est nouveau I II se trou-
vera certainement quelque magazine illustré à grand tirage, pour acheter au
prix fort le reportage exclusif des détenus et de leurs geôliers. Peut-être même
fera-f-on de leur aventure un film, en couleurs, sur écran géant. Quelle
aubaine I

Dévaluée depuis longtemps, la formule « le crime ne paie pas » est rem-
placée par le slogan « honneur, gloire et richesse aux criminels ou ex - crimi-
nels ». Il suffit pour s'en convaincre de voir le succès que connaissent depuis
quelque temps les livres écrits par d'anciens détenus ou bagnards. Le monde
est mûr, décidément, pour d'autres et inimaginables folies.

L'impossible
neutralisme

LZS IDÉES ET LES FAITS

Au début de cette année , paraissait, dans
la revue « Preuves » un texte qui n'aurait
pas dû passer inaperçu. L'auteur en était
le prince Norodom Sihanouk, ci-devant chef
de l'Etat du Cambodge, maintenant réfu-
gié à Pékin, et la conclusion de l'article
était la suivante : « On peut raisonnable-
ment penser que la Chine accomplira son
rêve de communisarJon sans qu'il nous en
coûte trop de sang et de larmes. Nous
demeurerons des Etats nationaux, mais évi-
demment nous ne serons plus nous-mêmes.
Des Tchécoslovaques de l'Asie. »

Ces propos désabusés de M. Norodom
Sihanouk expliquent son attitude subséquen-
te, n est vrai qu'il aurait pu être un
Dubcek. A première vue tout au moins,
il a cli ois i d'être un Quisling. Les carac-
tères asiatiques sont déconcertants à nos
yeux d'Occidentaux si nous négligeons ce
fait constant qu'un Asiatique finira tou-
jours par préférer, en cas de crise drama-
tique, le camp de l'Asie à n'importe quel
autre camp. Et Dieu sait pourtant si Siha-
nouk était frotté de culture occidentale et ,
plus précisément, française.

Mais ces lignes traduisent aussi une au-
tre donnée de l'événement. Elles montrent
que Norodom Sihanouk était devenu scep-
tique quant à la cause qu'il avait toujours
embrassée et défendue, celle du neutralis-
me asiatique. Nous avons souvent parlé
kl de la distinction fondamentale qu 'il
convenait d'établir entre neutralité et neu-
tralisme. La neutralité — la nôtre — c'est
le propre d'un Etat et d'un peuple qui
entend défendre à tout prix, contre n'im-
porte quel agresseur, ses libertés essentiel-
les. Le neutralisme, c'est le non-engage-
ment momentané. Vienne le jour où l'ad-
versaire apparaît le plus fort, et c'est la
riph:inrl;ide.

Face au communisme de Pékin, du Viet-
nam du Nord et du Vietcong, le chef de
l'Etat du Cambodge s'est longtemps effor-
cé de préserver son pays. Il n'a pu em-
pêcher — pas plus que le gouvernement
laotien voisin — que l'ennemi s'installe
fortement sur la piste Ho Chi-minh qui
traverse le territoire de ces deux nations.
D'où ce cri amer : nous sommes des
Tchécoslovaques de l'Asie. Mais alors que
Sihanouk se résignait, le miracle fut que
le peuple cambodgien réagit. En l'absence
du prince, il saccagea les ambassades de
Hanoï et du Vietcong.

Mais, pour « tenir », le miracle doit être
appuyé par des forces extérieures. En clair,
cela veut dire par des troupes américaines.
Le nouveau chef du gouvernement de
Pnom-penh, M. Lon-nol, s'aperçoit de cet-
te nécessité. Mais alors, cela signifie l'ex-
tension du conflit vietnamien au Sud asia-
tique tout entier, selon une vue parfaite-
ment définie des communistes d'obédience
russe ou chinoise, et dont nous avons
souligné aussi souvent le danger.

Cependant, les Américains, découragés par
les ineptes campagnes menées contre eux ,
à l'intérieur de l'Occident lui-même, hési-
tent à franchir ce nouveau pas. Nous ne
sommes pas pour les escalades à tout prix.
Cependant, d'un autre point de vue, force
est bien de se poser cette autre question
essentielle : n'est-ce pas exposer notre ci-
vilisation à un péril mortel de laisser se
développer les « Tchécoslovaquie » par ta-
ches d'huile ? Lcs événements du Cambod-
ge et du Laos devraient au moins ouvrir
les yeux de ceux qui finissaient par avoir
des (Imites sur la nature des véritables
impérialistes et des authentiques agresseurs.

René BRAICHET
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Lu mesure doit entrer en vigueur en janvier 1971
BERNE (ATS). — Le Conseil fédé-

ral soumet à l'Assemblée fédérale un
projet de loi augmentant de 10 % tou-
tes les rentes et allocations pour béné-
ficiaires de l'AVS et de l'assurance-in-
validité. La rente complète minimum ,
par exemple, sera ainsi portée, pour
les personnes seules, de 200 à 220 fr.,
et pour le couple de 320 à 352 francs
par mois. Cette augmentation doit en-
trer en vigueur le 1er janvier 1971
avec la revision des prestations com-
plémentaires à l'AVS et à l'assurance-
invalidité , qui est l' objet d'un mes-
sage daté du 28 janvier 1970. .En 1971,
les prestations de l'AVS seront aug-

mentées de quelque 311 millions et
celles de l'Ai de 36 mill ions en chiff re
rond.

Rappelons que le Conseil fédéral
présente cette proposition pour qu 'une
nouvelle amélioration de l'AVS plus
étendue , puisse être préparée avec
tout le soin voulu. Une telle revision
nécessite en effet un examen appro-
fondi. Elle pose, notamment au légis-
lateur , des problèmes difficiles , sur-
tout si elle est combinée avec une ré-
glementation de la prévoyance profes-
sionnelle pour les cas de vieillesse,
d'invalidité et de décès.

Berne propose d'augmenter
de 10% les rentes AVS et Al



Le comité de la Société de cuniruli-
cnltt ire de Cortaillod cl environs a le
pénible devoir de faire part  à ses mem-
bres du décès de

Madame

Hermann WENGER
é pouse de Monsieur Hermann Wenger,
son dévoué vice-président.

! KjrPOMPES FUNÈBBE?^| \
ffEvard-Flûhmannf]
BT Neuchâtel Toutes formalités !¦
Transports en Suisse et à l'étranger

Monsieur et Madame
PERRIN-GUILLOUD et Lisette ont la
Joie d'annoncer la naissance de leur
petite

Chantai - Valérie
1er avril 1970

Maternité Vers-chez-Pillot
Couvet Couvet

Monsieur et Madame Max Stauffer-Reymond et leur f i ls
Bernard , à Lucens ;

Mademoiselle Danièle Stauffer et son fiancé , Monsieur Jean-
Pierre Périat , à Lucens et à Fahy,

ainsi que les familles parentes, alliées et amies ,

ont le profond chagrin de faire part du décès de

Mademoiselle Ajusta VUILLEMIN
Tante Gusty

leur très chère tan te ,  grand-tante, cousine , pa r en t e  et amie ,
survenu le 31 mars 1970 , dans sa 87me année.

, Vous avez la vie éternelle , vous qui
croyez au nom du Fils de Dieu.

1 Jean 5 : 13.

Les obsèques auront lieu vendredi 3 avril .

Culte en l'église de Meyriez , à 14 h 30.

Honneurs  et départ à 15 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de Payerne.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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La famil le  de
Monsieur Robert RYSER

très sensible aux marques de sympathie
qui lui ont été témoignées en ces jourB
de deuil , exprime sa profonde reconnais-
sance à toutes les personnes qui l'ont
entourée par leur présence, leurs mes-
sages et leur envol de fleurs.

Saint-Hlaise, avril 1970.
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CHOUX-FLEURS
en baisse

Le comité de la Xoble  Compagnie des
Mousquetaires de Neuchâtel a le regret
de faire part du décès de

Monsieur Otto GRIMM
membre honoraire.

Culte à la chapelle du crématoire , le
vendredi 3 avril , à 14 heures .

Chédel
COUTURE engagerait

jeune fille
ou

jeune homme
comme commissionnaire
pour quelques heures par jour.
Rue Saint-Honoré 2. Tél. 5 43 46.

Les Contemporains de 1898 ont le
pénible devoir d'annoncer le décès de

Monsieur Otto GRIMM
leur cher ami.

Pour les obsèques , se référer à l'avis
de la famille.

""l/é^^W^n nN1(l? 
rue"» du Port

LiJIi^llULNlLS Neuchâtel
Jeudis 2 et 9 avril , de 20 à 23 heures :

CHAMPIONNAT DE BOULES
AUX MÉDAILLES

(pas d'inscription préalable)

Le comité du Cercle libéral a le re-
gret de faire part à ses membres du
décès de

Monsieur Otto GRIMM
membre du Cercle.

Ecole secondaire régionale
Neuchâtel

Exposition de sculptures,
dessins
et autres travaux d'élèves

Salle 301, collège des Terreaux.
Ouverture :

jeudi 2 avril 1970, de 13 h ' à 18 h 30

Nous avons le pénible devoir de faire part du décès
subit de notre très cher collaborateur

Monsieur
Aloïs SIEGEL

représentant
membre du conseil d' administration

Nous perdons en lui un représentant de grande valeur ,
un ami, qui a consacré à notre entreprise les efforts d'une
haute conscience professionnelle.

Nous garderons de lui le souvenir d'un homme à l'ami-
tié inestimable.

Les obsèques auront lieu à Lutry, samedi 4 avril 1970.

Culte au temp le à 9 h 45.

Honneurs à 10 h 15.

A. MULLER S.A., fabr i que d' encres
Rapperswil (SG)

Le comité et les membres de la Société
neuchâteloise des pêcheurs à la traîne ont
le pénible devoir d'annoncer le décès de

Monsieur Otto GRIMM
membre honoraire.

Pour les obsèques , se référer à l' avis de
la famille.

? 

Stade de Serrières

Samedi 4 avril
à 16 heures

XAMAX - U.G.S.
CHAMPIONNAT LIGUE B

Match des réserves à 14 h 30
En présentant le programme, les
DAMES bénéficient de l'ENTRÉE

GRATUITE

Madame Otto Grimm-Mayer ;
Monsieur et Madame Otto Grimm-

Petenzi et leur f i l le  Catherine , à la
Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Gotlfried Grnf-
Grimm , à Hondrich , leurs enfants et
petits-enfants ;

les descendants de feu Georges Mayer ,
ainsi que les famil les  parentes , al l iées

et amies ,
ont la douleur  de faire part du dé-

cès de

Monsieur Otto GRIMM
encadreur

leur très cher époux , père, beau-p ère,
grand-p ère, frère , beau-trère, oncle , pa-
rent et ami , que Dieu a repris à Lui à
l'âge de 72 ans , après une pénible ma-
ladie supportée avec courage.

Neuchâtel , le 31 mars 1970.
(Pierre-à-Mazel 52)

J'ai mis mon espoir en l'Eternel ;
mon âme espère en Lui et j' ai con-
fiance en sa parole.

Ps. 130 : 5.
L'incinération aura lieu vendredi

3 avril.
Culte à la chapelle du crématoire , à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du ci-

metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité du Cercle de Cortaillod
a le grand regret de fa i re  part du dé-
cès de

Monsieur Albert BEUCHAT
membre honoraire.
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Madame Albert Beuchat-Dominé ;
Monsieur  et Madame Roger Beuchat-

Leuba et leurs enfa nts Alain et Lau-
rence ;

Monsieur Léon Bcuchat, à Vicques
(JB) ;

Monsieur et Madame Jules Broquet-
Marchand , à Courrendlin , leurs enfants
et petits-enfants, à Delémont ;

les enfants  et pet i ts-enfants  de feu
Josep h Beuchat , à Devclier ;

les famil les  Berthet , Dominé, Scherrer,
Schaller , Charraillot, Berberat , Leuba ,
parentes et alliées ,

ont le grand chagrin de fa i re  part du
décès de

Monsieur Albert BEUCHAT
menuisier-charpentier

leur cher et regretté époux , papa , grand-
papa , frère , beau-frère, oncle, cousin ,
parent et ami , enlevé à leur tendre
affection , dans sa 76me année , après
une longue maladie supportée avec cou-
rage et résignation, muni  des sacre-

, incnts  de l'Eglise.
2016 Cortaillod , le 31 mars 1970.

(Courtils 19)
Priez pour lui.

La messe de requiem sera célébrée en
la chapelle catholique de Cortaillod ,
jeudi 2 avril, à 13 heures, et suivie de
l' enterrement au cimetière.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Un j oyeux enterrement dans
la cave du Collège latin

La cave du collège latin n'était pas
disponible hier soir. Elle était réservée
à un enterrement de première classe.
Aux sons du « Requiem » de Gilles et
de Giuseppe Verdi , le corps enseignant
y a procédé à une cérémonie funèbre
qui figurera dans les annales de ce bâ-
timent inauguré dans la première moitié
du X I X e  siècle et qui demeure une des
belles maisons de la cité.

Six classes secondaires, soit environ
150 élèves, von<t quitter le collège la-
tin à la rentrée d' avril et émigrer au
Mail dans les pyramides récemment
construites pour l'école secondaire régio-
nale. Elles se trouvaient au collège la-
tin depuis 1835, et ce dépa rt donna lieu
à une manifestation qui f u t  marquée par
des discours de M. J.-M. Adatte, maître
principal, joyeux latiniste, de M. Mayor ,
directeur de l'ESR, qui broda une im-
provisation (écrite) sur l'histoire du bâ-

Un enterrement de première classe I (Avipress - J.-P. Baillod)

liment , de Bernard Liengme, qui excel-
la dans l'invention comique, de J.  Du-
Pasquier et du doyen Jean Borel, qui
apportèren t leur note divertissante à cel-
le funèbre soirée.

Enf in le duo Cavadini-Bendel traça
une glorieuse « épopée en trois tableaux
de mauvais goût rédigés par deux tristes
sires sur le passé , le présent et l'avenir
de l'ESR », en disant un pathétique et
humoristique adieu au vieux collège.

L'Ecole supérieure de jeunes f i l les ,
dirigée par M.  Merlotti, continuera d' oc-
cuper dans ce vénérable bâtiment quin-
ze salles, y compris celles de sciences,
en faisant bon voisinage avec la Biblio-
thèqul et le Musée d'histoire naturelle.

Un des pavillons situés au sud dis-
paraîtra , l'autre devant normalement f i -
nir son existence au début de l'été après
une exposition sur la protection de la
nature.

Ratification et première communion à Peseux
De notre correspondant :
Grande affheence au temple de Pe-

seux, tout d' abord à deux reprises le di-
manche des Rameaux où , au cours des
cultes présidés tour à tour par les pas-
teurs E. Quinche et H.Gerber, les 49
catéchumènes, instruits pendant l'hiver,
étaient reçus solennellement dans l 'Eglise.
Ce furen t de très belles cérémonies avec
la participation du chœur mixte paroissial

et de Mme Simone Jacot-Flûckiger , can-
tatrice.

Quant au culte de Pâques, présidé par
les deux pasteurs, il réunissait tous les
catéchumènes qui participèrent pour la
prem ière fo is  au service de sainte-cène
entourés de très nombreux parents et au-
tres paroissiens.

L'installation des nouveaux appareils
acoustiques, à l'essai depuis quelques se-

maines, semble donner satisfaction et
pourrait permettre d' envisager une parti-
cipation plus grande des fidèles aux di-
vers cultes spéciaux célébrés durant l ' an-
née.

(Avipress  G.C.)

Le prévenu était trop pressé et
la commune de Bôle un peu lente !

Au tribunal de police de Boudry

De notre correspondant :
Le tribunal de police du district de

Boudry . a siégé mercredi matin sous la
présidence de M. Philippe Aubert , assisté
de Mme Jacqueline Freiburghaus, remplis-
sant les fonctions de greffier. Le président
a tout d'abord lu un jugement. G. M.
est prévenu de dommages à la propriété.
Le 5 février, à midi , en quittant un
parc il voitures de Saint-Aubin , la voiture
du prévenu a accroché celle de M. P. B.

et l'a endommagée. M. n 'a pas voul u re-
connaître sa faute Le tribunal le con-
damne à 40 fr . d'amende et à 65 fr.
tle frais.

Ch.-A. F. est p révenu d'infraction aux
art . 74 et 76 de la loi cantonale sur les
¦constructions du 12 février 1957. Le pré-
venu avait construit une vill a au chemin
des Vignes, à Bôle, et est venu l'hab i te r
sans avoir attendu le permis d'habitation
de l' autorité communale. H déclare que ,
devant quitter son ancien appartement à
Neuchâtel , le 11 juillet 1969, il n 'a pu
attendre la permission que la commune lui
refusait avant d'avoir rempli certaines con-
ditions . Or il y a longtemps depuis que ces
conditions sont remplies et la commune
tardait toujours à lui délivrer l'autorisa-
tion d'habiter sa maison. C'est pourquoi
le tribunal acquitte le prévenu , mais il
met à sa charge les frais de la cause
fixés à 30 francs.

Une affaire a été renvoyée pour preu-
ves, deux jugements se terminent par l' ac-
quittement des prévenus et deux jugement s
sont remis à huitaine.

Fr. 2.20 par millimètre de hauteur j

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. - 30 mars . Jacolet , Mi-

chel , fils d'Ernest-Roland-Marcel , ouvrier
de fabrique à Neuchâtel , et de Mon ique-
Rcnée , née Kilchoer ; Rodriguez , Maria-
Teresa, fille de Lisardo, vigneron à la
Neuveville , et de Maria , née de Arriba.
31. Podadera , Maria-Teresa , fille de Ra-
faël , ouvrier de fabrique à Boudry, et de
Fermina , née Alarcon ; Hadorn , Janique-
Cristelle , fille d'Ernst-Theodor , chauffeur de
camions au Landeron , et de Marguerite ,
née Sturzenegger ; Pizzera, Adrien-Claude-
Olivier , fils de Benoit-Eugène-Joseph , ar-
chitecte à Genève , et d'Isabelle-Evelyne-
Emilie , née Clerc.

MARIAGES CÉLÈBRES. - 20 mars.
Rothen , Erwin-Léopold , monteur de lignes
à Neuchâtel , et Roch , Olga-Daisy, à Pul-
ly. 26. Robert-Tissot , Michel-Yvan , com-
merçant à la Chaux-de-Fonds , et Némitz ,
Michelle-Françoise , à Neuchâtel ; Cand ,
Jean-Michel , mécanicien sur autos à Cor-
celles, et Emery, Ariane-Marie-Paulett e , à
Neuchâtel ; Cuche , Hubert-Frédéric , insti-
tuteur au Pâquier , et Egger, Suzanne , à
Neuchâtel.

DÉCÈS. — 30 mars. Robert-Charrue ,
Louis-Edouard , né en 1885 , ancien horlo-
ger à Neuchâtel , veuf de Marthe-Rose , née
Vaucher. 31. Hâny née Jeannere t-Grosjean
Alice , née en 1892, ménagère à Neuchâ-
tel , épouse de Johann-Albert-Walter ; Metz ,
Heinrich , né en 1879, ancien commerçant
à Saint-Biaise , époux de Rosa , née Blum.

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
8. A.

rt» Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Afarc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Repose en paix , chère épouse et
sœur.

Monsieur Hermann Wenger ;
Madame Berthe Richard-Moulin , à Vi-

lars , ses enfan ts  et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Robert vorj

Allmen-Moulin, à Vilars ;
Monsieur et Madame Louis M o u l i n

à Corcelles, leurs enfants  et pe ti ts-
enfan ts  ;

les enfants et petits-enfants de feu
Eugène Gentil-Moulin ,

ainsi que les familles parentes et
all iées ,

ont le grand chagr in  de faire part du
décès de

Madame Laure WENGER
née MOULIN

leur très chère épouse , sœur, belle-sœur
t a n t e , parente et amie , que Dieu a re-
prise à Lui , dans sa 81me année , après
une  longue maladie.

2016 Cortaillod , le 1er avril 1970.
(Chemin des Pâles 13)

Quoi qu 'il en soit , mon âme se
repose sur Dieu ; ma délivrance
vient de Lui.

Ps. 62 : 2.
L'ensevelissement aura  l ieu à Cor

t a i l l o d , vendredi  II avr i l .
Cu l t e  au t emp le , k 13 h 1)0.
Domicile mortuaire  : hôp i t a l  de la

Providence , Neuchâtel .
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 1er avril

Température : Moyenne : 4,0 ; min. : 1,6 ;
max. : 9,2. Baromètre : Moyenne : 712 ,1.
Eau tombée : 4,5 mm. Vent dominant :
Direction : ouest-sud-ouest.; force : fai-
ble à modéré. Etat du ciel : nuageux à
très nuageux, pluie de 3 h à 6 h 30, neige
par moments.

Niveau du lac du 1er avril à 6 h 30 : 429 , 10
Température de l'eau (1er avril) 5°

Offre régulière : choux blancs , choux fri-
sés, carottes , raves , oignons , céleri , poireaux
verts, rampon. — Offre faible : choux rou-
ges, poireaux blancs , choux de Bruxelles. —Légumes nouveaux : salades pommées de
couche. — Légumes de serre : rampon ,
épinards.

Marché des fruits
Offre : pommes.

Pêches dans le lac
de Neuchâtel

Perches : faibles ; Filets de brème • bon-
nes ; Brochets : faibles ; Palées : faibles ;
Rondelles: moyennes; Filets de gardon:
bonnes.

Marché des légumes
à Neuchâtel

Hôtel du Poisson, Auvernier
Aujourd'hui, fermeture hebdomadaire

Caveau des Abbesses
ouvert.
Trio Constant Pucci

Mesdames, nous venons de recevoir
de charmantes

robes et deux-pièces en crimplène
à des prix raisonnables.

Boutique Jersey-Tricot, Seyon 5c, Neuchâtel

^̂ À/c Ù Ĉ\MX 6̂

Concert à Neuchâtel
En faveur du nouveau « Centre salutiste

neuchâtelois > , l'Armée du Salut organise
un concert donné par la fanfare , la cho-
rale , l'ensemble moderne salutiste de Lau -
sanne le samedi 4 avril. Chacun aura plai-
sir à venir écouter cet excellent ensembl e
qui est un des meilleurs de Suisse romande.

Très émue par les chaleureux témoi-
gnages de sympathie et d'affection re.
vus lors de son grand deuil , la famille
de

Monsieur Numa OPPLIGER
remercie sincèrement toutes les person-
nes qui ont tenu , par leur présence,
leurs touchants messages, leurs envols
de fleurs , à rendre hommage à leur cher
disparu.

Les Planches sur le Pâquier, avril 1970.

D'un clin A'œil, on entre dans
le deuil.

Madame Marthe PAGNAMENTA
et son fils Reynold , et familles,

dans l'impossibilité de répondre per-
sonnellement à tous les témoignages de
sympathie et les envois de fleurs re-
çus à l'occasion de leur grand deuil ,
prient les personnes qui les ont entou-
rés de trouver ici l'cxpreBsion de leur
reconnaissance émue.

Neuchâtel , mars 1970.

Très touchés par les nombreux té-
moignages de sympathie et d'affection
reçus pendant la maladie et lors du dé-
cès de notre bien chère épouse et mè-
re, et dans l'impossibilité de répondre
personnellement à chacun , nous remer-
cions de tout cœur les personnes qui
ont pris part à notre douloureuse épreu-
ve , par leurs visites, leur présence,
leurs messages, envois de fleurs et
prières.

Famille Eugène PRÉBANDIER

à Colombier, Cortaillod et Neuchâtel
Colombier , mars 1970.

Belfast : gaz contre
les manifestants

BELFAST (ATS-AFP). — Les troupes
britanniques ont, pe uapres minuit, fait usage
de grenades à gaz pour disperser quelque
six cents manifestants. A l'heure où nous
mettons sous presse, il est impossible de
savoir si les coups de feu qui ont été tirés
ont fait des blessés. C'est la première fois
depuis le 12 octobre dernier que des coups
de feu sont tirés au cours d'une émeute à
Belfast.

Les malfaiteurs
rendent leurs armes

VILLEFRANCHE :

VILLEFRANCHE (ATS-AFP). —
Peu avant minuit, les malfaiteurs
ont remis la plus grande partie de
leur armement aux policiers, c'est-à-
dire deux mitraillettes, plusieurs
chargeurs et un revolver de gros
calibre.

C'est un fonctionnaire de la P.J.
qui a pris possession de ces armes
déposées par les bandits devant la
porte de leur chambre.

(c) Alors qu'il était monté sur un écha-
faudage pour photo graphier les nouveaux
vitraux de l'église catholique de Peseux ,
le curé F. Cosandey a fait une chute . Souf-
frant d' une fracture de la rotule , il a été
hospitalisé à la Providence.

Accident de ski
(c) Dimanche , un jeune homme de Pe-
seux , Bernard Rutti , 18 ans , a fait  une
chute à ski. lil fut  conduit à l 'hôpital pour
examen et premiers soins et a pu rega-
gner le domicile de ses parents.

Chute

(c) La section preprotcssionnclle de I école
secondaire de Peseux a donné l' autre soir
un spectacle à l'intention des parents . Cel-
te soirée eut lieu à l' auditoire des Co-
teaux devant un très nombreux public.
Entièrement préparé par les élèves, le
programme comprenait la plupart des pro-
ductions mises au point lors des soirées
du dernier camp de la Lenk. C'est ainsi
que les parents ont pu se rendre compte
de la joie qui y régnait . Au programme
donc, chants, sketches , musique , dan se, mi-
mes et théâtre . Varié à souhait , ce spec-
tacle plut beaucoup par la spontanéité des
divers acteurs qui s'en tirèrent tout à
leur honneur et révélèrent au public de
réels .talents.

Bientôt les vacances
(c) En attendant la fin de l'année scolaire
et les vacances de printemps qui auront
lieu du 4 au 20 avril , les élèves des éco-
les de Peseux ont procédé au ramassage
habituel du papier et en ont récolté !a
semaine dernière plus de 23 tonnes dont
le produit de la vente est destiné au fonds
des camps de ski. L'auditoire du centre
scolaire des Coteaux abrite une exposition
des travaux des élèves des écoles de Pe-
seux. Cette exposition est ouverte j usqu 'à
auj ourd'hui.

Soirée
de fin d'année scolaire

(sp) La vente d oranges en faveur de «Ter-
re des hommes » a rapporté la somme de
700 fr . Elle était organisée par l'Union
chrétienne et son président M. Haesler en
collaboration avec les élèves d'une classe.

Pour « Terre des hommes »

Prévisions du temps. — Nord des Alpes ,
Valais , nord et centre des Grisons : des
averses parfois sous form e de neige jus-
qu 'en plaine se produiront encore , mais les
éclaircies seront un peu plus fréquentes
jeudi, surtout dans l' ouest du pays et en
Valais. Dans - les Alpes, toutefois , la nébu-
losité demeurera abondante . En plaine , la
température sera comprise entre —2 el
p'ais 3 degrés en fin de nu i t , entre 6 et
11 l' après-midi . Vents du secteur nord-
ouest , modéré, en rafales dans les averses.



Les visiteurs ont pu mesurer le
travail accompli en trois mois

FIN DE LA PREMIÈRE ÉCOLE SUISSE DE POLICE AU CHANET
. ' ¦ i l 1 : 

¦ ' ' ;

Les soixante-huit aspirants qui viennent
de vivre trois mois au Chanet ne sont
pas complètement formés. Là-hau t , à l'en-
seigne de la première Ecole suisse de po-
lice, ils ont acquis les notions de base,
théoriques et pratiques, du métier de po-
licier. Au terme de ce trimestre qui débu-
ta le 5 janvier dernier , par une cérémonie
solennelle à laquelle prit part le conseiller
fédéral Ludwig von Moos et le conseiller
d'Etat Carlos Grosjean , ces aspirants vont
rentrer chez eux et réintégrer les corps
de police don t ils avaient été momentané-
ment distraits pour venir à Neuchâtel .

Vivant dans un bel esprit de fédéralis-
me, apprenant à se connaître et à s'es-
timer , Neuchâtelois des trois villes (une
vingtaine) , Valaisans, Bernois , Schaffhou-
sois et Argoviens ont mon t ré hier aux
visiteurs — pères, mères, épouses, fian-
cées, invités ayant profité de cette jour-
née des familles — ce qu 'ils ont fait du-
rant leur apprentissage. Le major Bleulcr ,
de Neuchâtel , fondateur et directeur de
l'Institut suisse de police , commandant de
cette école d'aspirants , a exp liqué à ses
hôtes le chemin parcouru depuis le début
de janvier et n'a pas caché le plaisir pris
à cette volée qui marque les débuts de
cette institution nationale .

Il a fallu six siècles pour que naisse ,

en Suisse , une armée fédérale , dira pour
sa part le président et également fonda-
teur de l'Institut , M. Georges Béguin , pour
rappeler que près de cinquante ans ont
été nécessaires pour que l'Ecole suisse do
police se concrétise , et à Neuchâtel, ce
qui n'alla pas sans quelques accès de ja-
lousie de la part d'autres cités 1

Mais , ajouta M. Georges Béguin , cela
n 'eût pas été possible sans les bonnes
volontés , innombrables , les autorités fédé-
rales , canton ales et communales, les ensei-
gnants , les pro fesseurs, les officiers et sous-
officiers , les chefs de classe. Car, c'est de
la bonne volonté et de l'effort d'une pe-
tite communauté d'intérêt qu'est née cette
école désormais entrée dans les mœurs hel-
vétiques.

Aussi le président eut-il des paroles
de reconnaissance à l'endroit des anima-
teurs , que ce soient M. Bleuler , les com-
mandants Bartschi (Zurich), Schmidt (Va-
lais , Huber (Vaud) , l'inspecteur Jenny, de
Lucerne, tous quatre directeurs d'école ,
et de tous ceux qui , à un titre ou à un
autre , ont pris une part active à cet en-
seignement.

Les colonels René Huber et Théo Jen-
ny, représentant respectivement les clas-
ses de langue française et alémanique , ont
dit en quelques mots la valeur de l'en-

seignement donné au Chanet et l'esprit
de camaraderie qui régna à tous les de-
grés. Au cours de cette journée, les visi-
teurs ont. fait le tour des activités , intel -
lectuelles et physiques, inscrites au pro-
gramme de l'école : travail en classe, régu-
lation du . trafic en .ville , activité sportive ,
école de compagnie et exercices de forma-
tions de police, culture physique sur le
parcours finlandais du Chanet , etc. Et au
premier rang des spectateurs se trouvaient
le chef de la police fédérale , M. Amstein ,
les conseillers communaux Duvanel et Ei-
senring, directeurs des polices de Neuchâ-
tel et du Locle, le capitaine Habersaat ,
Brasey et Marendaz , commandants des lo-
cales des trois villes du canton , et le co-
mité de la conférence des commandants
des polices cantonales qui ont suivi , de
bou t en bout , les divers actes de ce que
l'on peut considérer comme la fin offi-
cielle de la première école suisse de po-

lice.
G. Mt. Les aspects psychologiques de

l'innovation dans les entreprises

Séminaire pour cadres à la Coudre

Il est inévitable que des change -
ments , intervenant , pour une raison ou
une autre , dans une entreprise, com-
portent un aspect humain . Tout chan-
gement entraîne dans son sillage des
questions qui sont plus du domaine de
la psycholog ie que de la simple tech-
nique. La psycholog ie est partou t , dans
les entreprises , à tous les stades, à
tous les étages ! Et dans les admin is-
trations aussi.

Elle l'est même tellement qu 'on a
coutume de dire qu 'il est plus facile
de découvrir une idée que de la réa-
liser en la mettant en app lication dans
un milieu industriel ou administratif.

Aujourd'hui , le changement est la
loi de l' entreprise. C'est même parfois
la condition de sa survie. Mais , paral-

lèlement , toute prévision , tout projet ,
toute décision ou presque sont contre -
carrés , compromis dans leur réalisa-
tion par l'élément humain que l'on bous-
cule, heurte , déplace , dérange.

C'est pour mieux éclairer ces pro-
blèmes importants d'un siècle voué au
dynamisme industriel que se sont réu-
nis à la Coudre, à « La Grappe » . soùs
l'égide commune de la Corède (Com-
munauté romande pour l'économie d'en-
treprise , Lausanne) et de l'Adost .(As-
sociation d'organisation scientifique du
travail , Genève), les cadres — une
dizaine de personnes de Romandie —
de différents secteurs tels que trans-
ports , administration cantonale , entrepri-
ses d'horlogerie , de compteurs , viticolès ,
de contrôle des métaux, etc.

Ce séminaire au niveau supérieur ,
qui est aussi un moyen d'information
indispensable à la bonne conduite des
affaires , est présidé et animé par un
Neuchâtelois d'Hauterive, M. Ferdinand
Maire. Licencié en psychologie, stagiai-
re à Harward aux Etats-Unis , puis psy-
chologue industriel installé à son comp-
te depuis cinq ans après avoir été au
service d'Ebauches S.A., M. Maire vise
un but précis : restituer aux problèmes
inhérents à l'introduction de nouveau-
tés , leur juste poids psychologique, dans
le cadre d'une civilisation techniciste qui
a tendance à ramener l'humain à cet-
te quantité négligeable bientôt incapa-
ble de ce supplément d'âme que ré-
clament certains , après Louis Armand !

Ce séminaire, qui a commencé hier
et se terminera aujourd'hui , est , pour
ses participants , une occasion propice
de. voir ensemble de quelle manière
de tels . changements, de telles innova-
tions peuvent être introduits dans les
structures industrielles existantes , pour
que ces modifications soient comprises
et admises par ceux et celles qui sont
directement 'concernés.

Le succès n'est bientôt plus à qui
aura trouvé une idée, mais bien à
celui qui sera parvenu à l'appliquer
en la rendant tolérable dans son en-
treprise. Ce peut être un seul et même
homme.

Il y a des méthodes pour y parve-
nir.

Les cadres réunis à Neuchâtel sont
à l'école pour essayer de résoudre en-
semble ce délicat problème.

G. Mt

Un jeune sur cinq nest
pas en état de servir !

Recrutement militaire

Comment va la jeunesse, du point de
vue physique ? La réponse à cette
question , on peut la trouver dans quel-
ques chiffres publiés par le départe-
ment militaire neuchâtelois pour l'an-
née dernière.

En 1969, dans ce canton, au cours
des opérations de la classe d'âge 1950
qui ont eu lieu partout, 1085 jeunes
gens se sont présentés. Sur ce nombre,
859 étaient parfaitement , aptes au ser-

vice.' Ce qui représente 79,17 %. Mais
20,83 % ne l'étaient pas, puisque 25
(2 ,30 %)  ont été ajournés à un ou deux
ans, 59 (5,44%) ont dû être versés
dans le service complémentaire et 142
(13,09 %) sont rentrés chez , eux sans
être incorporés parce qu 'inaptes au
service.

En ce qui concerne les examens de
gymnastique, quelques chiffres aussi
sont intéressants.

Examens Mentions % Moyenne des points
subis délivrées (en 1968)

Neuchâtel 441 125 28,3 6,45 (6,56)
Couvet 67 26 38,8 6,12 (6,19)
La Chaux-de-Fonds 180 38 21,1 6,66 (6 ,78)
Le Locle 80 28 35,0 6,08 (5,86)
Recrutement complémentaire 33 12 36,3 6,36 (7 ,39)

801 229 31,9 6,33 (6,57)

Il est heureux de constater que la moyenne de gymnastique s'améliore sensi-
blement.

L enfance malheureuse ? Ce n est pas
une excuse devant la justice, maiŝ

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE NEUCHATEL
- w m ¦¦ _.. 

Le tribunal correctionnel de Neuchâtel
a siégé hier sous la présidence de M. A.
Bauer , assisté de MM. M. Wenger et
Cl. Junier , jurés. M. H. Schupbach , pro-
cureur général , représentait le ministère
public et Mme C. Quinche assumait les
fonctions de greffier.

Si l'enfance malheureuse n'est pas une
excuse devant les tribunaux , elle exp li-
que tout de même dans une certaine me-
sure pourquoi un prévenu tel que F. M.
s'est laissé aller à voler ses proches, puis
son employeur pour terminer par des in-
connus auxquels il n'avait aucune raison
d'en vouloir. Le prévenu a perdu son père
à douze ans. Ce genre de départ , à l'âge
où un enfant a peut-être le plus besoin
de ses parents , a été ressenti très cruelle-
ment . L'enfant acheva tant bien que mal
sa scolarité et rap idement de petites in-
fractions le font comparaître devant le
juge des mineurs de Thoune. Ce magistrat
prend alors la décision de déplacer le
jeune homme à Savagnier chez des agri-
culteurs qui le prennent en sympathie
et l'entourent amicalement.

Il passera ainsi deux années pendant les-
quelles il a été très heureux , comme il
l'a déclaré à l' audience. Le chef de la
famille était pour lui le père qui lui man-
quait depuis l'âge de douze ans. Ensuite.
M. entra à l'Ecole d'agriculture dont il
passa les examens finals avec succès.

CONDAMNATION FERME
Pourtant , le prévenu , de caractère ins-

table , se met à voler au préjudice de fa-
miliers . L'affaire finit en justice , mais M.
est libéré des fins de la poursuite pénale ,
toutes les plaintes ayant été retirées. C'est
là , pour le jeun e homme, un avertisse-
ment. Cependant , il reste sourd à cette
leçon , commet à nouveau des infractions
multi ples. Ces incartades lui valent une
troisième comparution devant les tribu-
naux et cette fois il n 'échappe plus à
une condamnation ferme.

Sur ces entrefaites , le prévenu , de son
propre chef , avoue une quantité impres-

sionnante de vols restés inconnus jusqu 'alors.
L'enquête se poursuit et le tableau de
chasse devient éloquent. De janvier 1969
à janvier 1970, F. M. a commis plus
de vingt vols pour une somme supérieure
à 5000 francs.

Son procédé était extrêmement simple.
Il ouvrait les portes des voitures et pre-
nait les sacs (de dames de pré férence)
qu 'il soulageait de tout numéraire. Sur une
question du procureur général lui deman-
dant pourquoi il agissait de la sorte , le
prévenu répondit que < c'était peut-être là
une solution de facilité > !

Solution facile peut-être , mais en tout
cas payante si l'on considère le montant
de la somme dérobée. On reproche encore
au prévenu d'avoir commis un abus de
confiance de 300 fr., au préjudice de son
employeur, qui est d'ailleurs admis et des
dommages à la propriété qui sont en re-
vanche contestés.

Dans son réquisitoire , le procureur gé-
néral se montre modéré. Il souligne ce-
pendant que M. a eu plusieur s chances
qu 'il n 'a pas su saisir et qu'il est resté
sourd à tous les avertissements qui lui
ont été donnés. Il requiert donc contre le
prévenu une peine complémentaire de 14
mois et s'oppose à l' octroi du sursis si
le tribunal infligeait à M. une peine in-
férieure à un an d' emprisonnement.

DÉTRESSE
Le mandataire de la défense , dans une

plaidoirie très humaine et nuancée , souli-
gne l'enfance malheureuse du prévenu et
la détresse profonde dans laquelle se trou-
vait M. à l'époque où il a commis les
délits qu 'on lui reproche. Il rappelle au
tribunal que , sans le concours et les aveux
de son client , la moitié des délits qu 'on
lui reproche seraient restés inconnus , les
lésis n 'ayant pas porté plainte. Il demande
donc la clémence du tribunal qui , à son
avis, devrait donner une vraie chanc e de
se reclasser à son client . Il conclut donc
à une sérieuse réduction des réquisitions
du ministère public .

Après de longues délibérations , le tri-
bunal rend le jugement suivant : F. M.
est condamné à 8 mois d'emprisonnement
sans sursis dont à déduire 57 jours de
détention préventive en application des ar-
ticles 137 (vol), 140 (abus de confiance) ,
et 68 Chif 1 (aggravation do la peine
due au concours d'infractions) CPS. Les
frais qui s'élèvent à 700 fr. restent à la
charge de l'inculpé. En outre , le présidertt
prononce l'arrestation immédiate du con-
damné.

Assises de la Société pédagogique neuchâteloise
À LA SALLE DES CONFÉRENCES DE NEUCHATEL

La Société pédagogique neuchâteloise qui
groupe presque la totalité des enseignants
primaires - préprofessionnels du canton , a
manifesté une fois de plus , hier matin, à la
Salle des conférences de Neuchâtel , en pré-
sence de M. François Jeanneret , chef du
déparlement de l'instruction publique , sa
vital i té et son souci de faire progresser
l'école populaire.

Présidée par M. François Bourquin, l'as-
semblée a été ouverte par une allocution
de M. François Jeanneret , lequel , chacu n
en conviendra , a pris sa tâche très au sé-
rieux et souhaite l'accomplir avec séréni-
té , fermeté et courtoisie. En effet, que ce
soit lors des conférences de printemps ,
ou dans toute autre circonstance , colle de
mercredi matin , par exemple, le chef du
département ne manque pas l'occasion de
souligner combien il attache d'importance
aux contacts qui s'établissent de plus en
plus étroitement entre lui , les services qu 'il
dirige et les enseignants ou leurs organisa-
tions professionnelles. M. Jeannere t , com-
me les pédagogues d'ailleurs , assiste avec
inquiétude à la lente dégradation de la so-
ciété aotuelle et constate qu'une fouJe de
problèmes nouveaux se posen t, qu 'il faudra
bien résoudre avec la collaboration de tous.
La famille ne doit pas être tenue à l'écart
de ces problèmes , comme elle ne doit pas
perdre de vue que l'école forme un tout.
Le chef du départemen t de l'instruction a,
à maintes reprises déjà donné la preuve
qu 'il souhaite approfondir ces contacts qui
lui sont chers, prolonger le dialogue et af-
fermir la discussion . En conclusion , M.

Jeanneret a rappelé en substance que rien
ne pourra être entrepris pour le bien de
l' enfant sans l'homme et les moyens ma-
tériels qui lui sont indispensables pour me-
ner à bien une tâche pédagogique bien
définie.

RAPPORTS DE GESTION
Après l'intervention du chef du départe-

ment, l'assemblée a approuvé à l'unanimi-
té le rapport du comité central (voir notre
édition du 24 mars 1970) qui en préambule
fait part de la façon dont il entend diri-
ger la section neuchâteloise de la Société
pédagogique romande. En toute circonstan-
ce, affirme le comité central, nous devons
développer l'instruction publique , faire pro-
gre sser l'école populaire, assurer la prospé-
rité des œuvres de proteotion de l'enifan-
ce, perfectionne r les aptitudes profession-
nelles des membres de l'association, assu-
rer également la défense de la profession
et défendre les membres qui seraient at-
taqués injustement. A long terme, la SPN
souhaite faire des enseignants romands un
réel groupe de pression, trouver des solu-
tions au < malaise » de la profession ensei-
gnante, contribuer enfin à la mise sur pied
d'une école romande répondant aux aspi-
rations du corps enseignant et qui ne soit
pas un compromis mais une véritable école
nouvelle.

Le rapp ort de gestion de la commission
pédagogiq ue , de caractère plus interne, af-
firme les soucis du comité central tou -
chant les problèmes pratiques qui se po-
sent aux enseignants . La comm ission a étu -

dié au cours de l' année écoulée plusieurs
points dont l'importance n 'échappe à per-
sonne à savoir :

— Assurer la continuité de l'enseigne -
ment entre la 5me année primaire et la
Ire MP ; ¦— remettre sur le métier l'étu-
de du problème posé par les examens de
connaissance et d'information de 5me an-
née primaire et de Ire MP ; — étudier
en toute objectivité . le problème de l'inté-
gration des élèves étrangers.

LA DÉFENSE DE LA NATURE !
Les enseignants primaires neuchâtelois ,

de par l' orientation donnée par la « réfor-
me » , se sentent plus près de la nature
que naguère. Les sciences naturelles ont
pris dans les programmes une place hono-
rable. 11 n'est pas étonnant dès lors de cons-
tater que l'ensemble de l' assemblée de mer-
credi a été favorable à une proposition de
la section de Neuchâtel à savoir : adhérer
à la société faîtière pour la protection de
la nature.

Dans ses communications le comité cen-
tral rappelle le congrès de la Société péda-
gogique romande qui se tiendra à la Chaux-
dc-Fonds les 13 et 14 juin prochains et
qui aura comme thème « pou r une éduca-
tion permanente des enseignants » et les
efforts qui sont tentés avec succès en vue
de la création de cette école romande
dont on parlait déjà en 1898. A ce propos,
M. Claude Zweiacker , président du comité
central a brossé un tableau détaillé des
nombreuses esquisses déjà couchées sur le
papier. Nous aurons l' occasion d'en re-
parler.

Ce fut alors la proclamation de neuf
nouveaux membres honoraires : Mille Ma-
deleine Béguin de Ne u châtel ; Mme An-
ne-Marie Bore l , de Neuchâtel ; Mme Léa
Borel de Môtiers ; Mlle Georgctie Brand t ,
du Locle ; Mlle Geneviève Fallet de Saint-
Martin : Mlle Simone Jacot , du Locle ;
Mlle Marguerite Leuba , de Couvet ; Mlle
Lily Vuille de Neuchâtel et M. André Vuil-
le, de la Chaux-de-Fonds.

REMISE DU PRIX PÉDAGOGIQUE
Dernier acte de celte matinée enrichis-

sante et constructive : la remise à M..
Adolphe Ischer du prix pédagogique insti-
tué par la Société pédagogique. Visible-
men t ému par les interminables acclama-
tions qui ont accueilli le lauréat sur le
podium de la Salle des conférences, M. Is-
cher que tous les enseignants ont connu
de très près, a rappelé avec humour et une
joie non dissimulée, le9 principales étapes
de sa carrière pédagogique qui fut , com-
me on l'entendit dire dans la salle, un feu
d' artifice. Après avoir fait l'éloge de M.
Maurice Nicoulin , premier lauréat du prix
pédagogique , l'année dernière, M. Ischer a
laissé parler son cœur d'instituteur d'une
classe à tous degrés, puis de directeur des
études péd agogiques à l'école normale. Ce
que M. Ischer n'a pas dit mais ce que tous
les enseignants neuchâtelois. savent , c'est
que l'ex-maître de la classe à tous les or-
dres des Petits-Ponts , est resté très proche
de l'enseignant à quelque niveau qu 'il se si-
tue.

Dans les divers une seule remarque con-
cernant l'âge d'entrée des enfants à l'éco-
le (entrée en automne) : il fau t éviter que
les enfants doués ne soient pas trop pré -
térilés par suite d'une échéance fixée trop
arbitrairement. Signalons enfin que l'as-
semblée de la SPN a été précédée par l' as-
semblée de la Société neuchâteloise de per-
fectionnement pédagogique.

A. S.

Pas de candidat radical au Conseil d'Etat
,

Réuni en assemblée de délégués aux
Geneveys-sur-Coffrane, le parti radical
neuchâtelois a décidé par 123 voix et
2 abstentions , de ne pas présenter de
candidat à l'élection complémentaire
du Conseil d'Etat des 25 et 26 avril.
Cette décision a été prise en fonction
de la ligne polit ique définie l'an der-
nier , à savoir que le parti radical en-
tend se faire le défenseur d' une majo-
rité favorable à la liberté de l 'indi-
vidu et de l'économie. Il estime que
dans les circonstances actuelles et vu
la personnalité proposée par le parti
socialiste , il doit s'abstenir de présen-
ter un candidat .

Cette position implique que le parti
radical demeure ferme dans des reven-
dications qui lui paraissent justifiées ,
en raison de l ' importance qu 'il a dans
la vie publique de notre canton. Dans
cette optique , il entend lutter pour

le rétablissement de la majorité bour-
geoise dans la représentation neuchâ-
teloise au Conseil national et mainte-
nir ses revendications dans le fu tur
Conseil d'Etat.

D'autre part , l'assemblée des délégués
du parti radical neuchâtelois , après
avoir entendu les rapports de MM.
Carlos Grosjean , André Brandt et Wal-
ther Zahnd , s'est prononcée à l'unani-
mité contre l'initiative Schwarzen-
bach : il fera campagne contre cette
in i t ia t ive  dangereuse pour notre can-
ton et l'enBemble de notre pays.

Quant aux deux objets qui seront
prochainement soumis à une votation
cantonale : l'aide au Conservatoire et
l'achat et l'agrandissement de l'Insti-
tut  de physique de l 'Université , le
parti  radical recommande leur accep-
tation

En 1969, plus de 23,000 kilos de pein-
ture blanche ont été appliqués sur les routes
cantonales. Il a été mélangé à la peinture
7000 kilos de perles de verre de manière
à rendre les marquages visibles de nuit .
Le coût des produits de marquage repré -
sente 107 , 160 fiancs. Comme ce fut le
cas lors de l'hiver précédent , l'usage des
pneus à clous a malheure usement beaucoup
endommagé les marquages.

Vingt-trois tonnes
de peinture sur

les routes cantonales

BONNE PÊCHE ?
Que les di f férentes  rubriques de la

FAN aien t été émaillées, hier , des
traditionnels poissons d'avril , quoi de
plus normal ? Au cas où quelques
lecteurs auraient trop facilement mor-
du à ces hameçons, rappelons-leur
que si Hauterive a bien des projets
en tête, celui des deux funiculaires
n 'esl toujours pas sur les rails. A
Bevaix, l'ours était arrivé avec de
trop gros souliers pour être vrai et
l' opération « La Main ouverte » , à
Neitchâtel , n 'est pas encore la pana-
cée universelle qui mettra un peu
d 'huile dans les rouages du station-
nement.

Dans le Val-de-Ruz, on ne sait
pas si la curiosité des agriculteurs
les avait poussés en grand nombre
jusqu 'aux portes de l'école de Cer-
nier. Quant à la foire aux ânes de
Travers, ce n 'est, évidemmen t, que
partie remise...

ADRESSE «EXACTE»...
PARLONS FRANÇAIS

A la f in  de l' année dernière , le
Service cantonal des automobiles a mis
en souscription une nouvelle « Liste
des détenteurs de véhicules à mo-
teur » . Un bulletin de versement a
été imp rimé à cet e f f e t , dont le ré-
cépissé porte au verso cette phrase :
« Souscrivez avec ce bulletin au mon-
tant de Fr. 4.—, sans oublier le nu-
méro de vos plaques et votre adr esse
exacte. »

Relevons en passant qu 'à l'intérieur
d'un texte, on doit écrire « 4 f r .  »
et non pas « Fr. 4.— ».

Quant à « adresse exacte », c'est
un exemple caractéristique de germa-
nisme clandestin. L'adjectif a l' air
français , et pourtant il ne l'est pas ,
car c'est une mauvaise traduction de
l'allemand genau. // ne correspond
pas à ce qui est demandé. Qui au-
rait l'idé e de donner une adresse
inexacte ?

Cette formule pr oli fère en parti-
culier dans le secteur des fiches d'hô-
tel à remplir par les voyageurs. On
la trouve aussi sur certains reçus
bancaires.

Le mot allemand genau signifie ,
selon les cas, exact ou précis. Mais
ces deux mots français n 'ont pas le
même sens. Donner une adresse in-
exacte consisterait par exemple à in-
diquer « rue des Terreaux » au lieu
de if ue de la Côte » . Encore une
fois , qui songerait , en commandant
une brochure , à ne pas donner ta
bonne adresse ? En revanch e, il pour-
rait arriver que , par négligence , on
oublie d'indiquer le numéro de sa
maison. Ce serait une adresse im-
précise.

Ce que l' on demande , c'est jus t e-
men t une adresse précise, propre à
assurer un envoi sans à-coup.

Arrivera-t-on à extirper cette cou-
rante erreur ? Pour les hôtels et les
banques, la diff iculté est grande , car
les formules en usage sont rédigées
en Suisse allemande, où siègent les
< centrales ». Mais, pour un service
cantonal romand , tout espoir n 'est
pas perdu que l' on en revienne à
une tournure correcte.

C.-P. B.

La ' « flotte » neuchâteloise compre-
nait , à la fin de 1969, 3171 embarca-
tions en tout genre, c'est-à-dire 668
bateaux à rames, 1552 bateaux à mo-
teur hors-bord , 163 bateaux à moteur
fixe , 655 bateaux à voiles (dériveurs),
92 bateaux à voiles lestés, 32 barques
à sable et péniches ainsi que 9 dra-
gues et machines de travail. Par rap-
port à 1967, l'augmentation la plus
sensible porte sur les bateaux à moteur
hors-bord : en deux ans, on en a enre-
gistré 175 de plus. L'effectif des ba-
teaux est en augmentation régulière
mais le manque de place d'amarrage
dans les ports se fait de plus en plus
sentir. /

La « flotte »
neuchâteloise :

3171 embarcations
Deux œufs toutes
les trois secondes
• LES œufs du Kiwanis-club de

Neuchâtel ont connu le succès. Il fal-
lait y penser, et le faire 1 Dix mille
œufs décorés ont été écoulés en
ville en l'espace de quelques heures.
Cela représente une somme de 5000
francs, ce qui équivaut à plus de
joie pour les enfants soignés à
Malvilliers. Comme quoi à Pâques,
l'œuf du Jardin Robinson fut tout
aussi aisé à trouver que celui de
Christophe Colomb I

Distinction sportive
0 SEPT élèves de l'école secon-

daire régionale de Neuchâtel ont
participé au tournoi scolaire de vol-
Iey-ball à la Chaux-de-Fonds. Elles
ont remporté au classement final le
deuxième rang. Ce sont Michèle
Schick , Chantai Berney, Nicole Vau-
cher, Monique Amaudruz, Isabelle
Meyer , Bernadette Ginier et Jo-
siane Scbindelholz.

TOUR
M

. . VILLE
A VA

Il néglige un «stop » en trottinette

0 Un dramatique accident de la
circulat ion s'est produit hier matin
à Peseux.

Le petit Alain Steiner, âgé de huit
ans et domicilie à Francfort , qui
passait ses vacances chez Bon grand-
père M. Arnold Steiner partit jouer
avec sa trottinette dans la rue des
Deurres. Arrivé à l'intersection de
celle-ci avec la rue Tombet , il ne
s'arrêta pas au signal « stop » et ne
put éviter le choc contre l'aile ar-

rière gauche d'une automobile con-
duite  par M. Raymond Krebs, domi-
cilié à Neuchâtel qui circulait rue
Tombet en direction de la vlile. Le
jeune garçon a été immédiatement
secouru et transporté à l'hôpital des
Cadolles par un médecin de Peseux.
Malgré les soins qui lui furent pro-
digués Alain Steiner devait succom-
ber à de graves blessures internes
quelques heures après son admission
a l'hôpital.

A Peseux : un enfant de 8 ans
se tue contre une voiture
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République et Canton de NEUCHATEL

Greffa du Tribunal du Val-de-Travers

Avis d'inventaire et sommation publique
(Articles 580 et suivants du Code civil suisse)

Les héritiers de Georges-William AUBERT, fils de Ro-
land-Marius et de Véréna née Perrenoud, époux de Marie-
Rose née Perrenoud, né le 1er janvier 1928, originaire
de Le Chenit (VD), domicilié à Côte-Bertin sur Couvet ,
décédé le 17 mars 1970 à Couvet, ayant , à la date du
21 mars 1970 réclamé l'inventaire prévu par les articles
580 et suivants du Code civil suisse, le président du
Tribunal du district du Val-de-Travers somme les créan-
ciers et les débiteurs du défunt, y compris les créanciers
en vertu de cautionnement, de produire leurs créances
et de déclarer leurs dettes au Greffe du Tribunal jusqu'au
15 mai 1970 inclusivement.

Il est rappelé aux créanciers du défunt que s'ils négligent
de produire leurs créances en temps utile, ils courent
le risque (Code civil, art. 582, 2me alinéa et 590, 1er ali-
néa) de perdre leurs droits contnfe les héritiers.

Donné pour une insertion dans la Feuille d'avis de Neu-
châtel du jeudi 2 avril 1970.

¦ 2112 Môtiers, le 26 mars 1970.

LE GREFFIER DU TRIBUNAL
A. Simon-Vernot, subst.

mmam m\ M êm — OPH 61/69 Su
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Garage-Carrosserie Franco-Suisse Â. Currit Les Verrières - Tél. (038) 93355
A COUVET : pi. Gare RVT , vendredi 3 avril de 10 à 21 heures A FLEURIER : pi. de Longereuse, samedi 4 avril de 14 à 20 heures

samedi 4 avril de 9 à 13 heures dimanche 5 avril de 9 à 20 heures

Nous cherchons un

conducteur de trax
pour chargeuse à pneus.
S'adresser à Von Arx S. A.,
Peseux. Tél. (03S) 8 29 35.

'=•": sa.*»»
VEN D E USE

débutante.
Fai"e <**» ou teIephoner a(]x

CHAUSSURES

%KUR7Ri
NEUCHATEL

WL (038) 51 7 64

On cherche

chauffeur de camion
avec permis poids lourd.

Heures fixes. Bon salaire.

Faire offres sous chiffres JX
891 au bureau du jour nal.

Nous cherchons bureaux
à Neuchâtel

40 à 100 m2, avec lignes de télé-
phone (non meublés).
Ecrire: ANGLOTUTOR, 54 bis, rte
des Accacias, 1227 Genève.

L'entreprise FRUITS D'OR, à Chez-le-Bart, en-
gagerait tout de suite ou pour époque à con-
venir :

un comptable
responsable de la comptabilité de la maison ;

un ( e ) aide-comptable
Conditions avantageuses avec caisse de retraite.

Semaine de 5 jours.

Pour tous renseignements, s'adresser à Paul-
Henri Burgat , case postale 27, 2013 Colombier.

Discrétion assurée.

^^S00̂ ^

La Caisse Cantonale d'Assurance Populaire, à Neuchâtel, cher-
che un (e)

employé (e) de bureau
Date d'entrée à convenir.
Semaine de 5 jours.
Caisse de retraite.

Faire offres écrites, avec copies de cert if icats et prétentions
de salaire , à la Direction de la C.C.A.P., 3, rue du Môle ,
2001 Neuchâtel.

cherche

PERSONNEL FÉMININ
pour divers travaux au stock, tels que entrée

! et sortie de petites pièces de précision et prépa-
ration des commandes. Conviendrait éventuellement
pour vendeuse. Travail propre et intéressant. Bon

salaire. Semaine de 5 jours.

Faire offres ou se présenter sur rendez-vous
à Rouges-Terres 23, 2068 Hauterive

(arrêt trolleybus 1 « Rouges-Terres •).

Nous cherchons

polisseurs
sur métal pour pièces soignées.

Atelier bien aménagé.

Faire offres à la Fabrique
C. Huguenin - Sandoz, Plan 3
Tél. 5 24 75.

Nous cherchons

ouvrières
pour petits travaux d'atelier
variés et intéressants, demi-
journées et horaire complet.

S'adresser à la Fabrique
C. Huguenin - Sandoz, Plan 3
Tél. 5 24 75.

^  ̂* ¦ "̂  " cherche

OUVRIÈRES
hors contingent pour machines de repas-
sage-blanchisserie. Semaine de 5 jours.

Entrée immédiate. <£ 5 42 08.

Nous cherchons :

chauffeurs,
éventuellement aides - chauf-
feurs , en vue de l'obtention du
permis de poids lourds.

manœuvres
de cave.

Semaine de 5 jours.

Avantages sociaux.

Faire offres à F.-A. LANDBY
& CO, vins et fromages, Meu-
don 12, 2126 LES VEBBIÈBES.

Jeune couple
cherche
appartement
de 2  ̂

ou 3 pièces,
à Neuchâtel ou
aux environs.
Tél. 7 74 65, heures
des repas.

Baux à loyer
en Tente an bureau

du journal

Importante entreprise industrielle de la place
cherche à acheter

UN IMMEUBLE
LOCATIF

situé de préférence à l'est de Neuchâtel, Haute-
rive ou Saint-Biaise,

ou

UN TERRAIN
se prêtant à la construction d'un ou plusieurs
immeubles locatifs, situé dans la même région.

Prière de faire offres écrites sous chiffres IX
890 au bureau du journal.

P 

DÉPARTEMENT
DE JUSTICE

Un poste de

geôlier-adjoint
aux prisons de Neuchâtel est mis
au concours.
Obligations : légales.
Traitement : classes 10 ou 9
(logement en plus).
Entrée : à convenir.
Adresser les offres de service à
l'Office du personnel de l'adminis-
tration cantonale, château de Neu-
châtel, jusqu'au 6 avril 1970.

A vendre à
Neuchâtel

IMMEUBLE
19 appartements
de 1, 2, 2 34 Pièces
-f- garages et places
de parc.
Prix :
Fr. 1,370,000 —
Adresser offres
écrites à HW 889
au bureau du
journal .

A vendre, dans quartier
tranquille et plaisant,
à l'ouest d'YVERDON, une
très jolie

V I L L A
\ moderne, de 4 chambres,

hall, cuisine, bains, garage,
cave, buanderie, balcons,
grande terrasse (possibilité !

! de créer 1 ou 2 chambres) ;
chauffage central au mazout
avec eau chaude ; petit jardin
arborisé.
Disponible immédiatement.

Renseignements :
Etude du notaire SERVIEN,
Yverdon.

P
AVIS AUX
CONDUCTEURS

Dimanche 5 avril 1970, à l'occasion de
la 22me Course commémorative
le Locle - la Chaux-de-iFonds - Neu-
châtel, la route de la Vue-des-Alpes,
depuis la Main-de-la-Sagne jusqu'à Va-
langin.

sera interdite au trafic
dans le sens

la Chaux-de-Fonds -
Neuchâtel

-,
de 11 h à 14 h environ.

Les usagers voulant se rendre de la
Chaux-de-Fonds en direction de Neu-
châtel sont priés d'emprunter la route
de la Tourne.

A louer à Colombier

appartement
de 2 pièces, tout confort, pour le 24
avril 1970.
Loyer, charges comprises, 355 fr. Garage
55 fr.
S'adresser à l'étude François Cartier ,
Concert 6, Neuchâtel. Tél. 512 55.

A louer

STUDIO
non meublé

libre dès le 1er mai 1970. Bas-de-
Sachet , Cortaillod.
S'adresser à la Fiduciaire
F. Anker , Seyon 8a,
2000 Neuchâtel. Tél. 4 44 34.

Urgent
on demande à louer au Val-de-
Ruz , pour début juin ou début
juil let  prochain , sur parcours Neu-
châtel - Savagnier ou Cernier -
Neuchâtel ,

appartement de 4 pièces
avec ou sans confort , éventuelle-
ment petite maison ancienne ou
ferme.
Faire offres à Willy Matthey,
chalet Clauderic,
1884 Villars/Ollon (VD).
Tél. (025) 3 28 55.

Nous cherchons

LOCAL
pouvant servir d'atelier de
peinture de machines-outils.
Région Neuchâtel, la Coudre,
Hauterive, Saint-Biaise, Marin.
Tél. (038) 3 30 26.

ÉTUDE CLERC, notaires,
2, rue Pourtalès, tél. 514 68

A LOUER immédiatement
ou pour date à convenir, quartier
église catholique,

CHAMBRE INDÉPENDANTE MEUBLÉE
avec cabinet de douche. Ascenseur.
Vue sur le lac.

• •
CHATEAU-D'ŒX
A louer

grand local, pas - aménagé, conve-
nant pour la création d'un,

bar-
dancing

Patente assurée.
Renseignements par
AGENCE LENOIR
CHATEAU-D'ŒX

Jggf lÇSJ
Francken ¦ ¦ ¦

Agence Romande
Immobilière sa

f to lu Binlmln-Cmstm t, 1001 Limnnt, M 021-2114 H

m 9
LUUKEMN
week-end pour
3-4 personnes à
louer à la semaine
pendant les mois
de juillet et août
(200 m du lac).
Case postale 785,
2001 Neuchâtel.

A louer

CHALET
4 à 8 lits , confort ,
aux Mayens-de-
Riddes , pistes rie
Verbier ,
libre le 5 avril.
Tél. (022) 57 28 67.

r -N
—*/ ~\ lac de Morat

^¦vvCÏÎCe 2 Vallamand-Dessousf &* n 19 \
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Jolie maison
S T^CT ,* de vacances

Tel. 513 13 meijb!ée
Neuchâtel .. ..conditions intéressantes.

Epan CheU rS 4 construction récente, 4 piè-
; ces dont 1 grand living avec

cheminée, tout confort, ter-
Offre rasse, couvert pour voitures,

; i . terrain de 1200 m2, droit àa Vendre une plage privée.
\  ̂ J

A toute demande de renseignements,
¦prière de joindre un timbre p our la réponse

t Feuille d'avis de Neuchâtel »
Administration de la

>
Nous cherchons pour nos ateliers de décolletâmes en vis d'hor-
logerie

UN DËC0LLETEUR
qualifié

, 
¦

Personnel étranger accepté avec permis C et permis B hors
plafonnement.

Faire offres ou se présenter :

Les Fabriques de Balanciers Réunies S. A., département Décol-
letages, 2112 Môtiers , tél. (038) 9 14 33.

i I
Nous cherchons

comptable
âgé de 30 à 40 ans. !

A compétences professionnelles égales nous choisi-
rons une personne susceptible de développement et
adaptable à des méthodes modernes.

Le poste conduit, si le candidat confirme ses qualités,
à la fonction importante de responsable de la
comptabilité générale de la société.

Discrétion assurée.

Faire offres à



Il Mercredi 8 avril à 15 heures
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Q Automobilistes malchanceux ! Q
Q Nous réparons toutes voitures accidentées et il ne reste aucune £1
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Faites l'essai. — Voitures de remplacement.
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Voici comment le nouveau « Goss Your Heart» de Playtex
transforme votre silhouette en un Instant

:' ' y .  ¦ ¦¦ "¦ , :V ' V-.

En vente à notre rayon corseterie au 2me étage

••% âU LOUVRE
WW [I Âf r̂f a I

¦¦% ^̂  rf 0m mt / W!& \Prêt comptant®
•k de Fr. 500.- à Fr. 25000.-, si vous Contre renvoi du bon ci-joint, vous [\j om

avez une situation financière saine bénéficierez d'une réduction —
•k remboursable jusqu'à 60 mois de 20% sur le coût to'tal des intérêts 5H£ 
•* accordé dans les 48 heures autorisés. Domicile A/391
ir basé uniquement sur la confiance. Notre «service-express», téléphone 

 ̂ n û~ /»- o «
contre votre seule signature 071 233922, vous donne chaque soir BanCjUG riOfinGri L.I0.O.A.

¦A- garantie d'une discrétion absolue de 19 à 21 h. tous les renseignements 9001 St-Gall, Neugasse 26, <p 071 233922
désirés sur nos prêts comptant. 8021 Zurich, Strehlgasse 33, <p 051 230330
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Une affaire ! 'i

rabais 8%
sur 1200 C, neuves
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CENTRE I
HAEFLIGER * KAESER S.A.
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QUINCAILLERBE Ulm
OUTILLAGE | |

Vendredi 3 avril

Démonstrations
Conseils

Renseignements

soudures

Casfolin
à notre magasin - Ch. des Mulets 1-3

PLACE DE PARC

LITS DOUBLES
>*^^ Fr. JL\tj .-

Garantie 10 ans

L ITERIE
Beau choix de

DUVETS - OREILLERS "
COUVERTURES DE LAINE
COUVRE-LITS, JETÉS, etc

La bonne qualité reste
la meilleure réclame

B E N O I T
Maillefer 25 r Tél. 5 34 69

Facilités de paiement

M fl ¦ s vj H
BÉ M WL̂ mW  ̂I

f RENÉ SCHENK j
\ Votre fournisseur pour vos
\ articles de sport
1 Ski - hockey - football
l Aiguisage de patins minute
I Chavannes 7 et 15 - Tél. 5 44 52

t BOUCHERIE-CHARCUTERIE

R. MARGOT
N E U C H Â T E L

0 2 lignes 5 14 56 • 5 66 21
Spécialité de VIANDE D'AGNEAU

Appareillage-Ferblanterie ;

F. GROSS & FILS
Installations sanitaires

Machines à laver « Schultess »
Coq-d'Inde 24 ¦ Tél. 5 20 56

RITZ & Cie
M E N U I S E R I E
É B É N I S T E R I E

Neuchâtel
Ecluse Tél. 5 24 41

BLANCHISSERIE DU FAUBOURG
Nettoyage à sec, fbg de l'Hôpital 26

Stoppage invisible
Réparation de chemises

Tél. 4 06 06

NETTOYAGES
Villas, appartements, bureaux, etc.

G. ZURCHER
Débarras en tous genres

Trois Portes 41 Tél. 5 99 36
¦mn̂ wr î—c i—,i1T -.i.yjLnr» Mi.j. f^̂ n.



DES JOURNÉES FASTES POUR LE VAL-DE-TRAVERS
ET LE CANTON DE NEUCHÂTEL

A L'OCCASION DE LA VINGTIÈME FOIRE DE NAMUR

On sait ce que fut la journée officielle
réservée au district du Val-de-Travers à
l'oocasion de la 20me Foire officielle de
Namur (21 mars - 5 avril). En complé-
ment, on notera que la délégation neu-
châteloise comprenait, outre les personna-
lités déjà citées, M. et Mme Jean Hii-
gli , Fleurier ; M. et Mme François Mat-
they, Buttes ; M. et Mme Edouard Jean-
nin, Fleurier ; M. et Mme Délit, directeur
de la Fédération laitière neuchâteloise, Mlles
Janine Bourquin et Huguette Corbat (les
collaboratrices de M. Roger Beuchat , 

^
di-

recteu r de l'ONT) en costumes neuchâte-
lois et M. et Mime Frédy Juvet, Couvet.

A l'heure de la visite du pavillon du
Val-de-Travers, d'aimables propos ont été
échangés entre, d'une part, MM. Jules
Hendrick, député permanent de la provin-
ce de Namur, président de la Fédération
du tourisme de cette région belge et M.
Jean Baudoux , directeur et, d' autre part ,
M.M. André, Ju nod, présiden t de commune
de Fleurier et . Claude Montandon , président
du Comptoir du Val-de-Travers. La dinan-
derie offerte au Val-de-Travers et à son
comptoir porte l'inscription suivante : « La
province de Namur au Val-de-Travers : Pâ-
ques 1970 », et est ornée des armoiries
de Namur et du canton de Neuch âtel.
Cette splendide œuvre de 0 m 80 sur
1 m environ, qui sera exposée à tour de
râle dans chaque village du Vallon , sera
déposée ensuite à l'hôtel de ville de Fleu-
rier.

La réception au stand du Val-de-Tra-
vers s'est terminée par la dégustation d'une
fondue (préparée par M. Beuchat ©t ses
collaborateurs) et d'un vin blanc de Neu-
châtel. Le pavillon du Val-de-Travers
été admiré par des dizaines et des mil-
liers de visiteurs. Chaoun s'est plu à re-
connaître sa parfaite ordonnance et le

M. Claude Montandon (à droite) prend officiellement possession de la dinanderle qui vi*nt d'être offerte au Vallon et au
Comptoir du Val-de-Travers. On reconnaît de gauche à droite (au premier rang), Mme J. Hiigli, Fleurier, M. R . Schliippy,
Mlle Huguette Corbat (hôtesse), M. Jean Baudoux, Mime et M. Roger Beuchat. Da dos, MM. Lucien Cuvelier et Jules

Hendrick.Belges.

soin avec lequel il avait été agencé par
MM. Roger Beuchat , directeur de l'ONT,
et Patrice Clerc, décorateur à Fleurier.
Les photos Schelling sur le Vallon et ses
environs, les dépliants de l'ADEV sur le
Val-de-Travers, ceux montrant le pays de
Neuchâtel et ceux sur les installations du
TBRC, la machine rectiligne à tricoter
Dubied , les vitrines des fabriques de mon-
tres Piaget (la Côte-aux-Fées), Olma (Fleu -
rier) et Butte s Watch , ainsi que les œuvres
d'art de Lenmite et Reussner, ont fait con-
naître le district et le canton d'une fa-
çon agréable et vivante .
LE VAL-DE-TRAVERS A L'HONNEUR
Jeudi passé déjà , une manifestation s'est

déroulée en l'honneur des hôtes neuchâ-
telois, représentés par MM. Rémy Schâp-
py, André Junod , Claude Montandon et
Edouard Jeannin. Lors du Chapitre de
printemps de la confrérie de la Flamiche
de Dinant , le Val-de-Travers a été élevé
au rang de quartenier. C'est M. André
Junod , président de la commune de Fleu-
rier , qui , au nom des onze communes
du Vallon , a reçu les attributs de la con-
frérie et a été officiellement intronisé ;
c'était la première fois qu 'une région étran-
gère à la Belgique était reçue membre de
cette confrérie. La cérémonie a été suivie
par un repas au cours duquel a été dé-
gustée la flam iche, une spécialité de gâ-
teau au fromage, propre à la vallée de la
Meuse .
RÉGEPTION CHEZ LE REPRÉSENTANT

DU ROI
La journée de vendredi a été consacrée

à une visite touristique de la province
de Namur. Les officiels neuchâtelois ont
visité le château féodal de Spontin, cons-
truit au Xlle siècle et toujours habité,
le château de Lavaux-Sainte-Anne et les

célèbres grottes de Han. La délégation
neuchâteloise composée de M. et Mme
Rémy Schliippy, MM. André Junod et
Clau de Montandon, M. et Mme Jean Hti-
gli , a été ensuite reçue au palais provin-
cial de Namur par le gouverneur René
Close , représentant du roi , qui était entou-
ré entre autres par MM. Jules Hendrick
et Richard Bonsi , tous deux députés per-
manents de la province de Namur. « Le
dîner offert en l'honneur de M. Rémy
Schlâppy, président du gouvernement neu-
châtelois à l' oocasion de sa visite à Na-
mur » (te l était le texte de J'invitation) a
été marqué par des allocuti ons et par la
remise du livre « Neuchâtel et la Suis-
se > et du chocolat de Serrières au gou-
verneur Close des mains du président du
Conseil d'Etat neuchâtelois . i

A l'issue de la réception «u pavillon
du Val-de-T r avers de la 20me Foire de
Namur , samedi après-midi, M. Rémy
Schliippy et quelques membres de la dé-
légation suisse ont visité le cendre médico-
pédagog ique de Namur dont M. Hendrick
est l'administrateur-délégué. Le conseiller
d'Etat Schliippy s'est vivement intéressé
à l' activité de cette institution et s'est lon-
guement renseigné sur son fonctionnement.

EN CONCLUSION
Les journée s vécues par la délégation

neuchâteloise à Namur auron t été l'occa-
sion d'échanges fructueux. Dans plusieurs
domaines, les contacts établis jusqu 'à ce
jour , seront in tensifiés. Pour le Val-de-Tra-
vers et le canton de Neuchâtel, leur pré-
sence à la Foire officielle de Namur aura
été bénéfique. Les officiels suisses ont été
reçus chaleureusement en Belgique ; ils
n'oublieront pas de sitôt leur visito à la
province et à la ville de Namur.

F. Jt,

(Avipress - Schelling)

M. André Junod , président de com-
mune de Fleurier, nouveau membre de
la Confrérie de la Flamiche de Dinant ,
au cours de son allocution lors du
déjeuner officiel. A sa droite, Mlles
Janine Bourquin , Huguette Corbat, les
collaboratrices de M. Roger Beuchat

(celui-ci tout à gauche).

LE CHALET DES PRES, AU MONT-DE-BUTTES
SÉRIEUSEMENT ENDOMMAGÉ PAR LA NEIGE

Le chalet des Prés, entre « Vers-chez-
Antoine • et « Le Coude », au Mont-de-
Buttes, appartient au syndicat chevalin
d'Yverdon-Orbe. C'est une grande bâtisse
d'une quarantaine de mètres de longueur,
de quelque 8 m de largeur et d'environ
7 m de hauteur. Elle est recouverte d'un
toit en tôle. A partir du mois de juin, cha-
que année, 100 génisses et 10 poulains y
vivent en estivage. Pendant la mauvaise
saison, le chalet est fermé.

Avant-hier une surprise de taille atten-
dait les représentants du syndicat en tour-
née d'inspection sur les hauts de Buttes. Le
chalet, dont l'accès est actuellement diffi-
cile en raison de la neige, est entouré au
sud et au nord de menées mesurant entre
deux et trois mètres de hauteur.

Les membres du syndicat constatèrent
que sous la poussée de la neige, toute la
charpente abritant le rural , composé no-
tamment de deux écuries doubles, avait
subi' une poussée latérale du nord au sud,

disloquant le toit , provoquant des bris de
poutres et des effondrements de mur. En
revanche, du côté vent, où se trouve l'ap-
partement de l'amodiatcur , on déplore des
dommages de moindre importance.

TOUT A REFAIRE
M. Edmond Girardet , de Suchy, ' prési-

dent du syndicat nous a déclaré, hier :
— Nous serons probablement forcés de

démolir et de reconstruire tout le chalet.
A l'heure actuelle, il est difficile de chif-
frer les dégâts, mais ils sont très impor-
tants. Nous ouvrirons une voie d'accès de
façon à permettre aux maîtres d'état de
scier encore certaines poutres et un che-
neau. On ne peut dire jusqu'à quel point
ce qui paraît solide l'est encore réelle-
ment-

Un problème se pose pour le syndicat
chevalin d'Yverdon-Orbe. C'est de savoir si,
l'été prochain , le chalet pourra être uti-
lisé.

— Nous contenterons-nous, notamment,
de réparations sommaires de façon à nous
permettre de loger le bétail d'ici à deux
mois, ou vaudra-t-il mieux tout raser, sus-
pendre l'exploitation pendant une saison ?
Nous ne sommes pas encore fixés.

Le chalet des Prés avait été bâti en 1918.
En son état actuel , on s'achemine très
vraisemblablement vers une reconstruction
de fond en comble. Ainsi sera-t-il, comme
le dit la chanson, plus beau qu 'avant...

G. D.

La commune libre de... Travers a proclamé
son autonomie sans... liberté !

Treizième du nom au Val-de-Travers

Dans la nuit de mardi à mercredi,
la commune libre de Travers a tenu
une séance populaire quelque p eu... boi-
teuse. Elle a failli à tous les règle-
ments en vigueur et a décidé que ses
habitants ne paieraient désormais plu s
d'impôts. Le f i s c  les a assez pressurés
pour qu 'ils ne conviennent pas de ne
plus se laisser presser comme des ci-
trons 1 Le territoire de cette commune,
la treizième du nom au Val-de-Tra-
vers, est sur la rive droite de l'Areuse,
bien que les esprits fumeux aient pré-
tendu qu'elle était sur la rive gauch e,
comme Saint-Germain-d es-Prés. Il est

vrai que lorsque, sous l' e f f e t  de la bise,
la rivière remonte son cours, on peut
s'attendre à des verdicts contradictoi-
res...

ÉMANCIPA TION
Il était minuit cinq, mercredi, quand

l'émancipation du quartier a été procla-
mée. Pince-sans-rire, ou sans vouloir en
avoir l'air, on a placé un écritea u là
où commençait la commune libre au-
dessous d'un avis off iciel  déclarant la...
pèche interdite ! Le maire de la commu-
ne libre est un bon vivant et il élève
des... pigeons. Son adjoint , ancien co-
lon du Congo, sait pimenter à merveil-
le les mets les moins savoureux et leur
don n er le goût de la fanta isie.

On a beau avoir deux cafés, deux
scieries, une épicerie et un appareilleur
sur le territoire de la commune, en gé-
néral on ne fai t  pas le détail. La se-
crétaire écrit des procès-verb aux qui ne
relatent que ce qui n 'est pas à relater
et le vieux cheval d' un habitué des
lieux n 'a pas été tenu à la bride de-
vant le bistrot car il va , si son maître
s'attarde trop, se réfugier sous un au-
vent où il sait trouver le repos...

PL US D 'IMPOTS...
Dans ses délibérations, la commune

a décidé de ne prélever aucun impôt
sur la défense du territoire car on se
sent assez fort pour intervenir, en cas
d'invasion , sans avoir besoin d'avoir re-
cours à la force  publique et pub lici-
taire. Bien entendu , une commune libre
telle que celle-là, ne saurait manquer
d'avoir un caviste. Il faut  ravitailler tout
un chacun au f u r  et à mesure de sa
soif ,  qui généralement est grande. Et
puis avec du « pili-pili » , on a vacciné
le taupier qui avait la bouche un peu
pâteuse et qui , peut-être, capturera les
souris qui ne manquent pa s dans les
parages.

Hier après-midi, des malintentionnés
de la commune constituée et régulière,
n 'ont rien trouvé de mieux que d'arra-
cher le panneau de la commune libre.
Bien entendu , quelques minutes plus
tard , il était remis en place car ces drô-
les de procédés ont donn é lieu à une
plainte que, chacun l' espère, le roi Pau-
sole ne classera pas dans ses dossiers
comme une vulgaire farc e de jaloux
ou de désenchantés...

G. D.

Blessé
(c) Le jeune Claude Monard qui redes-
cendait de la Ferme-Robert, où il s'était
rendu pour faire de la varape a fait une
chute sur la neige dans la région du Plan
et s'est fracturé la malléole gauche. Au
prix de gros efforts , il a pu rentrer à son
domicile où il est actuellement soigné.

DÉBAT À PROPOS DE LA VEMTE DE TERRAINS
AU CONSEIL GÉNÉRAL DE FLEURIER

Le Conseil général de Fleurier a siégé
hier soir à la chapelle des Moulins sous
la présidence de M. Jean-Pierre Blaser (rad).
Vingt-neuf membres étaient présents , dou-
ze excusés, Les quat re conseillers commu-
naux participaient aux dél ibérations.
0 Caisse de retraite. — Après une in-

tervention de M. Fritz Slegrits (soc) cons-
tatant que si l'on s'y était pris plus tôt
l'opération aurait été moins onéreuse , le
Conseil commun al, par 28 voix , a été au-
torisé à réadapter les tra itements dès le
1er janvier 1969 du personnel au 85 % des

traitements effectifs servis au 31 décembre
1968. Les rappels de cotisations se mon-
tant à 236,596 fr. seront convertis en une
créance auprès de la caisse de pensions
de l'Etat aux conditions fixées par cette
dernière , créance qui sera amortie en dix
ans. La part nette du personnel comprise
dan s le montant ci-dessus, soit 49,310 fr.,
fera l' objet de retenues mensuelles calcu-
lées de manière que chaq ue employé ait
réglé son dû à la commune au moment
de la retra iite.
• Emprunts de consolidation. — L'exé-

cutif sollicitait l'autorisation d'emprunter au
maximu m 600,000 fr. en vue de la conso-
lidation du compte de construction de la
nouvelle salle de gymnastique et du poste
de commandement de la protection civile ,
et un emprunt de 250,000 fr. pour finan-
cer les travaux de rénovation et de tra ns-
formation du collège préprofessionnel . M.
Jean Gerbcr (soc) nappeUe que lors du
bouclement des comptes l' année passée, il
avait été mis en réserve 220,000 fr. pour
ces deux postes. Pourquoi , maintenant , ne
tient-on plus compte de ces réserves ?

M. Francis Pcyer, conseiller communal ,
a répondu qu 'à l'époque il s'agissait d'écri-
tures comptables alors qu 'à présent la com-
mune n 'avait pas une trésorerie suffisante
pour lui permettre de faire face aux dépen-
ses. Par 24 voix , puis par 26 voix , les ar-
rêtés ont été adoptés.
0 Aide à la patinoire. — Pour permet tre

à la Société coopérative de la patinoire ar-
tificielle , de combler son déficit d'exploita-
tion , l'abandon d'une créance de 10,352 fr.
a été approuvé sans opposition. M. Jean
Gerbcr (soc) pense qu'il vaudrait mieux
faire abandon par voie de budget des som-
mes dues à la commune par cette société.
M. André Junod, président de commune ,
préfère l'octroi d'un crédit annuel extra-
budgétaire de façon que chacun réalise les
efforts faits par les pouvoirs publics pour
la patinoire.
0 Ventes de terrain. — M. Christian

Morsa ayant retiré sa demande , il restait
à examiner trois ventes de terrain pour
la construction de maisons familiales à ' a
Binree à MM. Lucien Boéch at, Bruno Bor-
dignon et René Bugnard, ceci selon les pro-
jets et les prix que nous avons publiés
dans un précédent numéro. Dans deux cas,
au moins , dit M. Fritz Siegrist, les surfa-
ces octroyées sont beaucoup trop , grandes
et constituent une mesure antidémocrati-
que. M. Emile Wenger, conseiller commu-
nal , estime que le lotissement au sud du
quartier des Siigits doit être aéré. M. Ro-
ger Cousin (lib) souligne que les acquéreurs
ne pourront pas faire valoir de prétentions
à propos des manifestations de tir ou de
footbal l car en allant construire près du
stade , ils savent qu 'ils s'exposent au bruit.

M. Jeun Gerber (soc) aimerait savoir
où en est le trava il de l' architecte urbanis-
te. M. André Junod précise qu 'un plan de

zonage, d' aménagement et de lotissement
est à l'étude. La commune dispose encore
de 450,000 mètres carrés de terrain mais il
s'agit de les groupe r dans la périphérie
pour la construction . Dans un proche ave-
nir , de grandes surfaces seront disponibles
pour bâtir . Après des interventions de MM.
Siegrist (soc), François Sandoz (lib), Hlrtzel
(soc. ind) et J. Gerber (soc), M. Michel
Veuve (rad) pense qu 'il faut satisfaire ceux
qui veulent construire , quitte à examiner
par la suite les propositions Siegrist. et Ger-
bar.

Par 26 voix pour M . Lucien Boéchat , 27
pour M. Bruno Bord i gnon et par 24 voix
pour M. René Bugnard , les ventes de ter-
rain ont élé approuvées de même que, par
27 voix , la vente d' une petite parcelle de
250 mètres oarrés à M. Louis Jeanneret ,
entrepreneur.
• Agrégation. — Par 29 voix, Mlle Hed-

wig BIsner, sage-femme à l'hôpital de Fleu-
rier et de nationalité autrichienne, a été
aerégée à la commune de Fleurier.
• Nomination. — En remplacement de

M. Jean-Marc Jéquier , démissionnaire, M.
André Maumary (lib) a été nommé mem-
bre de la commission scolairê  0 A la
S.P.E. : M. Siegrist dit que, représentant
de la commune à la Société du Plan-de-
l'Eau , il aurait aimé que M. Gubler conti -
nuât à siéger jusq u 'à ce qu 'un remplaçant
soit trouvé . Il s'étonne que le Conseil com-
munal n 'ait pas donné son accord à la con-
tinuation du mandat de M.. GUBLER.
M. André Junod rétorque que c'est M.
Gubler lui-même qui a décidé de ne plus
siéger à la Société du Plan-de-1'Eau.
0 Conseil communal. — M. Jean Ger-

ber aimerait savoir quand sera remplacé
M. Gubler au Conseil communal , le délai
arrivant à échéance. M. François Sandoz
(lib) rappelle que son groupe est en trac-
tations pour trouver un successeur à M.
Gubler et que le parti libéral ne se désin-
téresse nullement de cette affaire , ni du
problème des services industriels dont M.
Gubler était le directeur.

G.D.

Les comptes de rc.M.E.C. acceptés
La commission de l Ecole de mécanique

et. d'électricité de Couvet s'est réunie mar-
di soir, sous la présidence de M. Louis
Flury, en présence du directeur , M. Mar-
cel Monnin. La commission a pris con-
naissance des résultats des examens an-
nuels concernant le certificat fédéral de
capacité et du diplôme de l'EMEC.

Les douze élèves de 4me année qui se
sont présentés aux examens du certificat
fédéral de capacité ont tous réussi , tan-
dis que deux d'entre eux ont subi avec
succès les épreuves du diplôme. Les ré-
sultats seront proclamés officiellement ven-
dredi après-midi au cours d'une cérémonie
spéciale.

Les membres de la commission ont
appris avec satisfaction que l'EMEC a
formé , lors de cours du soir et de fin
de semaine , treize ouvriers italiens comme
mécaniciens de précision. Douze d'entre
eux ont obtenu le certificat fédéral de
capacité. Les comptes 1969 de l'Ecole de
mécanique et d'électricité bouclent par un
déficit de 51,091 fr. 72, y compris un
montant de 9712 fr. 95 résultant des dé-
penses occasionnées à l'occasion du 75me
anniversaire de l'école. Sans compter cette
dépense supplémentaire pour laquelle un
crédit de 8000 fr. avait été voté, la charge
nette 1969 pour l'EMEC est de 41,378
francs 77, les dépenses s'étant élevées à
310.116 fr. 05 et les recettes à 268,737
francs 28. Le budget 1969 prévoyait un
déficit de 109,182 fr. Il a pu être nota-
blement réduit grâce à la vente des ouvra-

ges , qui a rapporté 135,764 fr. 28 au lieu
des 55,000 fr. prévus au budget 1969.

Ces comptes, soumis à l' attention des
commissaires, ont été acceptés à l'unani-
mité. Ils seront présentés , ainsi que le
rapport annuel , à l'approbation du Conseil
général , qui tiendra prochainement une
séance ordinaire. Les « divers > de la
séance de l'EMEC n,'ont pas soulevé de
grandes discussions.

Promotions
(c) Le corps enseignant a tenu plusieurs
séances consacrées aux promotions et à la
mise sur pied des nouveaux horaires pour
l' année 1970-71. Les maîtres préprofe ssion-
nels, réunis sous la présidence de M. Geor-
ges Bobillior , sous-directeur du collège ré-
gional de Fleurier , ont discuté des problè-
mes concernant leur section tandis que les
institutrices et institu teurs primaires , en
présence de MM. Gilbert Bourquin , Paul
Borel et René Krebs, membres du bu reau
de la commission scolaire , ont procédé aux
promotions à l'intérieu r du degré primai-
re et ont défini le passage des élèves dans
leurs nouvelles classes. En remplacemen t de
Mme Gisèle Erb-Marchon , qui quitte l'en-
seignement , c'est Mlle Janine von Allmenn ,
de Neuchâtel , qui lui succédera à la tê-
te d'une classe de 2me année primaire. La
titulaire pour la 3me classe de 1ère an-
née n 'a pas encore été désignée .

Adieu à trois institutrices
(c) Hier en fin d'après-midi , une cérémo-
nie a marqué le départ du collège de Cou-
vet de trois institutrices , Mlles Margueri -
te Leuba et Evelyne Béguin , institutrice s,
qui prennent leur retraite et Mme Gisèle
March on qui quitte l'enseignement pour
des raisons de famille. Nous reviendrons
sur cette cérémonie , dans une prochaine
édition.

LES TRAVAUX DE REMISE EN ETAT
DE LA CLUSETTE ONT COÛTÉ
PLUS DE 400 ,000 FRANCS

Durant l'année 1969, la dépense nette
pour l'entretien des routes cantonales
s'est élevé à 1,500,000 fr . Près de
400,000 fr. ont été consacrés à nne
campagne de revêtement alors que la
remise en état de la Clusette et le ren-
forcement des barrages revenaient à
403,244 fr. Les travaux d'assainisse-
ments de toute la zone située au-
dessus de la route cantonale ont dû
être poursuivis en 1969, les barrages
contre les chutes de pierres, endomma-
gés par I'éboulement ont été rempla-

cés. On a procédé ensuite aux ren-
forcements de certains barrages exis-
tants en remplaçant, par des traver-
ses métalliques, les traverses en bois
qui constituaient les panneaux de pro-
tection construits il y a 30 ans.

Enfin , quelques nouveaux barrages fu-
rent dressés pour compléter de façon
efficace les protections contre les chu-
tes de pierres dans les zones les plus
dangereuses. La longueur totale des bar-
rages sur l'éperon de la Clusette est
maintenant  de 330m.

CjH LRONjOJJE PU VAB D̂EjJlRAVERS
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bn match d entraînement dispute mar-
di soir au stade des usines Dubied, le FC
Couvet I a battu Xamax II par 6 à 0
(mi-temps 2 à 0). L'entraîneur Yves Mun-
ger . qii a utilisé tous les joueu rs disponi-
bles s'est montré fort satisfait de leur pres-
tation.

Reprise du championnat
de football

En 2me ligue, le championnat repren-
dra le week-end prochain . Fleurier I re-
cevra Colombier , samedi après-midi au sta-
de des Sugits et Couvet I accueillera Saint-
Imier , ces deux rencontres ayant été
fixées à la suite d'un ' changement inter-
venu au calendrier à la suite du mau-
vais état du terrain de Saint-Imier.

Les sports au Vallon
Victoire du F.-C. Couvet
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Profondément touchée par les témoignages de sympathie et d'affec-
tion reçus lors de son grand deuil, la famille de

Monsieur Reynold BOURQUIN
remercie sincèrement les personnes qui ont pris part à sa dou-

}J > loureuse épreuve, par leur présence, leur envoi de fleurs ou leur
message. Elle les prie de trouver ici l'expression de sa profonde

i! reconnaissance.

'"¦ Le Landeron , mars 1970.

CINÉMA. - Colisée (Couvet) : 20 h 30,
Le clan des Siciliens.

Votre médecin et votre pharmacien habi-
tuels.

Monsieur et Madame
Claude DUFLON et Pierre ont la
grande joie d'annoncer la naissance de

Marc
31 mars 1970

Maternité 2113 Boveresse
Fleurier
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Chute
(c) Alors qu 'il circulait à vélomoteur, M.
Paul Evard a fait une chute et s'est frac-
turé la jambe droite en deux endroits. Il
a été hospitalisé à Couvet.

(s)p Dirigés par Mme F. Jéquier , profes-
seur, le petit orchestre " et un groupe de
chanteurs du collège régional ont donné
hier matin un concert au home pou r per -
sonnes âgées de Fleurier.

Fin d'année
(sp) Tandis qu'aujourd'hui les différentes
classes du collège régional font des ex-
cursions de fin d'année scolaire , demain
aura lieu dès 15 heures, à la salle Fleuri-
sia , la séance de clôture . Après la partie
officielle , M. André Parattc , cinéaste pro-
fessionnel , présentera son film « La grande
forê t » .

Musique au home



Lorsque l'école en était à ses débuts...
B I L L E T  C H À U X - D E - F O N N I E R

L'idée d'ouvrir une école publique ,
commença à germer dans les esprits,
pour la premiè re fois , en 1680. La
communauté n'ayant pas  les moyen
de payer le régent, les po urparlers
traînèrent pendant plusieurs années.
Cependant, grâce aux exhortations du
pasteur Perrelet, le 5 juin 1687, après
le prêch e du matin, l'assemblée des
fidèles adopta un règlement énumé-
rar\t les charges du régent et fixant
l'écolage à 6 oreutzers par mois. Un
article ajouta que les pa uvres de la
commune bénéficieraient aussi de
l'instruction, sans rien payer. Le con-
seil décida d'utiliser le corps de gar-
de bâti près du temple, que chacun
trouva propre à recevoir l'école, car
son grand poêle pouva it chauffer de
tous côtés le local. Le premier régent,
Jean Bon ijol, du Vivarais, » réfugié
à cause des persécutions », ne donna
pas satisfaction. Après peu de temps,
on lui trouva une mauvaise p ronon-
ciation, un vilain accent et une con-
duite à l'avenant ; congédié, il fu t
remplacé par Moïse Ducommun.

Pendant plus d'un siècle, l'êcoie
demeura à peu près stationnaire. L 'ac-
croissement de la population ramena
au premier plan le problème de 17ms-
truction, l'idée se répandant de plus
en plus que c c'était très pieux, utile
et avantageux d'instruire la jeunesse ».

Rappelons néanmoins qu'il existait
déjà en 1797, cinq écoles privées au
village, groupant 134 élèves apparte-
nant aux familles aisées.

Mais hélas, la commune ne pou-
vait pas faire les frais de plus d'une
classe, la seule existant reconnue par

chacun comme, languissante. L'initia-
tive privée décida de venir en aide
à la communauté. Un élan de soli-
darité se produisit et la population
accepta de s'imposr des contributions
au moment du mariage, de la nais-
sance des enfants et à la mort des
parents. Le fonds d'école ainsi créé,
augmenté parfois de dons importants,
permit enfin d'établir des plans pour
l'avenir. Le citoyen Jaques-Louis Per-
¦ret-Lapierre, animé d' une vive affec-
tion pour la jeunesse, créa la Cham-
bre d'éducation, composée des princi-
ipaux notables du village, qui acheta
à la commun e le sol du premier bâti-
,ment d'école, à la rue des Juifs (le
numéro 11 de l'actuelle rue Fritz-
Courvoisier).

LE VRAI D ÉPART
Le 1er janvier 1806 constitua une

des grandes dates de l'histoire de la
localité.

Après le culte, la population se
réunit devant l'hôtel de ville où le
past eur Touchon prononça un grand
discours. Un cortège se forma, cha-
que classe étant précédée de quatre
membres de la Chambre, d'éducation,
pour se rendre dans le bâtiment ache-
vé. Le comité chargé de l'administra-
tion de l'école, form é de douze mem-
bres, adopta le règlement de l'Insti-
tut d'éducation. Son président devait
se rendre tous les lundis matins dans
les cinq classes, pour examiner les
notes et distribuer deux médailles
d'émulation aux plus méritants. Quel-
ques mois plus tard, 245 élèves fré-
quentaient l'Institut d'éducation. Le
régent qui portait maintenant le nom

d'instituteur recevait un traitement de f
1000 f r .  par année et l 'institutrice |
700 francs. L'enseignant devait as- |
surer 6 heures de leçons par jour , |
dont deux mobiles, pour permettre §
aux talents distingués de se perfec- I
tionner et aux jeunes gens occupés 1
pendant la journée, de fréquenter §
l'école le soir. Dans la première « sal- §
le basse », on apprenait aux garçons =
et filles de 6 à 8 ans, à lire et à §
mémoriser ; dans la seconde classe §
de garçons on étudiait la religion , la §
morale, la géographie , l'histoire et la s
grammaire ; dans la seconde classe de =
f i l les, le programme était le même H
avec en plus : « les ouvrages utiles et =
agréables de leur sexe ». Il y avait =
en outre une classe pour le maître =
de dessin et une autre pour l'étude p
et l'écriture et de l'arithmétique. s
L'école, nettement confessionnelle, =
obligeait l'instituteur à accompagner =
le dimanche ses élèves au culte. Avec ||
le temps, l'autorité se montra un peu =
plus libérale, mais l'enfant qui con- =
timtait de se rendre régulièrement à =
l'église s'assurait de bonnes notes pour ||
la semaine suivante. ||

En 1833, devant l'afflux des en- =
fants , un nouvel édifice , plus moderne §f
f u t  construit, le « vieux collège » qui s
existe encore de nos jour s. Le pre- ê=
mier bâtiment, vendu à un particu- H
lier, ce dern ier le transforma. =

Et puis survint la révolution de W
1848. Un des premiers soucis de la =jeune République f u t  d'unifier Vins- =
traction et surtout de la rendre gra- =
tuit* et obligatoire pour tous. =

AJ1. =

Une alcoolémie de 2,9°/oo stimule
plus l'imagination que la mémoire

AU TRIBUNAL DE POLICE

J3o notre correspondant ¦

Le tribunal de police de la Chaux-de-
Fonds a siégé mercred i, sous la présidence
de M. Fredy Boand, assisté de M» S.
Willener, commis-greffier.

Un matin de février , vers 8 heures,
O. F., au volant de son camion muni
d'un chasse-neige, rétablissait la circulation
sur la route de Belle-Maison. En abordant
le virago de cette route étroite , il se trou -
va soudain face à face avec la voiture
conduite par J.-P. U., qui venait en sens
inverse. O. F. eut la réaction de déplacer
son véhicule sur la droite de la chaussée,
mais ne put éviter la collision. L'auto-
mobiliste fut éjecté de son siège et sa
machine subit des dégâts s'élevant à plus
de 2000 francs. Le tribunal admet qu 'on
ne peut retenir contre O. F. la perte de
maîtrise de son véhicule et le libère en
mettant les frais à la charge de l'Etat.

A. M. est renvoyé devant le tribunal
pou r attentat à la pudeur des enfants. Au
cours de son interrogatoire, il admet qu 'il
perdit subitement la tête à la vue des en-
fants. Le président lui fait remarquer la
gravité de sa faute et l'engage vivement
à consulter un médecin. Le tribunal te-
nant compte du jeune âge du prévenu ,
qui n'avait pas 20 ans au moment où les
faits se produisirent, le condamne à 30
jours d'arrêts , avec sursis pendant 3 ans
et à 100 fr. de frais.

J. B. et E. P. sont renvoyés devant le
tribunal pour perte de maîtrise de leur
véhicule et pour n'avoir pas pris tou tes
les précautions pour circuler sur le sol
enneigé. Le 9 mars, vers 7 heures, peu
avant le premier passage sous voie des
Crosertes, ils entrèrent en coUision , l'un
conduisant un car et l' autre une automo-
bile. Les deux conducteurs sont formels :
ils tenaient correctement leu r droite , frei-
nèrent , mais ne purent éviter le choc en
raison de fétroitesse de la route et du
sol gelé. Après le témoignage des agents,
J. P., qui apporte un brin d'humou r aux
débats conclut :

— Monsieu r le président , il faut parfois
des accidents, car sans cela, que feraient
les agents ?

Le tribunal condamne chaque prévenu
à 30 fr. d'amende et 30 fr. de frais .

H. G. a été surpris par la police cir-
culant avec une motocyclette légère munie
d' une plaque pour bicyclette. Le président
lui fait remarquer que cette infraction à
la loi n 'étant pas couverte par l' assurance
responsabilité civile, est réprimée. H. G.
est dès lors condamné à 3 jours d'empri-
sonnement avec sursis pendant deux ans
et à 20 fr. de frais.

LA MÉMOIRE BROUILLÉE
PAR L'ALCOOL

Le 7 mars, J. E. a été transporté à
l'hôpital , souffrant d' une fracture au nez.

Il déclara avoir été renversé par un au-
tomobiliste qui prit la fuite, rue Fritz-
Courvoisicr. Par la sui te, J. E. revient sur
ses déclara tions , l'automobiliste , malgré
l'enqu4ie ordonnée, n'ayant pu être iden-
tifié et le rapport du médecin établissant
que J. E., à son arrivée à l'hôpital, était
pris de boisson. La prise de sang à la-
quelle il fut soumis révéla une alcoolémie
de 2,9 'c*. Au cours de l'audience, le pré -
venu affirme à nouveau avoir été « frô -
lé » par un automob iliste. Le président le
confond en donnant lecture du procès-ver-
bal d'interrogatoire qu 'il a signé. J. E. se
met alors à pleurnicher. Le tribunal le
condamne , pour avoir induit la justice en
erreur , à une amende de 100 it. et à
160 fr. de frais.

C. C. est prévenu de rupture de ban
pour être revenu prendre domicile dans
le canton , alors qu 'il est l'objet d'une me-
sure d'expulsion depuis 1960. Son man-
dataire le déclare de bonne foi et fait
part qu 'il a entrepris des démarches auprès
du déparlement de police, pour l'obten-
tion d' un sauf-conduit. Cette démarche
ayant abouti , le tribunal libère C. C. en
mettant toutefois les 40 fr. de frais de
la cause à sa charge.

A la su i te d'une plainte, A. E. est
prévenu d' avoir donné une gifle à Mine
R. K. U s'élève contre cette aocusation
et refuse de présenter des excuses. Dans
ces conditions, le président suspend les
débats pour permettre l'audition de plu-
sieurs témoins.

En se rendant à un match de hockey,
G. G. dépassa la voiture de Mme M. S.,
au boulevard de la Liberté. Sa voiture re-
prit ensuite la droite de la chaussée et
fut , peu après, arrêtée par une file de
voilures. Elle fut alors tamponnée à l'ar-
rière par celle de Mme M. S. Il y eut
des , dégâts aux deux véhicules. Les con-
ducteurs déclarèrent «tir place qu'ils pre-
naient chacun les frais à leur charge.
L'affaire semblait ainsi arrangée. G. E.
est néanmoins poursuivi à la suite d'une
plainte de Mme M. S. Les débats sont in-
terrompus pour permettre encore l'audi-
tion d'un témoin.

J. -B. J. -G. est condamné, par défaut ,
à une amende de 200 fr. et à 70 fr. de
frais pour infraction à la loi sur l' assu-
rance chômage .

Le tribunal  donne encore lecture du
jugement libérant J. N., accusé d'avoir
parqué sa voiture devant un garage, rue
Numa-Droz , alors qu 'il faisait des travaux
dans une maison voisine. Le tribunal esti-
me que ce parcage a été de courte du-
rée. Les frais sont mis à la charge de
l'Etat.

Remise des diplômes
à l'Ecole de commerce

C'est samedi , au château des , Monts,
qu'aura lieu la cérémonie de clôture
des cours de l'Ecole supérieure de com-
merce. En attendant , les élèves suivants
obtiennent leur diplôme : Christine
Bachmann , Marie-Edwige Climent, Isa-
belle Davoine , Wanda Deplazes, Angèle
Fernandez, Lise Hainard , Béatrice Has-
ler, Marie-Madeleine Jaquet, Janine Pel-
laton , Michèle Pingeon, Claire-Lise Stu-
der, Rémy Bovet, Daniel Droz, Daniel
Ehrsam , Bernard Isely, Eric Jeanmairet ,
Eric Scheurer, André Villard.

Circulation perturbée
à la Vue-des-Alpes

A différentes reprises, hier, la circula-
tion a été perturbée sur la Vue-des-Alpes.
Déjà , le matin , plusieurs véhicules non
munis de pneumatiques adéquats se
sont trouvés en difficulté et ont dû
rebrousser chemin . Hier soir, après
une violente chute de neige, la tempe-
rature s'est abaissée, descendant d-e
plusieurs degrés au-dessous de zéro.
Ce refroidissement a eu pour effet de
faire geler la neige, ce qui allait entre
20 heure» et 22 heures considérable-
ment gêner la circulation. A un cer-
tain moment , quelque quarante voitu-
res se seraient ainsi trouvées bloquées.
Il y eut quelques accrochages, heureu-
sement sans gravité.

A la Chaux-de-Fonds également, en
soirée, les routes , particulièrement
l'avenue Léopold-Robert et la rue du
Docteur-Coullery , ont été transformées
en véritables patinoires.

Cet hiver aura-t-il donc une fin ?

L'ancêtre peut-être ?
(c) Près de Besançon , les grottes d'Os-
solle font partie des curiosités touristi-
ques de la région. Ces grottes possè-
dent en plus maintenant un . trésor »
archéologi que rare. Dernièrement, en
effet , avec la découverte d'ossements
d'ours des cavernes remontant à 50,000
années , on a pu reconstituer le sque-
lette d'un de ces imposants animaux
qui trône désormais en bonne place
dans la grotte. Il a même été baptisé
du nom d'Alfred...

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMA. — Corso : . Le passager de

la pluie » .
Plaza ; « La haine des desperados » .
Eden : « Au service secret de sa ma-
jesté > .
Ritz : « Krakatoa , à l'est de Java » .
Scala : < John et Mary ».

PHARMACIE D'OFFICE. — Pharmacie
Wildhaber , avenue Léopold-Robert 7.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE. — Le 2 10 17 renseignera.

VARIÉTÉS. — Cabaret 55 : nouveau
programme de variétés internationa-
les.

EXPOSITIONS. — Musée d'horlogerie :
exposition des montres émaillées pro-
venant du Musée du Louvre et des
musées parisiens.
Galerie du Club 44 : peintures de Ja-
cob Bill.

CONCERT. — Conservatoire : 20 h 15,
concert du pianiste américain Oswald
Russel .

• AU LOCLE
CINÉMAS. — Lux, 20 h 30 : Rocco et

ses frères.
Casino, 20 h 30 : L'année des ombres.

PHARMACIE D'OFFICE. — Coopéra-
tive.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE. — Votre médecin habituel.

LA NEUVEVILLE

Un Conseil général ?
(c) Donnant suite à un postulat déposé
en mars, le Conseil municipal a décidé
de se documenter auprès des communes
jurassiennes qui possèdent déj à un Conseil
général ou un Conseil de ville.

Pour les personnes âgées
(c) Le Conseil municipal a décidé d'orga-
niser une petite croisière sur le lac à l'in-
tention des personnes âgées. Cette course
sera organisée en juin ou juillet prochains.

Nécrologie
(c) On a appris avec peine le décès de
Mme Thérèse Hirt . La défunte , née à
Nods, était âgée de 76 ans et habitait la
ville depuis 1923.

Concentration dans le secteur
des boîtes de montres
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Si le phénomène de concentration s'est
manifesté principalement parmi les grandes
fabriques d'horlogerie qui ont ressenti le
besoin de s'unir pour faire face à la con-
currence étrangère toujours plus active et
mieux organisée , il n 'en demeure pas moins
que certaines branches annexes de l 'indus-
trie horlogère ne pouyaient demeurer plus
longtemps indifférentes à cette tendance.

L'union bien conçue permet une rationa-
lisation des moyens de production , une sim-
plification dans l' administration , un effort
plus soutenu et plus valable dans la recher-
che. C'est la raison pour laquelle , conscient
de ces problèmes , les fabriques de boîtes
de montres Spillmann et Gie S.A., à la
Chaux-de-Fonds , Pierre-Antoine Nardin el
Cie, au Locle, Jacques Beiner , à Saint-Imier ,
Mabo S.A., à Dcvelicr et Ed. Wenger S.A.,
à Genève , ont convenu d'unir  leurs forces
pour répondre à ces impératifs et être à

même d' offrir  à leur clientèle un produit
de haute qualité aux conditions les plus
favorables.

Ce nouveau groupement sera représenté
par la société anonyme « Boîtes , Industrie
et Technique, Boitec S.A. » qui , dans une
première étape , va préparer le terrain pour
faire de cet ensemble , comprenant environ
400 ouvriers , un tout vivant et capable de
résoudre les problèmes toujours plus ar-
dus et complexes qui se poseront dans ce
domaine où la concurren ce étrangère est
très vive.

Le président de Boitec S.A. est M.
Edouard Siegrist de Genève, le vice-prési-
dent M. Rodolphe Spillmann de la Chaux-
tle-Fonds et le secrétaire M. Jacques Bei-
ner , à Chez-le-Bart. M. Pierre-Antoine Nar-
din , du Locle, fait également partie du con-
seil d'administration de cette nouvelle con-
centration horlogère.

L'IMPRIMERIE
CENTRALE S.A.
NEUCHÂTEL

4, rue Saint-Maurice
Tél. (038) 5 65 01
met à votre disposition :
• une équipe dynamique

de spécialistes des arts
graphiques

• un matériel moderne
• une expérience des pro-

blèmes les plus délicats
de composition typogra-
phique, d'impression et
de façonnage

• une qualité de service à
la clientèle toujours digne
de votre entreprise.

LO NDRES OFFRE
UN DISQUE SIMULTANE'

POUR PARLER TOUT DE SUITE
ANGLAIS ,  ALLEMAND ET ITALIEN

Extraordinaire découverte britannique

50,000 livres sterling allouées à fonds perdu pour des disques simultanés

Notre correspondant de Londres nous commu-
nique qu'après des années de recherches et d'ap-
plications pratiques, l'Institut international Lin-
guaphone a finalement mis au point des disques
simultanés qui vous font parler et comprendre
tont de suite n 'importe laquelle des 36 langues
étrangères.
Vous vous asseyez, chez vous, dans un fauteuil ,
faites tourner les disques et , grâce à un système
génial par sa simplicité, vous constaterez, à
votre grand étonnement, que vous êtes en me-
sure de parler et de comprendre immédiatement
la langue étrangère la plus difficile. En effet ,
celui qui ne fait pas l'essai personnellement, ne
pourrait le croire ni se rendre compte que la
nouvelle invention britannique est parfaitement
valable et fonctionnelle, indépendamment de
l'âge et du degré d'instruction de chacun. Cette
méthode originale surclasse tous les cours anté-
rieurs.
Voilà pourquoi , par une initiative vraiment so-

ciale, les Anglais ont alloué 50,000 livres sterling
à fonds perdu pour permettre à tous ceux qui
le désirent de faire un essai gratuit et sans le
moindre engagement. Il suffi t  d'écrire à : Ins-
t i t u t  de langues S. A., dépt / FAN 470, 16, place
Longuemalle, 1211 Genève 3. (Joignez-y 50 c.
en timbres pour frais de port). Vous recevrez
alors à domicile un disque d'essai simultané de
45 tours avec des extraits de leçons en 3 langues
(anglais , français, allemand), de même que les
instructions pour son utilisation et un opuscule
avec tous les détails sur le cours complet.

Profitez du contingent gratuit accordé à la
Suisse ! Quel avantage pour celui qui veut ap-
prendre vite et par la pratique l'une ou l'autre
des langues pour son travail, ses études ou sa
culture personnelle ! Mais dépêchez-vous de
nous écrire, car le contingent est limité — et
perdre cette occasion unique serait bien dom-
mage 1

Problèmes de l'industrie horlogère
II y a huit jours, lors d'une visite

préparée à sa demande et à son inten-
tion par la Chambre suisse de l'horlo-
gerie, le conseiller fédéral Ernst Brug-
ger, chef du département de l'économie
publique , a pu prendre contact avec
l'industrie horlogère des cantons de Neu-
châtel et de Berne. Pour compléter l'in-
formation de M. Brugger, le président
de la Chambre, M. Biaise Clerc, a ré-
sumé les problèmes et les craintes de
cette industrie. M. Clerc devait notam-
ment rappeler que l'horlogerie joue un
rôle important dans l'activité industriel-
le du pays. Elle occupe 88,800 ouvriers
et exporte 95 à 97 % de sa production.

Ces dernières années, les exportations
se sont développées d'une .manière ré-
jouissante. Celles des montres et mou-
vements ont passé de 48 millions de
pièces environ en 1964 à 70 millions
en nombre rond en 1969. La valeur to-
tale des exportations horlogères qui était
de 1,631 milliard en 1964 a atteint
2,479 milliards en 1969. La progression
a cependant été plus lente ces dernières
années que celle d'autres secteurs de
l'économie. C'est la raison pour laquel-
le la part de l'horlogerie aux exporta-
tions totales suisses qui était naguère de
plus de 14 % a été réduite à 13,4 % en
1968 et à 12,4 % en 1969.

LES DONNÉES DU PROBLÈME
Malgré son essor et sa grande acti-

vité technique et commerciale, l'indus-
trie horlogère parle volontiers de ses
problèmes et de ses craintes. Cela tient
à ses quatre principales particularités :

• Le nombre d'entreprises. — Il y
a en effet 1720 entreprises participant
à la production de la montre et de la
grosse horlogerie. Ces entreprises sont
très diverses par leurs dimensions et
par leur degré de modernisation , ce qui
entre autres inconvénients ne facilite
pas le financement de la recherche, ni
l'exploitation de ses frui ts .
• La fragmentation de la produc-

tion de la montre. — Les manufactures
produisant des montres à partir de leurs
propres ébauches sont relativement peu
nombreuses. D'une manière générale, la
production est fragmentée entre les di-
vers secteurs de la fabrication : ébau-
ches, parties réglantes, autres parties
constitutives , habillement , assemblage,
etc. Les marges bénéficiaires des di-
verses branches sont extrêmement va-
riables. Le grand nombre des entrepri-
ses horlogères, le degré variable de leur
valeur technique et la fragmentation de
la production posent donc le problème
des concentrations.

0 Le fait que la montre est un ar-
ticle de consommation relativement lu-
xueux , non original et de petit volume.
Comme article de consommation relati-
vement luxueux , la montre est très sen-
sible à l'évolution des marchés. A ce
même titre , elle fait aussi l'objet de
taxes douanières ou fiscales ou d'au-
tres mesures restrictives de la part des
Pays importateurs. N'étant pas originale
puisque sa conception remonte à trois
siècles, la montre courante mécanique
peut être facilement imitée, ce qui obli-
ge à combattre les contrefaçons. Etant

enfin de petit volume, la montre peut
aisément faire , dans certaines régions du
monde, l'objet d'un trafic qui n 'est pas
toujours correc t, ce contre quoi il faut
réagir.
0 La concurrence étrangère. — La

Suisse n'a pas le monopole de la pro-
duction de la montre. Elle produit un
peu moins de la moitié de la consom-
mation mondiale totale. Cependant sur
quatre montres exportées dans le mon-
de, trois sont d'origine suisse. Nous
avons â faire face aujourd'hui à des

, concurrents séux qui ont fait de grands
progrès et qui sont très agressifs sur le
plan commercial. Le problème de la
commercialisation de la montre suisse
est donc d'une extrême importance.

En terminant , M. Biaise Clerc n'a
pas manqué de remercier le départe-
ment de l'économie publique et sa di-
vision du commerce pour la compré-
hension qu 'ils ont toujours manifestée
à l'industrie horlogère, pour l'aPpul qu'ils
lui ont donné soit dans des conféren-
ces internationales , soit par des démar-
ches auprès de gouvernements étran-
gers. Ce dévouement aide l'Industrie
horlogère à surmonter les problèmes
que nous venons de rappeler. La solli-
citude du département s'est manifestée
aussi dans l'élaboration d'un nécessaire
statut légal de l'horlogerie puis ensuite
dans sa non moins nécessaire démobili-
sation et aujourd'hui dans la prépara-
tion de la législation restreinte qui doit
assurer le bon renom de la montre suis-
se et la défense du Swlss made sur les
marchés étrangers.

Vacances scolaires
(c) L'année scolaire touche à sa fin ; les
classes seront fermées dès vendredi soir
3 avril et la reprise est fixée au lundi 20.

Enseignement religieux
(c) En corrélation avec les vacances sco-
laires, l'enseignement religieux est supprimé
dès maintenant dans les trois foyers parois-
siaux. A Valangin, l'école du dimanche et
le catéchisme reprendront avec le culte des
familles du 26 avril.

Au cours de sa séance du 31 mars,
la commission scolaire de la Chaux-
de-Fonds a examiné les résultats des
enquêtes faites auprès des parents
et des corps enseignants des diver-
ses écoles de la ville. Elle a cons-
taté que les difficultés actuelles d'or-
ganisation ne permettent pas l'intro-
duction Immédiate de la semaine de
cinq jours dans le degré secondaire.
Par contre , elle a décidé de l'intro-

duire à titre d'essai , à l'école pri-
maire dès la prochaine rentrée.

Elle a en outre nommé M. Roger
Blanc ,profcsseur d'éducation phy-
sique dans les écoles secondaires et
au gymnase, au poste nouvellement
créé de responsable général des
sports , en vue d'une coordination
dans tous les domaines touchés par
cette discipline .

SEMAINE DE 5 JOURS
À L'ÉCOLE PRIMAIRE

LA VUE-DES-ALPES

Hier , vers 20 heures, un accident lors
duquel quatre voitures ont été endom-
magées s'est produit au sommet de la
Vue-des-Alpes , à la hauteur de l'an-
cienne route qui débouche près de l'hô-
tel de la Balance. Une automobile, con-
duite par M. B. F., de la Mauguettaz
(VD), arrivant de la Chaux-de-Fonds, a
f re iné  pour éviter l'automobile con-
dui te  par M. F. G., de la Chaux-de-
Fonds , qui débouchait de l'ancienne
route. Une collision se produisit entre
ces deux véhicules. Une troisième voi-
ture, conduite par .M. P. J., de la
Chaux-de-Fonds , v in t  ensuite emboutir
la voiture de M. F. G., puis une qua-
tr ième automobile vint  encore percuter
celle de M. P. J.

Quatre voitures
endommagées

Naissances : Gaffiot , Dominique-Roger ,
fils de Michel-Roger , horloger et de Emese-
Maria , née Sarkany ; Berger, Corinne,
fille de Raymond , mécanicien de précision
et de Priska Maria , née Baumgartner ;
Vermot-Petit-Outhenin , Patrick-Philippe , fils
de Jean-Philippe , monteu r électricien , et de
Sabine-Juliana , née Winiger.

Promesse de mariage : Stockli , Alfred ,
gypseur et Fluck , Mariette-Andrée.

Décès : Golay, Charles-Edouard , né le 24
février 1903, mécanicien retraité, époux de
Léa-Anna, née Kernen.

Etat civil du Locle
du 1er avril 1970

LA CHAUX-DU-MILIEU

(c) Pour mettre fin au cours de ski qui
a été suivi par trente-six adultes tous les
lundi soirs de ce magnifique hiver , le Grou -
pement de jeunesse, dont M. Jean-François
Faivre est le président , et les instructeurs
Pierre-Alain Buchs (diplômé fédéral), Chris-
tian Dubois et Louis-Albert Brunner , onl
organisé un fort sympathique concours de
clôture.

Voici les résultats :
Combiné (deux manches slalom spécial ,

deux manches slalom géant) : Ire classe :
1. Henri Choffet : 2. Annelise Haldimann ;
3. Jean-François Faivre ; 4. Monique Chof-
fet ; 5. Claude Robert ; 6. Giovani Viva-
relli ; 7. Jean-Louis Ray ; 8. Claude Gabus
(trois disqualifiés). — 2me classe : 1. Gil-
bert Perrottet ; 2. Jean-Claude Heger ; 3.
Georges Choffet ; 4. Christiane Dubois ;
5. Barbara Zimmermann : 6. Gérard Ray ;
7. Claudine Racine ; 8. Anne Rosselet
Ideux disqualifiés). — 3me classe : 1. Clau-
dine Ray ; 2. Rolande Brunner ; 3. Gérard
Nahant ; 4. Rose-Marie Haldimann ; 5.
Nicole Tschanz ; 6. Lise-Hélène Robert.

Concours de ski...
... des adultes !

Je) Lorsqu'à 18 h , samedi soir , « Les petits
écoliers chantants de Bondy . arrivèrent
aux Geneveys-sur-Coffrane, l'hiver était re-
venu. Mais la neige ne devait en rien trou-
bler la joie de cette cohorte qui se disper-
sa dans les familles de la paroisse.

Les enfants se retrouvèrent dans la sal-
le de gymnastique où, dirigés par M. Tri-
bouilloy, ils exécutèrent un programme de
choix. Composé de chansons et de ballets ,
ce spectacle de qualité fut offert au nom-
breux public venu applaudir ces gosses.
Après une nuit bien méritée et le repas de
midi servi chez les particuliers, les éco-
liers se rassembleront une dernière fois
pour remercier en chœur tous ceux qui les
avaient accueillis et hébergés.

Salle comble pour
les « Gosses de Paris »

Rentrée des classes
(c) La rentrée des classes aura lieu le
20 avril et 4 nouveaux élèves commen-
ceront leurs classes sous la direction
de Mlle Favre. Les vacances d'été au-
ront lieu du 10 juillet au 22 août, cel-
les d'automne du 7 au 17 octobre, cel-
les d'hiver du 22 décembre au 6 jan-
vier .

Avec les tireurs
(c) Si les tireurs de la Roohette ont eu
la satisfaction de voir leur président ,
M. Hans Steinemann fils, devenir pré-
sident de la fédération du Val-de-Ruz,
ils ont eu quelques ennuis financiers en
1969 en raison surtout du prix des tirs
effectués à l'extérieur. C'est par un dé-
ficit de 600 fr. que les comptes se sont
bouclés, en partie surtout aussi grâce
au mauvais loto de l'automne dernier.
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Notre devise:
un personnel qualifié
un grand choix
des prix très étudiés

Successeur J. -P. Pianaro

LES BOURGEOIS DE DEVELIER
AU BÉNÉFICE DES TRADITIONS

De temps Immémoriaux, les bour-
geois de Develier possèdent sur les
autres habitants de la Commune —
qui est une commune mixte — l'avan-
tage de posséder à vie une parcelle
des terres qui appartiennent à leur
corporation dans la vaste plaine du
Bois-de-Robe, au Cerneux, aux Gout-
tes et aux Mùres-de-Courfaivre. Mais
à dire vrai, cet avantage était devenu
for t  mince : des parcelles étaient trop
petites, les terres trop mouillées. Une
réorganisation et une amélioration du
système s'Imposaient. C' est la raison
pour laquelle fu t  entrepris l'année
dernière un remaniement parcelaire
de toute la zon e et, simultanément,
un drainage qui donnerait à toutes
les terres la même valeur de rende-
ment (nous en avons pa rlé dans
notre édition d'hier, 1er avril). Des
parcelles de 57 à 60 ares chacune
furent faites, toutes accessibles de la
route cantonale, et II f u t  décidé en

\ assemblée bourgeoise qu'elles seraient
\ attribuées à leurs nouveaux proprié-

taires par  tirage au sort, la 'priorité
étant donnée par rang d'âge, iwi par-
tant de l'ayant droit le plus ! âgé.

TIRAGE AU SORT
C'est avant-hier soir que cette ré-

partition fort  pittoresque f u t  faite
en assemblée plénière des Bourgeois
de la localité. Soixante-huit .ayants
droit étaient présents ou, en cas d'im-
possibilité, représentés par un mem-
bre de leur famille. L' un après Tau--
ire, ils eurent à plonger la main dans
un sac et à en retirer un numéro cor-
respondant à celui dune des parcelles
qui serait désormais la leur. Le ha-
sard distribua ainsi des parcelles d'iné-
gale valeur sans que personne ne-
se sente lésé. Douze demeurèrent en
réserve pour les bourgeois de l'exté-
rieur qui décideraient de rentrer au
village, ou pour ceux qui se marie-
raient, car il faut tenir ménage, à
Develier, pour avoir droit à une par-
celle. Enfin vingt et une parcelles,
considérées comme peu f̂ertiles ne
f u r e n t  pas tirées au sort, mais elles

seront louées. Parmi les soixante-huit
ayants droit qui sont désormais pro-
priétaires à vie d' une portion des
terres bourgeoises, il n'y en a plus
que quatorze qui les exploitent eux-
mêmes. Les autres n'étant plus agri-
culteurs, ils les loueront à leurs voi-
sins et amis, ce qui permettra aux
exploitants de se constituer des sur-
faces suffisamment grandes pour être
cultivées^ avec des procédés moder-
nes.

Quant à ceux qui huent leur par-
celle, ils en retirent quelque deux
francs  l'are, c'est-à-dire 120 francs
par année. A cela, il faut encore
ajouter les 50 fr .  que représente
l' encranne (droit de mettre une gé-
nisse aux pâturages) à laquelle peut
prétendre tout bourgeois et la cin-
quantaine de francs qui échoit en
outre à chaque bourgeois lorsque le
produit des f o rê t s  s'est bien vendu,
'ffy sureux vestiges d'un temps où Ton
favorisait l'enracinement au sol natal l

Bévi

TUÉ PAR LE TRAIN
TOLOCHENAZ

(o) Hier, à 18 h 30, à la halte de To-
lochenaz, M. Fernand Mutzenberg, 64
ans, manoeuvre à Tolochenaz, venait
de descendre du train omnibus Lau-
sanne - Genève et traversait les voies
pour regagner son domicile lorsqu'il'
fut atteint par le train quittant Ge-
nève à 18 h 18 qui survenait sur l'au-
tre voie. L'homme a été tué sur le
coup.

Saint-Aubin: la station de
filtration est en service

La station de filtration da Saint-
Aubin.

(c) La rive fribourgeoise du lac de Neu-
châtel possède maintenant deux stations
de filtration, l'une à Estavayer-le-Lac, mise
en service voici plusieurs années déjà, et
l'autre à Portalban. Cette dernière station,
propriété de la commune de Saint-Aubin ,
vient de subir avec succès ses premiers
essais. ELle fournit désormais une eau pu-
re aux communes membres du consortium
des eaux de la Basse-Broye fribourgeoise
et vaudoise.

Les travaux d'adduction d'eau débutè-
rent en novembre 1967 avec la construc-
tion d'une conduite destinée à la prise de
l'eau bruto dans le lac de Neuchâtel, à
une distance de 1200 mètres de la rive
et à une profondeur d'environ 35 mètres.
Cet emplacement se situe entra l'arrivée
au lac des deux ruisseaux de Gletterens et
de Portalban. Par cette conduite en acier
soudé d'un diamètre de 500 millimètres ,
l'eau s'écoule par gravité vers la station de
pompage et de filtration. Une seconde con-
duite lacustre d'une longueur de 900 mè-
tres et d'un diamètre de 400 millimètres
assure le retour au lac des eaux de rin-
çage provenant do la station de filtration.
La mise en place de ces conduites s'est
faite rapidement, favorisée t par un temps
propice à l'accomplissement de tels ouvra-
ges.

LA STATION DE FILTRATION
Mise en chantier en 1968, la station

do pompage et do filtration vient donc

d'être achevée. Située au pied de la fa-
laise dominant les rives du lac , à l'ouest
du village de Portalban , cette station est
conçue selon le principe développé par
une maison spécialisée de notre pays. Le
bâtimen t comprend les différents locaux
destinés à la station de pompage et de
filtration , à l'alimentation et à la distri-
bution électrique, au . traitement de l'eau
bru te ainsi qu 'un atelier destiné à l'entre-
tien sur place des installations.

L'eau arrivant à la station est tou t
d'abord refoulée à l'aide de pompes jus-
qu 'au niveau supérieur des filtres qu 'elle
doit ensuite traverser avant de s'écouler
dans un bassin de compensation situé sous
la station. Les filtres sont constitués d'une
couche de sable de quartz d'une granulo-
métrie de 0.8 à 1 millimètre et d'une
épaisseur d'environ un mètre. A l'aide de
trois groupes de pompes doubles, l'eau est
pompée du bassin de compensation et re-
foulée vers le réservoir après avoir subi ,
au préalable , un traitement de stérilisation
à l'ozone. Le traitement est complété, en

intérieur du bâtiment, conçu selon les dernières techniques dans le
domaine de la filtration.

(Avipress - Périsset)

cas de besoin , par un chlorage additionnel
de l'eau afin d'empêoher toute réinfection
du réseau.

Cette station a été conçue de manière
à pouvoir s'agrandir ces prochaines années,
si le besoin se fait sentir. Actuellement,
le débit des pompes atteint 250 mètres
cubes à l'heure.

ET EN L'AN 2000 ?
Des études très précises ont été faites

quant à la consommation d'eau en l'an
2000. Le dimensionnement de l'ouvrage re-
pose d'ailleurs sur des bases sérieuses éta-
blies par les ingénieurs et techniciens res-
ponsables. En 1970. la consommation
moyenne d'eau par habitant admise par
les communes fribourgeoises et vaudoises
atteint 350 litres par jour. Ce chiffre pas-
sera à 600 'd'ici à trente ans.

Quant à la consommation maximum, au-
jourd'hui de 550, elie sera de 840 à la
fin de ce siècle. Les constructeurs de la
station de filtration ont certes eu raison
de prévoir l'agrandissement do leur ouvra-
ge I
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DELÉMONT ,

(c) Un début d'incendie s'est déclaré hier,
à 14' h 45, dans un des logements de
l'immeuble locatif Stand 45. L'appartement
est occupé par la famille Gaston Frelé-
choz et le feu a pris en l'absence des
locataires, pour une cause qu'il faudra en-
core déterminer avec précision. Ce sont
des voisins qui ont donné l'alarme. Les
hommes des premiers secours enfoncèrent
ta porte, mais, pour pénétrer dans le loge-
ment, durent se munir de masques à cir-
cuit fermé, en raison de l'épaisse fumée.
Des boiseries, des meubles furent brûlés,
notamment un divan, qui dut être jeté
par la fenêtre. Il ne fut pins difficile
alors d'éteindre le feu avec de l'ean.

Les dégâts s'élèvent à 20,000 francs.

Nomination
(c) Le Conseil communal de Delémont
a nommé le nouveau préposé aux œuvres
sociales do la ville en la personne de M.
Jean-Pierre Joliat, secrétaire de l'ingénieur
des voies CFF à Delémont. M . Joliat rem-
placera Mme Anne-Marie Philippof,' démis-
sionnaire.

Début d'incendie :
20,000 fr. de dégâts

SAINT-IMIER : \

(c) Le Conseil municipal a nommé le
premier lieutenant Jacques Dorxzé au
poste de remplaçant du commandant du
bataillon des sapeurs-pomipiers de Saint-
Imier. La préfecture du district de
Courtelary a approuvé la proposition
de nomination. Le premier lieutenant
Donzé devra encore suivre un cours de
commandant en automne 1970. Pour*
remplacer le capitaine Jean-Jacques
Voillat, démissionnaire, à l'état-major
du bataillon, le Conseil municipal a
nommé le premier-lieutenant Henri
Wuthrioh. Ce dernier commandera la
Cp. I, à l'avenir. ,

BASSECOURT
Nouveaux uniformes

(c) La fanfare qui parade depuis 20 ans
dans la même tenue a décidé de revê-
tir de nouveaux uniformes. Un comité
a fai t  un premier choix parmi plusieurs
modèles présentés, mais il appartiendra
aux musiciens eux-mêmes et aux mem-
bres soutiens de la société de se pro-
noncer en dernier ressort. Ce choix dé-
f in i t i f  aura lieu samedi prochain.

Service du feu \
V UNDERVELIER

(c) Ce n'est jamais une sinécure que de
déménager. Un agriculteur du Fuet en
aura fait hier la cruelle expérience. Avec
son tracteur tirant deux remorques char-
gées de tout le mobilier et matériel de la
famille et de la ferme, il roulait, hier
à 16 heures, vers la nouvelle propriété
qu'il exploitera désormais à Cornol. Parvenu
au sommet des gorges du Pichoux , le con-
voi se mit à glisser sur la route verglacée
ci les deux remorques se renversèrent, dé-
versant sur la chaussée leur contenu d'ob-
jet» en tous genres. H n'y eut pas de dé-
gâts* mais U fallut deux heures pour re-
faire ..le savant chargement des deux remor-
ques, deux heures durant lesquelles toute
circulation fut coupée entre Unaervelier et
le Pichoux !

Un chargement
inhabituel

coupe la route...

VILLERET

(c) L\ assemblée générale ordinaire do la
caisse Raiffeisen do Villeret a été prési-
dée par* M. Maurice Baumgartner. Elle a
dressé un bilan favorable de i'exercico
1969. En effet, ce dernier, accuse uno aug-
mentation d u roulement, q u i  atteint
2,405,410 fr. 25. Le bénéfice est do 8598 fr .

Le rapport d'activité a été présenté par
M. Maurice Baumgartner, président du co-
mité et les comptes par M. Willy Gerber,
comptable. Sur la proposition de M. Jules
Oppliger, président de la commission de
surveillance, les rapports et comptes ont
été acceptés. L'assemblée a décidé le ver-
sement d'un intérêt de 5 pour cent sur
les parts sociales des sociétaires. L© nom-
bre de ces derniers est maintenant de 66
et une quarantaine d'entro eux ont parti-
cipé à l'assemblée.

\ Caisse Raiffeisen

SAIGNELÉGIER

De notre correspondant :
Nombreux sont les jeunes qui dési-

rent tenter leur chance dans le domaine
de la chanson. Mais les occasions d'af-
fron ter le public ne sont pas courantes.
C'est donc une excellente initiative qu'a
prise le groupe « Bélier » de f ournir,
chaque année, à tous les jeunes gens
de Suisse romande, interprè tes ou créa-
teurs, l'occasion de se mesurer et de
gagner des prix : une médaille d'or et
un voyage à Paris pour le pr emier, une
médaille d'argent au second, une mé-
daille de bronze au troisième. Tous les
concurrents sont d'ailleurs récompensés.
La troisième édition de ce concours, dé-
nommé « Médaille d'or de la chanson »
aura lieu le 18 avril à la halle du Mar-
ché-concours de Saignelégier.

Les lauréats de la « Méda ille d'or de
la chanson » de ces deux dernières an-
nées, Denis Petermann, des Breuleux,
et Monique Rossé, de Delémont, ont
vu par la suite leurs qualités reconnues
également lors de la « Grande chance »
de la Radio romande. Des éliminatoires
permettront de ne retenir pour le con-
cours f ina l  que les dix meilleurs candi-
dats.

« Médaille d'or de
la chanson »

(c) Hier, à 13 h 30, un enfant, Antonio
Nardone, 6 ans, est tombé dn troisième
étage de l'immeuble Langgasse 9. L'enfant
a été hospitalisé à rVUdermeth où B est
lolgné pour différentes blessures internes.

Un enfant tombe
du troisième étage

(c) Hier , à 8 h 30, une collision s'est
produite entre deux automobiles au
carrefour du Débarcadère - rue d'Aar-
berg. Mime Simone Lebert, domiciliée
faubourg du Lac 72, et M. Julien Vo-
ley, habitant allée Pestalozzi 73, ont
été conduits à l'hôpital pour contrôle.
Ils ont pu regagner leur domicile,
Dégâts aux véhicules : 7000 francs.

Une collision fait
deux blessés

(c) Hier , a 1!) heures, une baraque de
chantier sise nu chemin de Longchamp
No 21, a pris feu. Les premiers secours
ont réussi à limiter les dégâts.

Cyclistes renversés
(c) Hier , à 13 h 30, à la me d'Or-
pond 60, et un peu plus tard, à la
route de Neuchâtel 84, deux cyclistes
ont été renversés pur des automobiles
Ils ont été légèrement blessés.

Baraque de chantier
en feu

PAYERNE

De notre correspondant :
Les travaux d'aménagement des abord s

de l'église catholique , rue de Guille rmaux ,
ont commencé et sont activement menés.
Depuis la démolition du bâtiment de feu
Léon Savary, acquis par la paroisse catho-
lique, une vaste place restait inutilisée au-
tour du sanctuaire. Maintenan t, grâce à
un arrangement intervenu entre la commu-
ne et la paroisse, une nouvelle place de
parc pour les autos est aménagée ; entre
les services religieux, elle sera à la dispo-
sition des Payernois comme des visiteurs.
Quarante voitures -environ y trouveront pla-
ce. Cela permettra de mettre de l'ordre
dans la rue de Guillermaux, en interdi-
sant le stationnement des deux côtés de
cette artère très fréquentée. Le coût des
travaux, estimé à 80,000 fr. environ, a été
pris en charge par la commune, avec l'ac-
cord du -Conseil communal.

Bientôt une nouvelle
place de parc

(c) La seotion do Payenne des samari-
taines a tenu son assemblée générale, sous
la présidence de Mme H. Tappy, qui a
rappelé dans son rapport l'activité de l'an-
née écoulée. Au cours de la séance, le co-
mité a été renouvelé comme suit : Mme H.
Tappy, présidente ; Mme F. Bopp, vice-
présidente ; Mme P. Cornuz, secrétaire ;
Mme L. Lubini, caissière ; Mme Y. Mermi-
nod, secrétaire pour les convocations ; Mme
Yvonne Cottier, chef du matériel ; M. J.
Paul Vaudan, membre adjoint. Mme Ber-
nadette Bossy a été nommée responsable
du dépôt d'objets sanitaires.

Avec les samaritaines

(c) Mardi soir, la municipalité de Payer-
ne s'est rendue au domicile de Mme Eli-
sabeth Jaques, veuve de M. Camille Ja-
ques, instituteur, pour lui apporter ses
félicitations et ses vœux à l'occasion de
son 90me anniversaire, lui remettant le
traditionnel carton de bouteilles. De son
côté, le corps de musique « L'Avenir »
a of fer t  une sérénade à la nouvelle no-
nagénaire.

CORCELLES-PRÈS-PAYERNE

Noces d'or
(c) M. et Mme René Gachet-Detrey ont
fê té , entourés des membres de leur fa-
mille, le cinquantième anniversaire de
leur mariage.

Nonagénaire

GRANGES-PRÈS-MARNAND ,

(c) L'importante Société d'agriculture de
Granges et environs a tenu son assemblée
générale , sous la présidence de M. Roger
Cosendai , qui a salué les personnalités
présentes , notamment MM. D. Bersier . re-
présentant la direction de la FVAV et
Georges Cherbuin , membre du comité can-
tonal. Au cours de la séance, les rapports
habituels ont été présentés et approuvés.
Des remerciements furent adressés à M.
Etienne Jaquiéry, gérant, ainsi qu 'à son
personnel , pour l'excellent travail fourni au
cours du dernier exercice.

Assemblée de paroisse
(c) L'assemblée de la paroisse réformée
s'est déroulée sous la présidence de M. Re-
né Schulé. Les différe n ts rapport s ont été
présentés et approuvés. Le nouveau bureau
de l' assemblée sera présidé par M. J. Cor-
thesy. En collaboration avec le Conseil de
paroisse, le bureau aura pour tâche im-
médiate de préparer l'assemblée électorale
du mois d'avril.

A la Société d'agriculture

YVERDON

(c) Des vols d'argent ont été commis
sur le chantier d'un bâtiment en cons-
truction à Yverdon. La gendarmerie
a identifié l'auteur de ces délits, un
apprenti du bâtiment, qui a reconnu
les faits. Il a été déféré, vu son âge,
â la chambre des mineurs.

Ivrogne en colère
(c) La gendarmerie d'Yverdon a interc ep-
té un cycliste motorisé qui circulai t rue du
Lac en état d'ivresse. 11 a été conduit
au poste de gendarmerie. Dans ce bâti-
ment , il fut pris d'un aocès de rage su-
bit et le médecin appelé pou r faire une
prise de sang dut y renoncer et ordonna
l'internement de l'individu à la clinique
Bdlevue , ce qui fut fait... non sans peine !

Vols sur un chantier

MOUDON

(c) Dans sa dernière séance, présidée par
M. Charles Dclaloye , le Conseil commu-
nal de Moudon a approuvé l'achat d'un
terrain de 21.000 mètres carrés, au prix
de 5 fr. le mètre carré . Le Conseil a éga-
lement accordé à la municipalité un crédit
de 100,000 fr. pour la pose d'une conduite
d'eau , gaz et électricité pour le futur bâ-
timent du collège.

Au cours de la même séance , le Conseil
a encore voté un crédit de 250,000 fr.
afin de faire face aux obligations décou-
lant du testament de Mme Suzanne Durus-
sel-Jaquier, décédée récemment, qui a lé-
gué la plus grande partie de ses biens à
la commune de Moudon (environ 750,000
francs).

Conseil communal

GRANDSON

(c) M. et Mme Charles Compondu, ha-
bitant rue Basse 51, à Grandson , ont
fêté hier le cinquantième anniversaire
de leur mariage. Agés respectivement
de 76 et 77 ans, ils sont en bonne
santé et originaire de Giez.

Noces d'or

ORNY

(c) Pour remplacer M. Alfred Volet ,
démissionnaire, la municipalité d'Orny
a désigné comme secrétaire de l'exécu-
tif , Mme Messeillcr-Liechti , qui est en-
trée en fonction le 1er avril. Après

Pompaples , Lussery, Eclépens, c'est la
quatrième greffière municipale du cer-
cle de la Sarraz.

Mme la greffière...

4r

LE VENDREDI-SAINT FERIE FAIT
ENCORE UNE FOIS PARLER DE LUI

La Chambre fribourgeoise du commerce
et de l'industrie a publié, hier , un com-
muniqué précisant sa position sur divers
problèmes, notamment à propos de la fer-
metrrre des magasins le Vendredi-Saint. La
10 mars dernier, la Chambre prenait con-
naissance de la réponse négative du chef
du département de l'industrie et du com-
merce à la requête qui lui avait été adres-~sëe en vue d'obtenir l'autorisation d'ouvrir
lés magasins le Vendredi-Saint do cette
année. Elle déplore cette décision qu'elle
estime fondée sur des arguments peu con-
vaincants. "En effet , le 22 décembre 1966,
l'OFIAMT avait admis, pour tenir compte
d'une situation propre au canton de Fri-
bourg, et à titre tout à fait exceptionnel,
quo le Conseil d'Etat accorde aux entre-
prises de vente au détail un permis" col-
lectif de travailler le Vendredi-Saint. Cette
prise de position conservo encore toute sa
valeur.

C'est d'ailleurs sur cet avis positif de
l'OFIAMT quo le département cantonal

s'est basé pour autoriser en 1967 et 1968,
l'ouverture des magasins le Vendredi-Saint,
il est dès lors mal venu de vouloir se
retrancher derrière une prétendue nou-
velle interprétation de l'OFIAMT, pour re-

jeter sur cet office un refus dont le chef
du département de l'industrie et du com-
merce est seul responsable. La Chambre
regrette ce manque total de compréhen-
sion à l'égard du commerce fribourgeois ,
d'autant plus que des promesses formel-
les lui avaient été faites naguère. La dési-
gnation , en 1966, du Vendredi-Saint comme
jour férié n 'avait pu se faire qu 'en raison
des assurances données aux milieux du
commerce de détail de pouvoir ouvrir les
magasins ce jour-là dans la partie catho-
liqu e, sauf si le 8 décembre devenait jour
ouvrable.

Le communiqué annonce ensuite l'achè-
vement des travaux do la cité du Levant
à Fribourg. Mis en chantier en mai 1968,
ce complexe de 27 bâtiments abrite au-
jou rd'hui 288 familles. Enfin , la Chambre

fribourgeoise évoque la création d'un bu-
reau de douane à Fribourg. Les requêtes
formulées à la direction générale à Berne
n 'ont abouti à aucu n résultat concret, si
bien que la Chambre a procédé à une
nouvelle enquête dont les résultats seront
bientôt connus.

PREZ-VERS-NORÉAZ

Blessée
par une automobile

(c) Dans la soirée de mardi , une voi-
ture qui circulait en direction de Cor-
serey, a heurté , à Prez-vers-Noréaz ,
Mme Flavie Mauron , âgée de 65 ans,
qui marchait sur le côté droit de la
route. Souffrant de blessures à la tète
et de côtes fissurées , Mme Mauron a
été- transportée à son domicile.



LE NOM DES MOIS
Avril et le taureau d'Europe

Poursuivant la présentation des mois,
voici AVRIL. Le nom de ce mois vient
d'un verbe latin qui signifie : ouvrir. Avril
dont le vieux poète Rémi Belleau écrivait,
au XVIe siècle :

Avril, l'honneur des prez verds,
Jaunes, pers,
Qui, d'une humeur bigarrée,
Emaillent de mille fleurs.
Do couleurs
Leur parure diaprée...
Avril, c'est lo mois, disent les naturalistes,

où les fleurs s'ouvrent au soleil, et où, disent
les poètes, les cœurs s'ouvrent à l'amour.

« Lève-toi ma bien-aimée, dit lo Cantique
des Cantiques, de Salomon viens, ma belle ;
car voici quo l'hiver est passé ; les pluies
lon-t finies, elles ont cessé. Les fleurs com-
mencent à paraître sur la terre, le temps
des chansons est revenu, la voix de la
tourterelle s'est fait entendre dans les
champs. Déjà mûrissent les premiers fruits
du figuier, et la vigne en fleur oxhalo son
parfum. Lève-toi ma bien-aimée, viens ma
belle...»

Lo signe du zodiaque qui, sur le calendrier
correspond au mois d'avril est lo taureau.

Co taureau est lo héroj d'uno histoire
mtyhologique, à laquelle est mêlé Jupiter.

JUPITER ENLEVANT LA BELLE
EUROPE

Jupiter, donc, d'humeur conquérante, com-
me tous les rois, voulut «'emparer d'une
princesse nommée Europe, fille d'Agénor,
roi do Phénicie. Cette princesso était fort
belle : on disait qu'ollo avait réussi à se

procu rer un flacon de la crème de beauté
utilisée par Junon !

Jupiter se présenta à «lie dans une prai-
rie sous la forme d'un pacifique taureau.
Europe, sans défiance, vint caresser l'animal ;
l'idée lui vint d© lui monter sur lo dos.
Aussitôt le taureau prenant lo galop, l'em-
porta, s'élança dans la mer, et après une
dramatique traversée, débarqua avec elle
sur un autre continent qui à cause de
cette aventure s'appela Europe.

Voici la description du taureau quo fait
le grand poète latin Ovide :

< Le maître des dieux, dont la main est
armée de flammes au triple dard et qui,
d'un signe ébranle le monde, revêt la forme
du taureau, confondu parmi ceux d'Agénor,
il mugit et promène sur lo tendre gazon
ses formes gracieuses. Sa blancheur égale
celle de la neige qui n'a pas encore été
foulée par le pied du voyageur, ni amollie
par le soufflo humide do l'Auster, son col
est droit et musculeux, son fanon pend à
longs plis sur sa poitrine, ses cornes sont

petites mais on les dirait polies par la

DICTONS DE FÉVRIER
En avril n'ôte pas un fU.
S'il tonne en mars, f e m m e  et enfant
doivent pleurer.
S'il tonne «n avril, c'est Tabondance
au pays.
Tonnerre en avril, prépare ton baril.
Jamais .année tardive n'est restée
improductive.
Qui perd ion avril, en octobre peut
gémir.

main de l'artiste , et leur éclat efiface celui
du plus pur diamant, son front n'a rien
de menaçan t , son œil rien de terrible ; la
douceur régne dans tous ses traits. »

Agénor , inquiet do la disparition do sa
fille donne l'ordre à son fils Cadmus, roi
de Thèbes, de partir à sa recherche et
de ne pas revenir sans elle. U ne la retrouva
pas et ne revint pas dans sa patrie.

Quant au taureau , il fut mis en souvenir
de cette histoire au nombre des constella-
tions.

Rappelons, pour terminer que, sur les
premières monnaies do Rome, et même
sur les primitives tablettes do métal qui

servaient aux échanges, était figuré un tau-
reau. Le mto « bétail » s© disant en- latin
c pecus > , c'est de là que viennent le mot
pecunia qui signifiait monnaie, et les mots
français : pécune , et pécuniaire.

¥^rrr^?Pj i>iu^
Apollo : La légion des damnés.
Capitolc i Show black Af rica.
Lido : Louis de Funès... Hibernatus
Métro i Les aventuriers — On no meurt
qu'une fois.
Palace : Pf arrer Isell.
Rex : Hello, Dolly - à 17 h 45, Lo Roi

Noir, à 10 h 30, Mondo Cane No 2.
Roxy : 15, 19 et 21 h :  Merci, Léa -

à 17 h : Giuihelita et Romeo.
Scala : Le club des libertins.
Studio : à 15 h : Pippi Langstrumpf - Die

Abenteuer des Grafen.
DIVERTISSEMENTS
Astoria i Orchestre Kugellberger
Chambord < Jean Royesr, pianiste.
Domino i Orchestre Softice sextett.
Fantasio : Orchestre Equadors.
Palace : Duo « Bios ».
Stadthaos : Severino Sever, pianiste.
Chartreuse-Bar : Pianiste.
EXPOSITIONS
Pot-Art : J.-C. Reussner.
Médecin de service : jeudi - dimanche, tél.

11 ou 17.
Dentiste : Dimanche, tél. 7 23 85 et 11.
PHARMACIE
Service de nuit et du dimanche : Central e,

Union 16, tél. 2 41 13.
Service permanent du jeudi : de la Gare,

tél. 2 52 57 - Centrale, tél. 2 41 13 -

Le Hendon Band de Londres
à Bienne

Au cours de son périple ©n Suisse le
fameux ensemble Hendon Band de Londres
fera escale à Bienne le lundi 6 avril.
C'est au Palais des congrès quo cet ensem-
ble répu té présentera un riche programme
de musique anglaise. Ce sera une occasion
de plus pour les mélomanes do Bienne et
des environs de venir applaudir cet ensemble
de réputation internationale.

Le Clnéac renaît de ses cendres
Depuis quelques mois le Cinéac avait

fermé ses pontes. Or on nous annonce
aujourd'hui qu 'il va renaître de ses cendres
mais sous l'enseigne ELITE. La nouvelle
direction a inscrit à sa programmation des
films d'art et d'essai, des films de qualité
et d'avant-garde.

Pour l'ouverture samedi Duel dans le
Pacific. A relever que le Cinéac n'a pas
seulement changé de nom mais sa salle
a elle aussi fait peau neuve.
Course de côte Bienne - Macolin

La traditionnelle course de côte cycliste
Beirme-Buren-Macolin se déroulera le di-
manche 14 juin. Le comité d'organ isation
est en plein travail , désirant donner à cette
classique biennoise tout l'éclat de ses devan-
cières. Comme le veut la tradition cette
épreuve sera à nouveau patronnée par l'an-
cien coureur cycliste Marino Estelli.

Une grande manifestation sportive
le 7me Rallye du Jura

(sp) Pour la septième année de su i te,
l'Ecurie des Ordons, en collaboration
avec l'Automobile Club de Suisse, sec-
tion Les Rangiers, organise les 9 et 10
mai prochains, son traditionnel Rallye
automobile du Jura.

Mais tout d'abord qui sont les orga-
nisateurs de cette importante manifesta-
tion sportive qui va faire vibrer tous les
amateurs de sport automobile du Jura
et d'ailleurs.

L'ÉCURIE DBS ORDONS
L'Ecurie des Ordons est uns société

à but sportif. Le sport patronné par
cette association , on s'en douie , a pour
nom « sport automobile ». Fondé en
1963, cette société a pris un essor ré-
jouissant et aujourd'hui , elle ne compte
pas moins de 75 membres, actifs ou pas-
sifs.

Le but de l'Ecurie des Ordons réside
dans le fait qu 'il cherche à développer
dans notre région, le sport automobile.
En plus, .il soutient aussi bien morale-
ment que financièrement, ceux qui pra-
tiquent activement ce sport.

Les moyens mis en œuvre pour la pro-

Un équipage lors des épreuves de l'an dernier.
(Photo E. Golay)

motion de ce sport résident en l'orga-
nisation et la mise sur pied de manifes-
tations - tels que le 7me Rallye du Jura,
cours de pilotage, courses en circuit (a
titre de renseignement, une telle course
aura lieu le 5 avril sur lo circuit de
Pérouse , près de Belfort), ou courses de
côte. Ces diverses manifestations s'adres-
sent plus communément aux membres
actifs de la société. Mais quo fait-elle
alors pour les membres passifs 7 Elle
organise occasionnellement des confé-
rences ou projette des films relatant tel
ou tel exploit d'un champion ou bien
encore des séances d'information sur la
technique do conduite ou do technique
automobile.

Les raisons de l'organisation du Ral-
lye du Jura sont d'ordre divers.

Premièrement, il convient de dire quo
c'est POUT ne pas faillir à une tradition
qui atteint maintenant sa septième an-
née !

Mais répondre uniquement par co cô-
té de l'a médaille serait un pur mensonge.
En effet, la rajson la plus valable réside
dans l'aspect financier du problème, car,
sans cette ressource, l'Ecurie des Ordons
ne pourrait plus poursuivre les buts
qu 'elle s'est fixés. Cette ressource est cer-
taine , mais cela ne veut pas_ dire quo
c'est suffisant , bien au contraire...

MANIFESTATION ANNEXE
En marge de la 7me édition du Ral-

lye du Jura, une soirée de danse et de
variétés sera mise sur pied à la halle
de gymnastique de Delémont, le samedi
soir. On annonce un programme d'une
exceptionnelle valeur, nous reviendrons
sur ce sujet.

Voilà en quelques lignes ce quo sera
cette manifestation organisée par -une so-
ciété pleine de dynamisme et qui n'a pas
peur de prendre des risques pour faire
avan cer un sport qui mérite d'être sou-
tenu.

G. CLAUDE

mr̂ m^HhTiî HMrr̂

Le comité de patronage de la Société
d'Orchestre do Bienne s'est réuni samedi
dernier, sous la présidence do Mo Francis
PeHaton.

Il avait mis à l'ordre du Jour do n
séance la constitution d'uno fondation, on
vue de soutenir fin ancièrement et idéale-
ment la SOB.

Cette fondation — dénommée « Fonda-
tion pour lo développement d'un orchestre
symphonique et d'accompagnement à Bien-
ne » — a vu le jour samedi 21 mars.
Des apports persormeils, provenant des
membres du comité de patronage, ont per-
mis de doter la nouvelle fondation d'un
capital de départ.

Dès que les diverses formalités juridi-
ques auront été accomplies et que la fon-
dation aura constitué son conseil, celui-ci
se chargeira — avec le concours du comi-
té de patronage — de réunir des capitaux,
afin d'assurer le développement do le SOB.

Rappelons que lo comité do patronage
de la SOB réunit de nombreux représen-
tants de nos autorités, de l'industrie ré-
gionale et du monde des airts. La consti-
tution de cette fondation prouve bien l'in-
térêt que portent les mélomanes do notre
région à la SOB. Rappelons aussi qu'il est
possible do devenir membre do la SOB,
en versant la cotisation de membre passsif
ou celle de membre soutien.

Constitution
d'une fondation en faveur
de la Société d'Orchestre

de Bienne

Une volée de huit éducateurs musicaux
vient de terminer les études et de passer
avec succès les épreuves finales pour l'ob-
tention du certificat pédagogique d'éducation
musicale, méthode Edgar Wfflems. Il s'agit
de Mlle Thérèse Klenzi de Granges, Mlle
Maria Teresa da Silva de Lisbonne, Mlle
Jacqueline Hirschi do Bienne, Madame
Madeleine WutJhrich de Bienne, Mme
Mireille DupuLs de Berne et M. Gabriel
Pétermann de Moutier.

A tous ces nouveaux diplômés, nous
souhaitons une activité pédagogique'heureuse
et féconde.

Examens pédagogiques
finals au Conservatoire
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on reste bouche bée!
Car l'Opel GT est rapide, rapide. Et on la remarque. Sa car-

rosserie aérodynamique sans compromis, créée en soufflerie.
démontre son caractère véritablement sportif. Ses performances ,
le confirment. Son moteur S de 1,9 litre développe 103 CV et
prête à la GT une vitesse de pointe approchant les 200 km/h. Sa ¦———-, -
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VENTE ET SERVICE OPEL EN SUISSE ROMANDE : Aigle Garage des Mosses 2 14 14, Avenches J.-P. Dlvorne 75 12 63, Begnins Garage du Jura 66 14 58, Bienne Auto-Besch 4 55 66, Merx &
Amez-Droz S.A. 3 53 33, Bulle Garage Majestic 2 84 84, Châ teau-d'Œx Garage du Pont 4 61 73, la Chaux-de-Fonds Garage Guttmann S.A. 3 46 81, Delémont Garage Tota l 2 35 33, Fri-
bourg Garage de Pérolles 2 38 88, Genève Garage des Délices S.A. 44 71 50, Extension Autos S.A. 32 1135, Lausanne Ets Ramuz et garage Edelweiss S.A. 24 04 44, le Locle Garage du
Rallye 5 44 55 , Montreux Garage Centra l et Montreux Excursions S.A. 61 22 46, Moutier Garage Prévôtois 93 16 77, Neuchâtel Garage du Roc 3 11 44, la Neuveville Garage Belcar 7 95 59,
Porrentruy Garage des Ponts 6 12 06, Rolle Garage Wurlod 75 17 25, Sion Garage de l'Ouest 2 81 41, Saint-Maurice J.-J. Casanova 3 72 12, Tramelan Garage Alouette 97 50 40, les
Verrières Garage-Carrosserie Franco-Suisse 9 33 55, Yverdon Garage Bouby-Rolls 2 54 60, et nos agents locaux à :  Attalens 56 41 10, Aubonne 76 53 04, Bercher 81 82 '42, Bevaix 6 63 96,
Bremblens 71 19 69, Bussigny 89 1 1 6 6, Cheseaux 91 12 29, Chermignon 4 25 10, Chexbres 56 1156, Colombier 6 35 70, Cossonay 87 15 96, Court 92 91 50, Courtepin 34 12 14, Dom-
bresson 7 1840, Echallens 81 15 95, Epalinges 32 53 66, Estava yer-le-Lac 68 10 08, Fahy 7 63 20, Fully 5 35 23, Genève 22, rue Carteret 34 42 00, 2, rue Michel-Servet 46 08 17, 9, Boule-
vard d'Yvoy 25 28 00, Glovelier 3 71 29, Granges-Marnand 64 10 57, Lausanne 21, place du Tunnel 23 72 17, 7, route de Chavannes 24 26 10, le Crôt 3 65 82, Martigny 2 29 01 , Mézières
93 12 45 , Montana 7 23 69, Morat 71 21 21, Morges 71 26 48, Naters 3 24 40, Nods 7 96 17, le Noirmont 4 61 87, Onex 43 22 26, Orbe 7 21 77, Payerne 61 29 80, Petit-Lancy 42 99 84 ,
le Pont 85 12 50, Prilly 24 62 63, Pully 28 94 94, Rarogne 5 16 66, Renens 34 01 94, Romont 52 22 87, Savigny 97 11 55, Soyhières 3 01 36, Sainte-Croix 6 26 76, Saint-Imier 4 2 1 5 5 ,
Vallorbe 83 13 35 , Versoix 55 16 94, Vevey 51 88 60, Veyras sur Sierre 5 26 16.
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U Venez examiner tout à votre H
H gré l'allure de ce meuble d'un H
B prix très abordable, conçu B
H dans l'esprit de la haute H
«époque espagnole. jgy
9 Meubles Meyer, Neuchâtel, kfj!
¦J Faubourg de l'Hôpital . gïj'M Tél. (038) 5 75 05. Jp

ffc Retard **» règles 4ggk
f  PERIQDUL est efficace en cas %Qffde règle* retardée* et difficiles. MB
En phwn. Letunarm-Aniretn, tpéc phtrm. 13
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Etat civil de Bienne
PROMESSES DE MARIAGE

Mars 19, Herger Hans, grutier, et Ste-
bler , Monika, à Bienne ; Marti Christof, étu-
diant à Bienne, et Leuenberger Ruih , à Zol-
likofen ; Bodenmann René, commerçant à
Bienne, et Koller Johann», à Zofingue. —
20, Widmer Hans, technicien, à Murgenthal,
et Wuthrich Elsbeth, à Bienne ; Ammann
Hans, monteur , et Hœrlimann KJlara, à Zu-
rich. — 23, Berger Heinrich, galvaniseur, et
Wieland Marie , à Bienne ; Kocher Raymond,
ingénieur-technicien ETS, à Bienne, et Daeh-
ler Erika, à Thoune ; Grigolo Pietro, serru-
rier , et Grandjean Liliane, à Bienne ; Lem-
pen Hans, mécanicien d'aviation, et Aesch-
limann Anna, à Bienne ; Siegrist Edgar, em-
ployé de commerce , et Wiedmer Karin , à
Bienne. — 24, Keller Rolph , chef maçon,
et Baldauf Mafalda, à Wallisellen ; Mosch
Johan nes, menuisier , à Altstaetten , et Freund
Myrta , à Bienne ; Laederach Walter , fer-
blantier-installateur , à Reconvilier , et Mock
Ruth , à Bienne ; Carre l Jean , étudiant , et
Lehmann Jacqueline, à Bienne ; Studer Hans ,
dessinateur en construction , et Herrl i fran-
çoise, à Bienne.

Voilà : en route vers les vacances!
B 1 L L B T  B / B N N O I S

Voilà, c'est fini. Finies les fêtes.
Avez-vous bien traversé ce qu'on
appelle « le pont » ? Avez-vous bien
profité des fêtes pascales ?

Ce voyage, à Venise, à Nice, à
Paris, en Hollande, s'est bien passé ?
Ensoleillé ?

Et vous qui êtes restés chez vous,
votre équipe favorite de hockey sur
glace ne vous a pas déçus aux cham-
pionnats du monde à Stockholm ?

Votre randonnée à skis, peut-être
la dern ière, a été for t  réussie ? Et
vous qui vous êtes tout simplement
reposés chez vous au calme, vous
avez, repris quelques forces au sortir
de l'hiver, vous êtes prêts à reprendre
le collier jusqu 'aux prochaines va-
cances ?...

Une nouvelle fo is  Pâques est passe
et nous pouvons penser aux beaux
tours de l'été...

De ces quatre jours il vous reste
certainement de bons souvenirs. Une
dame me disait que l 'Italie est très
p ittoresque à cause de sa f ormel Un
ami qui s'est rendu en Allemagne
a été très Surpris de constater dans
certains restaurants l'affiche ainsi li-
bellée : « Soyez gentil avec le person-
nel , car il est plus rare que la clien-
tèle ». Dans les restaurants français
les prix augmentent et les rations
diminuent, pas étonnant que les Pari-
siennes soient si maigres... ,

Dans la région , douze copains qui
voulaient f in ir  les fêtes autour d' une
bonne fondue se sont vu refuser le
service dans la salle à manger d' un
restauran t spécialisé, à cause de
l'odeur, et sont allés la manger en
face  leur fondue!. . .  ADY



Par suite de démission
honorable du titulaire, la
Société de musique
« L'Helvétia », de Saint-Biaise,
cherche

1 DIRECTEUR
pour entrée immédiate ou à
convenir.
Faire offres, avec prétentions
d,e traitement, au président
M. Gilbert Wasem, Cité-
Martini 30, 2074 Marin.

BULLETIN D'ABONNEMENT
Je rji 'abonne dès ce jour à

• LA FEUILLE D AVIS DE NEUCHÂTEL
• L EXPRESS
* jusqu'à fin Juin 1970 pour Fr. 16.50

* Jusqu'à fin décembre 1970 pour Fr. 45.—

(H^ souli gner ce qui convient)

Ne pas payer d'avance, nous vous enverrons une carfe de versement.

Nom :

Prénom :

No et rue :

Localité : No posta l :

Signature :

Veuillez retourner ce bulletin comme imprimé, sous enveloppe
non collée, affranchie de 10 centimes, à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ou à L'EXPRESS

Service des abonnements 2001 NEUCHATEL

V J

Café-restaurant de la Chaux-
de-Fonds cherche

bonne sommelière
Congé le dimanche et le lundi.
Bons gains assurés.
S'adresser au café Ticino, rue
du Parc 83, la Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 2 72 73
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pour son usine de Monthey

un

COMPTABLE DIPLÔMÉ
un

EMPLOYE DE BUREAU
expérimentés, âgés de 25 à 35 ans.

Connaissance du français et de l'allemand.

Entrée immédiate.

Adresser offres manuscrites , avec curriculum vitae, indi-
cation des activités précédentes, photo, copies de certifi-
cats, prétentions de salaire et références, à la Direction de
CIBA SOCIÉTÉ ANONYME, usine de Monthey, 1870 Mon-
they.

Nous vous offrons une situation indépendante , passionnante et très rému-
nératrice au sein d'une

importante Société internationale d'édition
Quelle que soit votre formation actuelle, nous cherchons quelques

collaborateurs commerciaux
Même si vous n'avez jamais vendu, notre plan de vente vous permettra
de remporter d'importantes commandes et de

gagner beaucoup plus
Nous offrons une formation très poussée avec un chef do vente qui vous
suit et vous conseille — un fixe selon vos capacités — des frais — des
primes — vacances payées — allocations.
Si vous avez une bonne présentation (pour étrangers permis Q, vous pour-
rez commencer dans quelques jours une nouvelle carrière dans une maison
de premier ordre.

Veuillez tout de suite prendre rendez-vous en téléphonant jeudi 2, ven-
dredi 3, samedi 4 avril, au No (022) 26 25 88.

Je cherche

mécanicien sur autos
éventuellement sortant d'ap-
prentissage, sachant travailler
seul ; si convenance, possibi-
lité d'association.
Adresser offres écrites à
24 - 165 au bureau du journal.
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Importateurs sur la place de
Neuchâtel engageraient, pour
entrée immédiate ou à conve-
nir,

CHAUFFEUR
(poids lourd).

Place stable. Très bonnes con-
ditions d'engagement.

Possibilité de s'intéresser à la
vente. Travail indépendant.

Faire offres à
PRIMEURS JORDAN S. A.,
case, 2002 Neuchâtel.

RESTAURANT BEAU - RIVAGE
' NEUCHÂTEL

engage Immédiatement ou pour
date à convenir :

AIDE DE BUFFET
ou '

GARÇON DE BUFFET
ainsi qu'un (e)

SOMMELIER (ÈRE)
et nn '

GARÇON DE CUISINE
Faire offres ou téléphoner à
la Direction, tél. 5 47 65.

par 14
NEIX PIERLAIIV

— Je commence une autre étude, expliqua-t-il, un
profil , avec la chevelure qui semblera attirer la tête
en arrière. Je vous ai observée, l'autre jour , ce sera
merveilleux. Isa, j 'ai des tas d'idées. Je pourrais tra-
vailler sur votre visage pendant des années.

J'étais toujours ému,e lorsqu'il me rappelait que
j'étais pour lui une source d'inspiration. Pourtant je
fus surprise qu'il ne marquât aucune contrariété de me
voir partir avec Olivier Bernard. Mais les artistes ont
un comportement différent du nôtre et, puisque mon
départ ne l'ennuyait pas, je fis mes préparatifs en me
disant que ce voyage, au moins, me permettrait de
visiter New-York que je ne connaissais pas encore.

CHAPITRE V
Durant tout le voyage, Olivier Bernard demeura si-

lencieux ; il somnola, se plongea dans des dossiers et
ne fit pas plus attention à moi que si je n'avais pas
été près de lui.

Il régnait sur New-York, ce jour-là, une température
exténuante, humide et chaude. Un mélange moite de
brume et de poussière enveloppait la ville. De longues
files de taxis jaune citron , ornés d'une bande de da-

ÉDITIONS TALLANDIER

miers noirs et blancs, attendaient les voyageurs. Oli-
vier Bernard , son porte-documents sous le bras, ouvrit
la portière et me fit monter dans l'un d'eux.

-— Au Waldorf , dit-il.
Je savais que le Waldorf Astoria était un palace et

je fus satisfaite à l'idée d'habiter un endroit comme
celui-là. Le taxi roulait entre les gratte-ciel, véritables
falaises de briques et de béton. J'avais le torticolis à
force de pencher la tête en arrière pour essayer de
découvrir le ciel.

Ma chambre ne me déçut pas, ma salle de bains pos-
sédait les derniers raffinements et le professeur Ber-
nard me laissa ma liberté pour la fin de la matinée.

Je me croyais presque au paradis.
Mais David me manquait, pourtant. Dans la prome-

nade que je fis, peu après mon arrivée, je l'associais
à toutes mes inpressions, me demandant s'il aimait
l'Empire State Building et la vue qu 'on découvrait de
la plate-forme du cent deuxième étage. Le guide cla-
mait : « Manhattan , New-Jersey, Long Island.» Je re-
gardais. Je me disais que David trouverait merveilleux
le jeu des ombres et du soleil sur les gratte-ciel. J'ai
mangé un hamburger et bu un verre de lait dans un
snack-bar. Je me sentais un peu perdue dans la cohue,
la solitude me pesait.

Vers trois heures de l'après-midi, j' ai pris mon bloc
et mon crayon et suis allée rejoindre le professeur
Bernard. Ensemble, nous gagnâmes la salle du congrès.

— J'espère que cette reunion ne vous paraîtra pas
trop rébarbative, dit-il en m'adressant, pour la pre-
mière fois depuis trois jours, une parole aimable.

— De toute façon , cela n'a pas beaucoup d'impor-
tance, ai-je répondu, je ne suis pas ici pour m'amuser.

Il secoua la tête avec un air faussement accablé :
—• Je déteste ennuyer les jolies filles , lança-t-il en

se penchant vers moi.
Je devins écarlate tant j'étais loin de m'attendre à

une réplique de ce genre. Heureusement , le président
entrait et toute l'attention de mon « patron » se tourna
vers lui.

simplet. C'est pourtant ainsi parée que je suis venue
rejoindre le professeur Bernard à l'heure dite.

Il était très élégant et très cérémonieux.
— C'est gentil d'avoir accepté de me tenir compa-

gnie, dit-il en me prenant le bras.
Je pensais alors que c'était moi qui aurais dû l'abor-

der , avec une phrase de politesse dans le genre de celle
qu'il venait de me débiter. Je me conduisais toujours
maladroitement. Un taxi attendait devant la porte, il
l'avait certainement commandé. Il me conduisit dans
un grill-room très sélect, un maître d'hôtel gourmé
nous guida vers une table tranquille. Le professeur
consulta le menu, me demanda mon avis, passa la com-
mande, puis se frotta les mains en me regardant.

— Vous avez mauvaise mine, dit-il. Sans doute le
climat de New York ne vous convient-il pas ?

Je m'étonnais de me sentir aussi guindée, aussi peu
naturelle. Lui , en revanche, semblait très à l'aise, plein
d'entrain , bavardant de tout et de rien, évoquant la
France, affirmant qu 'il resterait encore deux années
aux Etats-Unis et qu'il rentrerait définitivement dans
son pays. Il raconta qu'il était né à Chambéry, adorait
la montagne, ce qui avait en quelque sorte décidé de
son séjour au Colorado. Puis il me questionna sur ma
jeunesse, sur mes goûts, et il m'écoutait avec une at-
tention qui me gênait.

Il m'a ramenée à l'hôtel vers onze heures du soir
et il me quitta en me recommandant de ne pas oublier
le travail dont il m'avait chargée.

Cette soirée me laissa vaguement irritée. Pourtant ,
tout s'était passé le mieux du monde et je ne savais
quelles raisons donner à ce que je ressentais. Je me
souviens que la pensée de l'antipathie que je lui por-
tais me parût être la seule explication valable à l'im-
pression de malaise que j'éprouvais. Tout ce que je
pourrais faire ou entreprendre en compagnie de cet
homme serait irrémédiablement gâché. Voilà ce que je
me disais.

(A suivre)

Très vite, je compris que la phonétique m'intéres-
sait médiocrement. Assise près d'Olivier Bernard, je
prenais en sténo tout ce qu'il m'indiquait par un léger
signe de la main. Je bâillais tant que j'en étais gênée.
De temps à autre , il me lançait un regard surpris ou
réprobateur. Mais je n'y pouvais rien , l'ennui tombait
sur moi , m'enveloppait , m'engourdissait à un point in-
croyable ! Ce congrès était pour moi une rude épreuve.

J'ai regagné ma chambre à la fin de la séance , sans
avoir pris congé d'Olivier Bernard qui bavardait avec
des confrères.

Je me suis retrouvée seule, fatiguée, triste aussi. J'ai
pris une douche. Jamais je n'avais encore éprouvé une
telle impression d'étouffement. Pourtant, j'avais faim ,
niais pas le courage de descendre et de chercher, seule,
un restaurant. Tout à coup, le téléphone sonna. Mon
« patron » était au bout du fil.

— Vous avez disparu si rapidement que je n 'ai pu
vous donner mes instructions, dit-il.

— Excusez-moi, vous étiez occupé. Avez-vous besoin
"de moi ?

— Non, mais je voudrais que vous remettiez au pro-
pre les notes prises dans l'après-midi.

— Tout de suite ?
— Apportez-les-moi demain en fin de matinée.
— Entendu , monsieur.
J'allais raccrocher lorsqu'il ajouta :
— Nous allons dîner ensemble, ce soir. Qu'en dites-

vous ? Unissons nos solitudes. Je vous attends en bas
dans un quart d'heure.

Il ne m'avait même pas demandé mon avis ; comme
à l'ordinaire , il ordonnait et tout le monde obéissait.
Moi comme les autres, puisque je me mis en devoir de
me préparer avec une curieuse allégresse. Ce n 'était
pas la perspective d'une soirée en compagnie d'Olivier
Bernard qui me surexcitait , mais le fait de me trouver
brusquement libérée de mon ennui. Je n'avais apporté
que deux robes ; la bleue lavande venant de subir
l'épreuve d'une journée new-yorkaise, il ne me restait
que mon deux-pièces blanc qui me parut soudain bien

CHACUN SA CHIMÈRE
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Boudevilliers
HOTEL DU POINT-DU-JOUR

cherche, pour entrée Immédiate ou pour date
à convenir,

2 SOMMELIÈRES
connaissant les 2 service».

1 PERSONNE
pour garder 2 enfants (2 et 6 ans) les di-
manches.
Téléphoner au No (038) 6 92 66.

—_  ̂
On cherche, pour entrée im-
médiate, un

laveur-graisseur
Conditions intéressantes.
Etranger avec permis C ac-
cepté.
Tél. (038) 8 12 74.

Nous cherchons, pour entrés immédiat» on à
convenir,

I DIS QUAIRE
! 

¦ i

expérimenté (e)
ou une personne s'intéressant à cette activité et
connaissant bien la musique classique , le jazz et
les variétés.
Nationalité suisse , permis C ou hors plafonne -
ment.
Nou s offrons une activité passionnante et tous

i les avantages d'une entreprise moderne en
constante évolution.
Prière d'adresser offres manuscrites complètes
ou téléphoner à :
TORRE-AMSA
Fausses-Braves, Neuchâtel.
Tél. (038) 5 76 44.

! Importante entreprise de Neuchâtel engage

I employé
1 de bureau

Notre nouveau collaborateur devra prendre des
responsabilités, avoir des qualités de chef et
le sens de l'organisation.

Nous offrons une activité variée et passionnante
i dans une ambiance jeune.

Salaire élevé. Semaine de 5 jours. Avantages
i sociaux d'une grande maison.

j Adresser offres , avec curriculum vitae et pho-
! tographie, sous chiffres P 900 095 N à Publicitas

; i S. A., 2001 Neuchâtel.

¦ i

Nous cherchons, pour entrée Immédiate ou à
convenir, un

I CHAUFFEUR- I
I LIVREUR I

expérimenté. ';'• ;

ï Nationalité suisse, permis C ou hors plafon-
! nement. \ . . ; '

Nous offrons un travail varié et tous les j
avantages sociaux d'une grande entreprise.
Prière d'adresser offres complètes ou de té-
léphoner à : ; I

j TORRE - AMSA , Fausses-Brayes, Neuchâtel . .
j Tél. (038) 5 76 44. ; ,j
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On cherche, pour entrée im-
médiate ou date à convenir ,

garçon de cuisine
ou

fille de cuisine
Téléphoner au (038) 3 30 ,'11.

Librairie-Papeterie

(f n̂w^
à Neuchâtel , cherche pour son
entrepôt à Cornaux

CHAUFFEUR-LIVREUR
Téléphoner ou se présenter
à la rue Saint-Honoré 5,
tél. (038) 5 44 66.

I 

Sécréta ire
capable de travailler de façon
indépendante serait engagée
pour notre

service des gérances
Activité variée , contact direct
avec la clientèle .
Semaine de 5 jours.
Faire offres à la Fiduciaire
Leuba & Schwarz, fbg de
l'Hôpital 13, 2001 Neuchâtel.

FLUCKIGER & Co
2, av. Fornachon , Peseux ,
tél. 813 94, cherche

ouvriers
pour être formés à des tra-
vaux minutieux.

Caisse d'allocations familiales
cherche

employée de bureau
à la demi-journée, pour
travaux d'administration ,
correspondance et
comptabilité.
Adresser offres écrites à
EN 862 au bureau du journal.

CADRAL S.A.
FABRIQUE DE CADRANS
HAUTERIVE-NEUCHATEL

engage tout de suite ou pour
date à convenir

OUVRIÈRES
Suissesses ou étrangères

Tél. (038) 3 33 22

Garage de la place cherche,
pour entrée immédiate ou à
convenir,

un couple de servicemen
ayant quelques années de pra-
tique (mais pas indispensable) .
Débutants seraient mis au cou-
rant.
Adresser offres écrites , avec
curriculum vitae , à A K 868,
au bureau du journal.

Entreprise de couverture - ferblanterie
Willy Vuillemin

cherche \

bon manœuvre
Italien accepté. — Tél. 5 25 75.



Nicolas et Alexandra par Robert K. Massie

SI EN VOYANT l'épaisseur et les dimensions du gros
volume de Robert K. Massie' sur Nicolas et Alexandra,
récit intime de la f in  des Romanov et de la chute de
la Russie impériale (1), on est d'abord un peu effrayé,
dès les premières pages on est saisi, charmé, fascine
même, et cette impression première durera jus qu'à la
fin du volume. Profonde, très humaine, infiniment
nuancée , la grande fresque brossée par Robert Massie
est incontestablement un chef-d'œuvre.

Nicolas et Alexandra , c'est d'abord un jeune homme
et une jeune fille , qui , dans une petite ville allemande,
sont tombés éperdument amoureux l'un de l'autre. Lui ,
c'est le futur tzar , empereur absolu de toutes les
Russies ; elle, c'est la petite-fille de la reine Victoria.
Leur histoire commence par être un conte de fées :
à Tsarskoïe Selo, dans le merveilleux palais Alexandre,
la jeune tzarine est au comble du bonheur ; le tzar
est un homme d'une politesse exquise, intelligent , cul-
tivé , toujours maître de lui-même ; il aime la nature ,
la marche en forêt ; il joue au tennis. Bref , c'est le
type même du gentleman accompli. Quatre filles leur
naissent, gaies, ravissantes et bien équilibrées, si bien
que ni la guerre russo-japonaise, ni la révolution de
1905 ne parviennent à troubler la paix de cette famil le
heureuse et comblée.

Le portrait de Nicolas II, par Serov.

Mais le malheur s'annonce. H est né un fils , enfin ,
mais le tzarévitch est atteint d'hémophilie. Ses crises,
terribles, sont d'autant plus douloureuses que le jeune
Alexis est un garçon très éveillé , espiègle et charmant.
Quand il souffre , des jours et des nuits entières, le
tzar qui est très sensible souffre lui-même la torture.
Et la malheureuse Alexandra invoque en vain le secours
des médecins qui restent impuissants.
Alors surg it un homme étrange et grossier, un moujik
puissant et primitif , qui par ailleurs est enveloppé d'une
auréole de sainteté. Raspoutine, lui , possède le pouvoir,
grâce à son magnétisme, de calmer les souffrances du
tzarévitch. Nicolas et Alexandra l'admettent dans leur
intimité , et bientôt c'est lui qui, souverainement, va
décider de tout , y compris des affaires de l'Etat.
En 1914, la Russie se lance avec enthousiasme dans
la guerre. Pourquoi ? Parce qu'elle a gardé très vif
le souvenir de la cuisante humiliation que l'Autriche
lui a infligée en 1908, en annexant la Bosnie-Herzé-
govine. A cette époque, le ministre autrichien des
affaires étrangères avait dupé son collègue russe, et
la Russie avait dû , impuissante, accepter le fait accompli .
Aujourd'hui , elle brûle de se venger.
Ici , curieusement, c'est Raspoutine, pour une fois bien
inspiré, qui , prophétiquement, met le tzar en garde.
La guerre apportera à la Russie d'immenses malheurs ;
il faut à tout prix l'éviter. Mais Nicolas, influencé par
ses ministres comme par la colère populaire, cède à
la force du courant. C'est la mobilisation et bientôt
la guerre.
Avec la guerre, très vite, la situation se dégrade. Tandis
que sur le front meurent des millions d'hommes qui
se battent avec un héroïsme admirable, le tzar,
influencé par la tzarine, qui elle-même est manœuvrée
par Raspoutine, congédie les ministres sérieux pour
les remplacer par des incapables. A l'intérieur du pays,
c'est la désorganisation , la stagnation ; ni l'alimentation,
ni la fabrication des armes, ni les transports ne fonc-
tionnent normalement. C'est le moment où un petit
groupe d'aristocrates décide d'assassiner Raspoutine, qui
meurt dans des circonstances si hallucinantes que l'on
croirait lire une scène de Dostoïevski.
Enfin c'est la révolution , le départ de la famille impé-
riale pour la Sibérie, et le massacre, rapide et brutal ,
du tzar, de la tzarine et de leurs enfants à Ekaterin-
bourg. Dans leur malheur, ils auront eu la consolation
de rester ensemble jusqu 'à la fin , unis par une affection
touchante et profonde.
En terminant ce livre magique, on se demande comment
un homme aussi doué que Nicolas a pu conduire son
pays et sa famille à une pareille catastrophe. En fait ,
il s'est perdu par l'excès même de ses vertus, toutes
ses qualités d'homme, d'époux, de père, si bon, si
délicat, si sensible, cessant de lui servir lorsqu'il avait
à s'occuper des affaires de l'Etat. Nicolas était un
cœur pur ; il ne croyait pas au mal. Un exemple parmi
d'autres : ni lui , ni surtout Alexandra n'ont voulu
ajouter foi aux rapports de police dénonçant les débau-
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Le tzarévitch Alexis.

ches et la grossièreté de Raspoutine, qui en public
appelait la tzarine : « La vieille ! »
Quand on voit l'incurie du tzar durant les deux pre-
mières années de la Grande Guerre , on ne peut s'em-
pêcher d'évoquer la scène, si merveilleusement racontée
par de Gaulle dans ses Mémoires, où Staline, à la
fin d' un repas, porte des toasts à ses commissaires
en les avertissant que s'ils ne poussent pas à fond
l'effort de guerre ils auront la tête coupée. Certes,
moralement parlant , Staline était un monstre ; mais
il a su défendre la Russie.
Avec toutes ses vertus , Nicolas n'a jamais su affronter
le réel ; il a vécu une existence de rêve, et ce rêve
a fini en cauchemar. Mais l'horreur n 'a-t-elle pas
dépassé la faute ? Telle est la réflexion qui vient à
l'esprit devant le mystère de certaines destinées et
leur insondable cruauté.

1) Stock.

Les gens lisent-ils beaucoup?
Réponse d'une bibliothécaire

DANS LE CAMP de ceux qui écri-
vent, on se demande souvent , à re-
marquer la cadence combien lente à
laquelle s'écoulent les ouvrages dont
le tirage ne dépasse pourtant pas
1000 à 2000 exemplaires (un tirage
de 3000 exemplaires est plutôt rare
chez nos éditeurs) si les gens lisent
vraiment ?

Autre chose que des journaux , des
policiers, des livres de poche offrant
maintenant d'ailleurs un excellent pa-
norama des différentes littératures, des
livres autour desquels sont organisés
de grands tapages publicitaires (il
faut au moins avoir été au bagne
ou connaître les dessous de la vie
intime d'une idole pour connaître
aujourd'hui ce que l'on appelle le
grand succès) ou ceux que leur pro-
posent mensuellement ou trimestriel-
lement les maisons d'édition auprès
desquelles ils ont souscrit un abonne-
ment. Un fait est certain : le livre
est devenu coûteux , ce qui n'incite
pas le commun des mortels à gre-
ver son budget pour s'en procurer.
Et puis, il y a la télévision, occu-
pant passablement de nos heures de
loisirs... Quant aux bibliothèques, ap-
provisionnent-elles suffisamment de
monde en lectures de tous genres et
jouent-elles un rôle par rapport à la
diffusion des ouvrages d'auteurs ro-
mands en particulier auprès de leur
public ?

C'est à Mme Suzanne Grin , directri-
ce de la Bibliothèque municipale de
Lausanne, que nous avons posé les
quelques questions suivantes .

La culture dans la rue

— Qui sont les lecteurs d'une biblio-
thèque de l 'importance de celle que
vous dirigez, occupant 18 personnes,
s 'étant augmentée ces deux dernières
années de deux succursales et d' un
bibliobus parcourant les quartiers pé-
riphériques de la ville, ouverte aux
adultes et aux adolescents comme aux
enfants âgés de 6 à 15 ans ?

— Grâce au livre de poche, grâce à
l'information de la presse écrite et
parlée, la culture est descendue dans
la rue. Nous avons essayé d'établir
des statistiques de nos lecteurs, mais
elles sont trop mouvantes pour que
nous puissions vous donner des ren-
seignements exacts. Disons qu'ils se
recrutent principalement dans la clas-
se dite des « petits employés », ce qui
n'exclut pas les représentants de la
classe ouvrière. Les personnes plus
aisées peuvent s'offrir les livres
qu'elles convoitent ou souscrire des
abonnements à la Guilde du Livre,
à Rencontre, au Livre du mois, etc...
Notre bibliothèque, dans son ensem-
ble, compte plus de 70,000 volumes,
parmi lesquels de fort beaux livres
d'art et de vulgarisation scientifique,
témoignant qu'on n'en est plus aujour-
d'hui à la littérature purement récréa-
tive. L'an dernier, 267,000 livres sont
sortis de nos rayons. C'est beaucoup
pour une ville de 138,000 habitants !
Cela fait une moyenne de 2 livres
par personne. Ce chiffre indique donc
qu'il existe chez nous un immense
besoin de lecture. Et n'oublions pas
qu'il y a encore à part la bibliothè-
que cantonale universitaire, gratuite
comme la nôtre, différentes bibliothè-
ques payantes. Chez nous, la section
jeunesse a beaucoup de succès.

En 1969, nous avons prêté 46,000
livres contre 36,000 en 1966. Et nos
succursales sont en train de drainer
de nombreux nouveaux adeptes. Ce-
pendant, notre clientèle devrait s'éten-
dre encore. Il faudrait faire un peu
de publicité pour inciter les gens à
venir jeter un coup d'œil sur nos
collections et se familiariser avec no-
tre salle de lecture.

— Les femmes lisent-elles davantage
que les hommes ?

— Sensiblement plus et ceci jusqu 'à
l'âge d'environ 25 ans. Plus tard ,
elles ont d'autres préoccupations leur
interdisant sans doute de lire autant
qu 'elles le voudraient. L'année précé-
dente, sur 1076 nouvelles inscri ptions ,
nous avons recensé 675 inscriptions
féminines et 600 inscriptions mascu-
lines, surtout en début d'année.

— Quel genre de lectures vous de-
mande-t-on le plus souvent et d'après
quel critère les choisissez-vous ?

— Le 50 % des gens demande des
romans, mais pas uniquement du ro-
man facile et distrayant , je m'empres-
se de le dire. Les gens ont l'esprit
plus ouvert qu'autrefois. Nos titres,
nous les choisissons d'après les cata-
logues des libraires. Il arrive aussi
qu'on achète des livres d'occasion
ou que des lecteurs nous fassent des
propositions d'achat que nous exami-
nons.

Les auteurs romands ?
— A part les romans ?
— Les biographies sont toujours très
demandées, mais il semble présente-
ment que les ouvrages consacrés aux
sciences appliquées ont la faveur des
lecteurs : la sociologie, la psychologie,
la médecine, la psychiatrie, l'ethnogra-
phie, les livres de voyages et de
géographie sortent beaucoup. Côté ro-
mans, les Troyat ont connu un grand
succès, de même que les Druon , de
la part de ceux s'intéressant à l'his-
toire.
— Et les auteurs romands, sont-ils
demandés ?
— Maintenant qu'on en parle davan-
tage un peu partout, on nous les
réclame davantage aussi. C'est à nous
de les proposer, de guider parfois les
lecteurs dans leur choix. Mais un cer-
tain snobisme persiste, hélas ! à l'é-
gard des écrivains du pays. Par parti
pris, on semble préférer ce qui vient
d'ailleurs. Toutefois, le « Portrait des
Vaudois » de Jacques Chessex est en
train de s'arracher... Les lecteurs sem-
blent moins facilement se ruer qu 'au-
trefois sur les prix littéraires...
— Combien de livres prêtez-vous à
la fois  ?
— Deux livres par semaine que l'on
peut garder chez soi trois semaines
durant. Certains livres non exposés
sur nos rayons n'en sont pas moins
inscrits dans nos fichiers et peuvent
être obtenus auprès de notre person-
nel . Il n'y a pas de censure chez
nous...
— Existe-t-il une date limite à pa r-
tir de laquelle on supprim e définiti-
vement des rayons et du fichier un
titre ou l'autre ?
— Tout dépend du succès qu 'il rem-
porte. En réalité, un livre qui ne sort
pas plus de deux fois l'an de la biblio-
thèque devrait être éliminé. Question
de place.
— Des étrangers fréquentent-ils la
bibliothèque ? On m'a conté l 'histoi-
re d' un travailleur italien s'initiant à
notre langue en lisant régulièrement
des poètes français.

— Quelques-uns, oui. Nous avons en
circuit à leur intention un certain
nombre de livres italiens et espa-
gnols, mais le plus grand nombre est
réservé aux lecteurs de langue alle-
mande.
— L'administration d' une bibliothè-
que telle que la vôtre vous laisse-
t-elle du temps vous permettant de
lire ?

— De lire trop de revues et pas assez
de livres parcourus trop souvent « en

— Recrute-t-on facilement de jeunes
bibliothécaires et quelles études doi-
vent-Ils (ou elles) faire pour exercet
ce métier ?
— Il s'en form e, hélas ! trop peu
en Suisse, car il n'existe dans notre
pays qu'une seule école de bibliothé-
caires : celle de Genève. Autrefois,
pour le devenir, on pouvait suivre
des cours à la Bibliothèque nationa-
le à Berne. Assez souvent, des em-
ployés de bureau, des enseignants,
des personnes ayant une formation
de libraire par exemple, aimeraient de-
venir bibliothécaires. Si tel est leur
désir , ils peuvent suivre un cours à
la Bibliothèque de Genève, lequel
s'étend sur une année, à raison d'un
jour de cours par semaine, suivi plu;
tard d'un an et demi de stage (*). L'ef-
fort de ce second apprentissage vaut
d'être tenté . Il leur permettra d'exer-
cer une profession leur offrant la pos-
sibilité de se cultiver constamment,
tout en ayant un contact des plus
enrichissants avec autrui.

Mireille KUTTEL

*) Réd. — De tels cours d'aides-bi-
bliothécaires ont également lieu à Neu-
châtel pendant deux semestres , à rai-
son d' un jour par semaine.

Jean-Jacques Rousseau à Cote Berlin
MON GRAND-PÈRE, Louis Borel, qui fut pasteur
à Colombier de 1849 à 1882, a laissé un petit cahier
bleu résumant les annales de la famille. Voici com-
ment il décrit Côte-Bertin , la propriété de ses ancêtres :
« Le Val-de-Travers, riche en villages peuplés et indus-
trieux , l'est aussi en fermes simples et confortables.
Une des plus agréablement situées est certainement celle
de Côte-Bertin , sur la colline que couronne, dans la
direction du Nord, le hameau de Plancemont , hameau
haut perché, qui domine toute la vallée et tire de la
couleur de son terrain le surnom de Terre-rouge.
Côte-Bertin est une grande maison, comptant onze
fenêtres , de façade blanche, avec contrevents rouges ,
et assez vaste pour loger les récoltes des deux demi-
domaines (aujourd 'hui réunis en un seul), en vue des-
quels elle a été construite.

Un étrange visiteur
Son plus bel ornement est une grande terrasse, qui
occupe toute sa longueur, dans une largeur de quatre

ou cinq mètres, et qu 'un mur assez élevé sépare du
jardin potager, situé à son midi. Cette terrasse à l'en-
trée de laquelle mon bisaïeul vit un jour arriver un
étrange promeneur, vêtu à l'Arménienne et réfugié
depuis peu à Môtiers , sous la protection du Grand Fré-
déric, — cette terrasse a été le théâtre de bien des
jeux et le témoin de bien des jours de fêtes. Que de
parties de bauches y ont été gagnées et perdues !... >
Dans une autre relation de famille, dont je n'ai pas
réussi à identifier l'auteur , cette visite de Rousseau est
également mentionnée. Voici le passage en question :
< Jean-Iacques Rousseau fit une longue visite à Abra-
ham Borel-Jaquet ; il loua beaucoup l'architecture de
la maison et parut très intéressé par l'outillage en fa-
brication dont il se fit expliquer l'emploi. Son costume
d'Arménien égaya beaucoup les jeunes. >
Comme on le voit , il n'y a pas abondance de détails.
On peut néanmoins s'imaginer Rousseau se promenant
aux abords de la maison, puis décidant de se présenter
et de faire un brin de causette, tout heureux de se re-
tremper dans l'atmosphère de ses chers « montagnons > .
Ces gens , certes, comme tous les humains, avaient leurs
défauts et leurs petitesses, et Jean-Jacques Rousseau
les aurait bien vite notés s'il avait vécu en leur com-
pagnie. Toutefois leur simplicité, leur frugalité, leur
santé étaient si frappantes, et leurs mœurs si patriar-
cales, que l'on devine sans peine le charme qu'elles
ont pu exercer sur Jean-Jacques qui avait vu en
France tout ce que la politesse raffinée des gens du
monde recèle de pièges et parfois de perfidies. Voici
encore un passage des souvenirs de mon grand-père
qui ,

^ 
à cet égard , me paraît extrêmement significatif ;

après avoir exp liqué qu 'ils étaient toujours très occu-
pés, vu qu 'en été ils travaillaient aux champs et
qu 'en hiver ils fabriquaient des outils d'horlogerie, il
continue en disant :

Les « montagnons »

« Un trait pourra vous faire juger de l'esprit de dis-
cipline et de respect filial qui régnait dans la maison
de mon bisaïeul. >

Un jour d'été et de grande presse, le père s'occupait
avec ses fils (et probablement aussi ses filles) à ren-
trer une récolte quelconque, que le mauvais temps
aurait détériorée. Les champs n'étaient pas éloignés de
la maison ; en face, à une distance de vingt minutes à
vol d'oiseau, se trouvait le village de Môtiers, dont
la grosse cloche, la plus sonore et la plus harmonieuse
de toute la vallée, sonnait midi tous les jours. A trois
heures une seconde cloche sonnait également, donnant
le signal du rafraîchissement au milieu de l'après-
midi. Mon bisaïeul , tout occupé d'un travail qui pres-
sait , n'entendit pas sonner midi. Les enfants entendirent
bien , eux, le signal impatiemment attendu ; car ventre
affamé a certainement bonne oreille, n'en déplaise au
proverbe. Ils se regardèrent les uns les autres ; mais
aucun d'eux n'osa dire au père que midi avait sonné.
Ils continuèrent donc leur travail à l'exemple du chef
de la famille et ne manifestèrent aucune impatience.
A trois heures le père entendit la cloche et s'imaginant
que c'était celle de midi, il s'arrêta dans son travail
en disant : « C'est midi ! Allons dîner. > Et ce fut sa
brave femme, qui avait attendu , elle aussi , sans mot
dire, qui lui fit connaître son erreur. De nos jours je
ne suppose pas qu'il existe beaucoup de familles où le
respect de l'autorité paternelle soit porté à un tel
degré ; j' avoue même, si partisan que je sois d'une
bonne discipline , que je préfère à cette crainte , qui
me paraît un peu servile, la confiance filiale d'enfants ,
qui , en cas pareil , préviendraient respectueusement leur
père que l'heure de midi est écoulée et que la mère
de famille attend tous les travailleurs pour le repas.
Mais autres temps , autres mœurs. »

Voilà vraiment les « montagnons » vus sous leur plus
beau jour. Est-ce ainsi que les a vus Rousseau ? Ce
n 'est pas impossible. Quant à moi, je me sens secrète-
ment flatté et surtout très heureux que mes ancêtres
aient été de ceux qui , au Val-de-Travers, ont su accueil-
lir aimablement Jean-Jacques Rousseau , et par là
agrémenter quelque peu son passage sur cette terre.

P.-L. BOREL

UN TRIO CELEBRE
Dans sa loge de Bobino à Paris,
après la première de gala de
son tour de chant, Guy Béart
en compagnie de Marie Laforêt
et Annabel Buffet (de g. à dr.)
venues le féliciter.

Christophcr Hollis. HISTOIRE DES JÉ-
SUITES. Traduit de l'an glais par Claire
Poole . (Fayard.) . Pourquoi les jésuites ont-
ils suscité des sentiments si contradictoires ?
C'est que , dans la période où leur influence
a été prédominante , au XVlIe et au début
du XVIIIe siècle, ils ont exercé un véritable
règne dans l'Eglise, et par l'intermédiaire
des confesseurs, sur les rois. Mais l'ordre
des jésuites a été fondé dans un tout autre
esprit. Ignace de Loyola et ses compagnons
étaient des hommes jeunes, d'une trentaine
d'années environ ; soldats du Christ, ils
voulaient défend re le catholicisme en premier
lieu contre l'Islam qui menaçait de sub-
merger toute l'Europe. C'est ensuite seule-
ment qu'ils ont été amenés à lutter contre
la Réforme. D'esprit très souple, ils auraient
sans doute mieux réussi dans leur magnifique
effort pour christi aniser l'Extrême-Orient
s'ils avaient été mieux soutenus par les
papes, mais Rome intervenait de manière
le plus souvent négative en leur interdisant
de s'adapter aux coutumes de ces pays
lointains . On connaît d'autre part le drame
des jésu i tes au Paraguay par la pièce de
Hochwaeldar, Sur la terre comme an ciel.
Après la suppression de leur ordre, les
jésuites se signalent par leur esprit très
iibéral ; ainsi l'un des principaux collabo-
rateurs de Jean XXIII dans l'organisation
et Ja conduite du Concile a été le cardinal
Bea , un jésuite . Teilhard de Chardin égale-
ment en était un , et l'auteur déplore qu'il
n 'ait pas été mieux soutenu , sinon toujours
approuvé . On aurait pu du moins le laisser
publier ses œuvres. L'ordre des jésuites
est donc loin d'être monolithique, comme
l'imaginent ses adversaires ; on le voit bien
dans l' affaire des catholiques hollandais,
certains jésuites prenant parti pour une
stricte orthodoxie , d'autres pour son assou-
plissement . Mais ne terminon s pas cette
notice sans avoir évoqué la splendide figure
du père Pierre Gaver qui accueillait à
Carthagène les malheureux esclaves noirs,
maltraités, malades, à moitié morts de faim ,
qui les prenait sur son dos, les portait
jusqu 'à l'hôpital, les soignait et les évangé-
lisait.

André Castelot. PRÉSENCE DE L'HIS-
TOIRE. (Librairie Académique Perrin.) Dans

ce volume élégant et abondamment illustré ,
André Castelot s'est diverti à faire de
l'histoire anecdotique , en mettant l' accent
sur le pittoresque , et en particulier , sur
les aventures galantes de ses héros. Après
le cauchemar de la Traite des Noirs , c'est
le Vert-Galant et ses amours. Nous voyons
ainsi défiler Nicolas Fouquet , le trop majes -
tueux , Cagliostro , Beaumarchais , Fragonard.
Goethe a vu à Naples Lady Hamilton ,

Scimh Bemhardt. A la ville, elle con-
tinuait à jouer et avait composé son
personnage lointain, fantastique, étran-
ge, passionné qui aimait déconcerter
— et même scandaliser...

l' amante de Nelson , et il a tracé d'elle
un portrait très vivant. Viennent naturelle-
ment Lamartine et Chateaubriand, puis
Sarah Bernhardt , qui aujourd'hui dans ses
attitudes comme dans ses portraits nous
paraît bien sophistiquée ; sa gloire était celle
d'une impératri ce. Albert 1er, le preux des
temps modernes, fait avec elle un contraste
absolu ; c'est l 'homme simple et modeste,
pour qui l'important était non de paraître ,
mais d'être. Enfin c'est l'évocation des
princes de Monaco, qui nous amène à
l'idylle de Grâce Kelly. Un livre un peu
facile , mais qui se lit avec un vif intérêt.

Bénigno Cacérès. LE BOURG DE NOS
VACANCES. (Editions du Seuil.) Un petit
roman tout simple, mais charmant. Le nar-
rateur passe de délicieuses vacances dans
le sud-ouest de la France, au creux de
la Bigorre , il observe les gens et les choses ,
décrivant la nature, les paysages, les arbres
et les oiseaux de manière séduisante et
poétique. Sans qu'il s'en soit d'abord douté ,
il a retrouvé là le paradis de son enfance.

Jacques Houlet. LES COMBATS DES
VERTUS ET DES VICES. Les psychoma-
chies dans l'art. Illustré de 41 héliogravures.
(Nouvelles éditions latines.) Comme on le
voit, il ne s'agit pas ici d'un traité de
morale, mais des vices et des vertus sculptés
sur le porche des églises romanes et gothi-
ques. Ces belles jeunes femmes armées et
ces petits gnomes grimaçants sont le plus
souven t d'étonnantes œuvres d' art que l'au-
teur nous apprend à aimer et à admirer.

LES CAHIERS PROTESTANTS 1970 No 1.
Au sommaire : EXPÉRIENCES DANS
UN CENTRE DE PLANNING FAMILIAL,
par Rosette Anselmier. LES PLEINS POU-
VOIRS DU SERVITEUR, par Roland de
Pury. LA VIE SEXUELLE EN TANT QUE
CONFLIT DANS LA VIE CONJUGALE,
par Françoise Henny. ESSAI D'UNE
DÉFINITION DE LA NON-VIOLENCE,
par Claude Mcyland-Desport. Et pour finir
une série de chroniques.

C'est André-Nicolas Suter qui s'est
chargé de l'illustration de cette petite
édition de « Maître et serviteur ».

Léon Tolstoï. MAITRE ET SERVITEUR.
Traduction nouvelle revue par C.-F. Ramuz .
Illustrations originales par André-Nicolas
Suter. (Cercle du Bibliophile.) Quand on
relit ce texte étonnant , on s'aperçoit qu 'au
fond la distinction entre un Tolstoï , roman -
cier objectif , et le Tolstoï , prêcheur mora -
lisant , ne tient pas, car Maître et serviteur
se termine sur un acte de chari té qui
il lumine tout le récit. Il est vrai que l'auteur
a pris la précaution de ne jamais intervenir ;
ses personnages jouissent , en apparence au
moins , d' une autonomie complète. C'est ce
qui fait sa force. Un petit volume très élé-
gamment présenté.

P.-L. BOREL
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NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse

. d'Assurances Générales à Neuchâtel

Nous désirons engager

un liquidateur
de sinistres
de langue maternelle française.

Nous demandons : — connaissances approfon-
dies des branches Acci-
dents et Responsabilité
civile

— facilité de rédaction

— caractère agréable et coo-
pératif

— bonne formation commer-
ciale

Nous offrons : — travail varié et intéressant

— salaire correspondant aux
capacités

— avantages sociaux moder-
nes

— semaine de 5 jours

Date d' entrée : à convenir

Les personnes intéressées sont invitées à faire
parvenir leurs offres à

LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse d'Assurances Générales
Bureau du personnel
Rue du Bassin 16

2001 Neuchâtel Tél. (038) 5 74 44 intern e 208.

y

envrai
professionnel,
il apprécie, décide et... réussit 
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frégate auxx <èvres
Il apprécie les situations comme les bonnes choses... ifflF )

Il décide et son choix fait autorité... * y
Il réussit comme vous réussirez en choisissant FRÉGATE.

FREGATE: une sélection des meilleurs tabacs M*&%
Indigènes et importés du Maryland. ;W>'

L'hôtel du Marché cherche,
pour entrée immédiate ou pour
date à convenir

une sommelière
Congé le dimanche.

Tél. (038) 5 30 31 .

1*1» La Société
KSI 187a J

1 de Banque
I Suisse
jgtej engagerait un

I correspondancier
LfH de nationalité suisse et de langue mater-
¦.. - .t nelle française pour l'un des services de
fvijj ,! ta clientèle privée (section française ou
jy ĵ . anglaise). Dans nos départements s'occu-
Kpg pant de la clientèle privée, vous entrer
n£s en contact par écrit avec des gent du
g' fi monde entier. Nous attachons la plus
gjg grande importance au fait que chaque
hsà client soit traité de façon individuelle,
B?5 ce qui suppose de nos correspondants
j&J d'excellentes connaissances linguistiques.

pç§] La semaine de cinq jours et un horaire
i*fj | de travail continu (avec repas dans le
kj  propre restaurant du personnel) «ont
pÇsj appréciés chez nous par chacun.

£•,.>! Si vous marquez de l'intérêt pour une
f3Ê activité indépendante et diverse, alors,
5P|| n'hésitez pas à adresser votre offre de
j,*3j service, avec curriculum vitae et photo,
;" *M au bureau du personnel de la

H JSS&Sl SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE
' .' -1 **7* Aeschenvorstadt 1 4002 Bâle
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mmW Ĵm 0 -̂rlE-fc M *-' ' à'-'I • •' ''Ss^—P-i ^ Ŝ n̂ SûSS^BMH
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Dans la perspective de notre agrandissement à MA RIN , il

nous engageons I

agent de méthodes
ou

chronométreur - analyseur
possédant si possible certaines connaissances d'horlogerie,

assorties d'une formation BTE ou ASET.

Ce poste englobe différentes études :

— postes da travail
— temps da production
— rendement

ainsi que diverses autres activités.

Les candidats sont Invités à soumettre leurs offres , accompa-
gnées de la documentation usuelle, à DERBY Ebauches
Electroniques S. A., 4, place de la Gare, 2000 Neuchâtel. |
Tél. (038) 5 9213 ou 506 02.

On cherche

jeune vendeuse
Semaine de S jours , salaire inté-
ressant . Entrée à convenir.
Faire offres à la laiterie Bill
Neuchâtel. Tél . 5 26 36.

EBBBEBBE
engage :

un collaborateur commercial
de langue maternelle al lemande , ayant  de
bonnes connaissances de français et d'an-
glais ;

,;
\ 

"
¦ -. . .. . 

- ¦•

un collaborateur commercial
de langu e maternelle française , connais-
sant bien l'anglais.
Pour ces deux emplois , nous demandons
une formation acquise dans une école de
commerce, apprentissage de commerce
ou titre équivalent.
Les candidats seront appelés à gérer un
portefeuille de commandes, bénéficieront
de contacts avec l'extérieur et pourront
travailler de manière indépendante . De
plus, des stages à l'étranger ne sont pas
exclus.

Nous cherchons également

une secrétaire
possédant parfaitement le français et
l'anglais et ayant des connaissances d'al-
lemand.
La titulaire , qui devra si possible avoi r
suivi les cours d'une école de commerce
ou bénéficier d'une formation équiva-
lente, se verra confier  un travail varié
et indépendant.
Prière de faire offres , de téléphoner ou
de se présenter à OMEGA , département
du personnel commercial et adminis t ra-
tif , 2500 Bienne , tél. (032) 4 3511, interne
502.

Nous offrons des conditions EXCEPTIONNELLEMENT
AVANTAGEUSES pour un emploi stable de

MAGASINIER
possédant un permis de conduire A.

SERRURIERS-SOUDEURS
TÔLIERS

pour la construction de véhicules utilitaires.

Très bons salaires. Conditions sociales avancées.

Participation aux frais de déménagement.

Logements à tarifs très réduits.

fYTSTTTTfÊfTVï

Tél. (038) 7 72 77



Costumes-jupes-manteaux
transformés selon votre goût.

R. POFFET, tailleur, Ecluse 10,
200» Neuchâtel , tél. (038) 5 90 17.

irtÉfm̂  / Â0mWm\mV \

BANQUE EXEL
Av. Rousseau S . Neuchâtel

F*J >^ m F**! >^s >\\S
Nous invitons ins-
tamment les person-
nes répondant à des

annonces sous chiffres
à ne .jamais jo indre

de certificats ou
autres documents

ORIGINAUX
à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabi l i té  en cas
de perte ou de dé-
tér iorat ion de sem-

blables objets.

Feuille d'avis
de Neuchâtel.
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1 Le confort n'est plus un luxe! I

|l| pourquoi lechoix du brûleur 
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est s! important! , -v |f ment à l'alimentation d'eau g
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m  ̂ trique simple * une exécution moderne, peu encom- Î3U' '" progr amme UCrl I Ll |p|
&p brante et esthétique. (...et il vous confirmera qu'OERTU est à votre dispo- S
fsg \r  L * * £' « i sition Pour un travail consciencieux, avec un service fil
|| VOUS DeneTiCieZ Cie unique en son genre!) jjjg
|| l'expérience OERTLI B p
||| OERTLI a accompli un travail de pionnier, non seule- SSLN. W&
pig ment dans le secteur des brûleurs à mazout et à gaz, *À4*f$sJ\ H
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de .,, 
J \ 

^

?fe* ^ ^IBI'ISBM ¦ ' : ¦' ̂  ^̂ ^̂ »\ H HB

P?* IHÉnl llll I Je désire da P|us amples | SP, .MI 9
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ING. W. OERTLI SA, Ch.de Mongevon13,1023 Crissier, Tél. 021/3499 91 R1—ŒERTLI—¦

¦SBH-I.A 5 89 79
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Voiture automatique DAF 55

????????????
A vendre

teckels
3 mois , poil court ,
poil long. Très beaux
animaux de pure
race, avec pedigree,
à partir de 200 fr.
Tél. (021) 24 22 15.
????????????

Hôtel NOÉ - Torrepcdrera/Rimiiii Adriatique
Au bord de la mer,

jMjj^fc^î  chambres avec dou-

w 1 t cSra âal té léphone , ascen-
igA 9 § i Wlf seur. Salle à man-
^^^^^SL_ HHHL *?er avec a'r curna~
l-jHMI|lijjiy||MH|fJM!, tisé. Hors saison Lit.
^ESOlO^^r^^W 2200.-/2400.-. Pour

renseignements :
Roger Ruprecht , tél . (038) 66-560 Neuchâtel.
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; ou vert. Table, plateau blanc, résis- à la composition d'une chambre à feïflj^ 

SIW ' 
BIP' ' ' .,, ,̂ F -*-&liilTi'jW g '3m

tant aux marques d'écriture. coucher en couleurs. Exclusivité ^BUE
^

-. ¦ *
*î  ' 

¦ - ^i&Ste  ̂ . MM 
L̂t

IffBhJf "_mi UML J-I Bibliothèque HOBBY: 2 hauteurs, GRETNA GREEN: Programme-studio IHĤ  ̂
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Servies Pfister partout GENEVE Q LAUSANNE SIENNE NEUCHATEL DELEMONT BERNE BALE ZURICH pr. HB SAINT-GALL, CONTONE Tl SUHRDJ AARAU 1000 Q

•n Suisse, quel avantagel Servette 53 Montchoisi 5 PI. du Marché-Neuf Terreaux 7 (Agence) Moulins 12 Schanzenstr. 1 Mittl. 'Rheinbrûcka Walcheplatz WINTERTHOUR, ZOUG, LUCERNE ME nlght-opening ).à21 h

PROGRAMME 1970

LAMBRETTA 50,125,200 cm3

Toute la gamme des cyclomoteurs

CILO
ALLEGRO -VICTORIA
Motocyclette légère D. K. W.
(159 TS) 5 vitesses (plaque jaune)

Moto SUZUKI 50-125 - 250-500
Ces véhicules sont exposés chez

René Schenk
Chavannea 7 et 15 NEUCHATEL
Seul agent officiel « CILO » pour
Neuchâtel .

HERMES
LA MACHINE A ÉCRIRE SUISSE PARFAITE

/Xjriiiijjmĵ î ^J  ̂
-Modèle 

B&by, luper-légëra et pour-
•¦¦̂ ¦̂ ^¦̂ ^̂^̂ ^̂ tant robusfo, contenu* dans un coffret

ss Fr. 278.-
f 10, ^̂  ̂ Si r Mode!* Media, adopté par l'armée
/ ËmSSS58ZB5B!»S3 \ su'Jsa a causa de sa solidité à toute
I ftWiVi'i'i'i'i' Ji I épreuve, coffret tout métal

S » Fr. 395.-
>̂ V̂ __ _̂ m̂ _̂__m _̂___i- Modèle 3000, la grande portative pos-
** ĝto^̂  '' ' "  ±j=ea™*̂ L- sédant tous les raffinements de la

Ë f ;m| Wl S il machine de bureau: fabulateur, mar-
7 rlv.1, j1'̂ rHBr5£j3ofjSJ \ 9eufS éclairs visibles, etc ; coffref tout

îViViSs-i'g
 ̂

Fr. 560.-

Misa è TaSHl gralull*, tocatlon-vanle, reprisa ovantageuso d'anciens modèles
at service d'entretien chek

BALANÇOIRE DE JARDIN cl rad ialou:
électrique à huile . Case postale 785, 2001
Neuchâtel.

PERDU BRACELET lave grise , monture 01
chemin Corcelles - Cottenc iart - Bôle. Ré
compense. Tél. (038) 9 11 62.

SALON MODERNE, exécution unique, ja-
mais utilisé , se composant d'un sofa d'angle,
d' un fauteuil club , etc. Bas prix. Téléphone
4 37 77. 
CIREUSE PONCEUSE avec sac à poussiè-
re , 3 mouvement», état de neuf. Tél. 4 61 14,
le soir dès 20 heures.
2 PAIRES DE SOULD3RS de iki, neufs
(Lange compétition), No 43 et No 41,3. Té-
léphone S 56 60. 
PETITE ROBE pour fillette da 1 à 2 «ot.
Tél. 8 63 90. 
1 LIT, 1 cuisinière à gaz 4 feux. Téléphone
5 20 45, aux heures des repas.

1 LIT AVEC MATELAS, 1 armoire à gla-
ce , 1 commode, 1 plafonnier , prix avanta-
geux. Tél. 5 54 92 entre 12 h et 13 h et dès
20 h 30. 
CANICHE NOIR, 6 mois, propre. Télépho-
ne (038) 9 68 46. 
BOITER CARRÉ contenance 120 litres, bon
état. Tél. (038) 9 67 80.

COURS COMPLET de programmeur, paya-
ble comptant ou à crédit. Tél. 4 03 71.

ARMOIRE 2 portes, entourage de lit, ma-
chine à laver (Servis). Tél. 4 64 96.

ARMOIRE 2 PORTES, en hêtre , en bon
état , table rectangulaire, diverses étagères
Tél. 4 32 55. 
APPAREILS Grundig EM 3 + EW 3 à
enreg istrer (2 appareils) à piles, pratique pour
l' auto ou le bureau. Etat de neuf. Télépho-
ner 5 14 14 ou 5 14 40.

A BRICOLEUR, scalextric, 2 voitures, trans-
formateur , éclairage, piste ovale, 16 plaques
Tél. 5 14 14 ou 5 14 40. .

APPAREIL A PHOTOCOPIER en parfait
état , pou r raison de changement. Téléphone
5 14 14. 
TABLE A RALLONGE, chaises cannées,
chaise longue rembourrée, réchaud à gaz, j eil-
les galvanisées. Tél. 5 56 34.

TÉLÉVISION, 5 normes, 1967. Télévision,
occasion 150 fr. Tél. 6 48 96.

PIANO A QUEUE (Gotrian Steinweg) noir ,
en parfait écat, belle sonorité, prix modéré.
Pour cause de départ à l'étranger. Tél. 5 14 90.
POUR CAUSE DE DÉPART, 1 chambre à
coucher , 1 salon Louis XYI , 1 cuisinière à
gaz , divers tapis, tableaux , 1" aquarium , lus-
trerie , 1 manteau cuir grande taille, 2 radios.
Tél. 8 38 64. 
DOUCHE (dépli-douche) complètement équi-
pée , neuve. Tél. 8 72 20, heures des repas.
BANQUETTES, 2 FAUTEUILS, table basse
et dressoir, table et six chaises, tout en pa-
lissandre. Utilisation 2 ans, très bon état.
Tél. 4 29 18, après 17 heures.

CUISINIÈRE A GAZ 3 feux , modèle Neff.
Tél. 5 21 73. 
SALLE A MANGER moderne et différents
meubles, état impeccable, bas prix. Tél. (038)
8 28 56, entre 12 et 14 heures.

CAISSE ENREGISTREUSE NCR, 2 tiroirs,
1500 fr. Tél. 5 20 33. 
TABLE DE SALLE A MANGER avec 2
rallonges, 4 chaises avec coussinets, bas prix.
Tél. 5 37 57.

CHAMBRE à 1 ou 2 lits, près de la gare,
pour monsieur. TéL 5 46 29 dès 9 h le matin.
CHAMBRE CHAUFFÉE, part il la salis
de bains. Tél. 4 46 23. 
CHAMBRE INDÉPENDANTE chauffée
quartier de la gare. Tél. 5 72 38. 
BELLE CHAMBRE tout confort, à jeune
fille sérieuse et «table. Tél. 417 69, après
19 heures.
CHAMBRE INDÉPENDANTE à jeune hom-
me, à 1 ou 2 lits, chauffage central et eau
chaude. Libre tout do suite, proximité de la
gare. Tél. 5 15 90.

CHAMBRE ET PENSION soignée, pour étu-
diants. Tél. 5 51 84.

AU CENTRE, à monsieur, belle chambre
avec confort, 150 fr. Tél. 4 16 52.

STUDIO MEUBLÉ Tél. 6 32 39.

DEUX CHAMBRES INDÉPENDANTES
au centre , ohauffage, douche extérieu re pour
demoiselle ou dame. Tél. (038) 5 22 90.

300 fr. DE RÉCOMPENSE à qui me pro-
curera appartement de 4 à 6 pièces, .a Neu -
châtel. Tél. 4 03 93, le soir.

JEUNE SUISSE ALLEMAND cherche stu-
dio ou chambre indépendante meublés. Adres-
ser offres écrites à 24 - 167 au bureau du
journal.

APPARTEMENT DE 2 PIÈCES ou studio
libre tout de suite ou date à convenir , cen-
tre d.e la ville ou environs. Adresser offres
écrites à 24 - 166 au bureau du journal.

A L'OUEST DE LA VILLE, local sec en-
viron 20 - 25, m2, éventuellement garage, pour
dépôt de marchandises propres. Tél. (038)
4 13 05.

APPARTEMENT DE 4 PIÈCES, confort.
Tél. 5 33 94, heures des repas.

FEMME DE MÉNAGE est cherchée pour
2 ou 3 matins par semaine, quartier du Mail.
Tél. 5 31 82. 
HOMME d'un certain âge est cherché pour
quelques heures par jour pour divers travaux ;
éventuellement nourri. Tél. 5 12 86.

PERSONNE ACTIVE 2 heures chaque ma-
tin , quartie r Vauseyon. Tél. 5 51 84. 
FEMME DE MÉNAGE propre et soigneu-
se pour une demi-journée par semaine, quar-
tier de la gare. Adresser offres écrites à 24 -
170 au bureau du journal. 
QUELLE JEUNE FILLE aimerait passer 6
mois ou 1 année dans une petite garderie
d' enfants ? Possibilité de rentre r chaque soir.
Chaperon Rouge , Cortaillod. Tél. 6 25 72.

JEUNE FILLE ferait du baby-siitting, le ma-
tin ainsi que le soir Ecrire à oase postale
767, 2000 Neuchâtel .

EMPLOYÉE DE BUREAU retraitée, active ,
consciencieuse, dynamique, formation com-
merciale , français -châtié, bonnes notions alle-
mand' et anglais, cherche emploi 4 jours par
semaine ou au gré de l'employeur. Travaux
dactylographiques, classement, oartothèque ,
corrections , relectures, épreuves et textes pu-
blicitaires. Entrée à convenir. Adresser of-
fres écrites à GV 888 au bureau du journal.

GARDERIE D'ENFANTS dès 5 ans, quar-
tier de Vauseyon ; matin et après-midi. Jeux ,
concours, tombola, loto. Tél. 5 99 57.

QUELLE PERSONNE se rendant prochai-
nement à Amste rdam, se chargerait d'un pe-
ti t  achat ? Tél. 5 15 85. 
MONNAIES SUISSES collection à doublo
de 1900 à 1969, à échanger contre machine
à lave r ,1a vaisselle , meubles anciens , bibe-
los... Adresser offres écrites à BO 883 au
bureau du journa l.



Epicerie des Chavannes
Vins - Liqueurs

Emile TRUAN
Alimentation générale

Chavannes 25

Tél. 5 17 63

Service à domicile

B ;
'

rue des Chavannes
Vélos - motos - sports Neuchâtel Tél. 5 44 52

Ferblanterie
Appareillage
Installations sanitaires
Travaux en plastique

Ernest Geiger
Maîtrise fédérale

Tous travaux
et réparations

Neuchâtel
Chavannes 21

Téléphone atelier 5 71 77

Antiquités

LA BOUTIX
« objets 1900 »

Robes tricotées main

Ouvert
tous les après-midi
de 14 h à 18 h 30

HALLE AUX VINS
Chavannes 23 Tél. 5 84 88

Magasin spécialisé
Très grand choix en vins
Apéritifs - Eaux-de-vie
Liqueurs - Mousseux
Bières - Sirops

Livraison à domicile

PHOTO Photo - Ciné
ï n V/ I V# Articles de labo |S
_ _  . _~ _ _ Travaux couleurs,

I K /\O C î \  noi r -b lanc , dias.

IBSzgis?&..-_ja Conditions très

-, ., avantageuses
Chavannes 16 a

Tél. 5 98 92

HSBfflMMj
I PHOTO-CIN É RADIO
d T V - C H A Î N E S  HI-FI
2 Facilités de paiement Qualité
< Garantie

 ̂ Neuchâtel Réparation
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LAITERIE
DES CHAVANNES

Louis Delley

Chavannes 6

Tél. 5 20 46

Dépôt bière BOXER

La Tour des Chavannes et sa rue, avant 1867

MIORINI tapissier-décorateur Chavannes 12
6eau rfjotx be meufclesf be sîtple

salles à manger Louis XIII , salons Louis XV
salons Louis XVI , canapés et fauteuils grand
confo rt, commodes marq uetées , bureaux
poudreuses , guéridons, tables de chevet , toute
une série de meubles individuels ,

une collection be ttstëttë
très variée pour couverture de sièges et rideaux
vente au mètre ou confectionnés.

En vacances, un des plaisirs du touriste est de
partir à la découverte des petites rues dans les
villes qu'il traverse. Les appareils de photograp hie
crépitent dans les ruelles de Gênes ou de Paris, de
Berlin ou d'Oslo, croquant des fenêtres étroites, des
lessives suspendues à une corde, des contrevents
colorés, des boutiques minuscules.

Nul n'est prop hète en son pays, dit-on justement.
C'est pourquoi on ne voit guère de Neuchâtelois
flâner dans les vieux quartiers de leur ville. Pour-
tant, quel charme se dégage de ces coins I

La rue des Chavannes, par exemple, mérite de
nombreuses visites. Les maisons étroites sont serrées
frileusement les unes contre les autres, toutes ont
leur cachet. Celle-ci est dotée d'une immense chemi-
née qui se dresse haut dans le ciel, celle-là a un
amusant toit pointu qui sert de chapeau à quelques
lucarnes. Elles semblent faire des clins d'oeil à
d'autres ouvertures dans les toits , prouvant que la
vie règne jusqu'au sommet des immeubles. Souvent
en effet, trois pots de fleurs trouvent tout juste place
sur un bord de fenêtre.

Les balcons sont assez rares mais travaillés admi-
rablement. Du bel ouvrage d'artisan qui aime son
métier, des ouvrages qui ont su résister à toutes les
intempéries.

Chaque maison possède son magasin, son local
ou son atelier. Les commerçants y «ont installés sou-
vent depuis très longtemps car la fidélité est de
mise dans cette rue où les habitants se connaissent
et s'estiment.

Une autre qualité règne aux Chavannes i la per-
fection. Si les boutiques ont des superficies assez
réduites, la marchandise qui y est présentée et le
travail qui y est exécuté sont toujours de choix . Les
habitants de la ville le savent et c'est très souvent
qu'on les rencontre dans l'un ou l'autre des maga-
sins... mais sans appareils photographiques en ban-
doulière et le regard fixé sur des vitrines attrayan-
tes plutôt que sur les façades des immeubles. Ils
n'ont pas tout à fait tort puisque c'est un vrai spec-
tacle que d'admirer marchandises et objets ainsi
proposés à la tentation du client I

Que trouve-t-on aux Chavannes ? Une boulangerie,
une laiterie, une épicerie, une halle aux vins. De
quoi se nourrir fort bien du début à la fin de l'année.

L'élégante y découvre une boutique du corset et de
mode, les personnes qui aiment un intérieur original
savent que le magasin d'antiquités possède l'objet
qu'elles cherchent, et que les vitres cassées ne sont
pas une catastrop he puisqu 'un vitrier se trouve sur
place. Vive le changement : un tap issier-décorateur
est prêt à vous proposer les meubles qu'il vous faut
tandis qu'un spécialiste ferblantier et d'installations
sanitaires vous a certainement déjà rendu service
un jour.

Les sportifs neuchâtelois connaissent tous le maga-
sin de sports des Chavannes et, lorsque les ama-
teurs de photographies des ruelles de Gênes ou de
films de Paris doivent faire développer leurs pelli-
cules , ils se rendent dans cette rue, au discount photo-
ciné-radio.

La montée et la descente de cette rue en pente ,
si raide dans sa partie sup érieure qu 'il a fallu tail-
ler d'étroits escaliers pour faciliter la marche en
hiver surtout , vous ont-elles donné soif ? Comme
toute rue sympathique qui se respecte , celle des
Chavannes possède ses cafés-restaurants dans les-
quels il fait bon s'arrêter , où l'on est certain d'y
trouver des amis. RWS

Rue
• â^̂ a M̂ *̂Q|V m̂mmW

Chavannes

Une bonne
adresse pour
un bon pain

de tous les jours
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Notre activité s'étend au monde entier et , par
suite de l'expansion de notre entreprise, de nou-
veaux débouchés doivent être développés. Nous
cherchons

COLLABORATEUR
COMMERCIAL

de langue maternelle française avec de bonnes
connaissances d'allemand et d'anglais.

Travail indépendant, expérience approfondie de
vente désirée. Age idéal : 25 à 35 ans.

Après la période de mise au courant, le candi-
dat aura l'occasion d'exercer ses activités en
Suisse ou à l'étranger.

Prière d'adresser offres avec curriculum vitae
et copies de certificats, à notre département du
personnel.
ALUMINIUM SUISSE S. A.
Buckhauserstrasse 11
8048 Zurich.

g "T™"!wmmmmm'\Entreprise suisse de radio-télévision, Hi-Fi,
cherche, pour date à convenir :

] chef technicien en radio TV
1 capable , apte à diriger du personnel ;

1 technicien
au courant de la TV couleur, pour le service
interne et externe ;

1 monteur d'antennes
au courant de toutes installations, connais-
sance du courant fort ;

1 aide-monteur
: Places stables, ambiance de travail agréable,
salaire en rapport avec capacités, entregent,
permis de conduire.

Adresser offres écrites sous chiffres JT 867
au bureau du journal.

Vi,nn.««MH.. ^.««i.«H/

MÉTAUX PRÉCIEUX S. A., Neuchâtel

cherche

UN AIDE-LABORANT
qui serait appelé à exécuter divers travaux inté-
ressants dans notre laboratoire de métallurgie.

Une personne non expérimentée serait formée
par nos soins.

Notre préférence ira à un jeune candidat intel-
ligent et consciencieux désirant acquérir une
bonne formation dans un secteur utilisant des
techniques modernes, au sein d'une équipe jeune
et dynamique.

Faire offres écrites ou se présenter au service
du personnel.

Pour de plus amples renseignements, prière de
téléphoner au No 5 72 31. Discrétion assurée.

EËBBBI
On, cherche, pour entrée immédiate ou
date à convenir,

OUVRIÈRES
pour travaux d'atelier propres et faciles.

S'adresser aux Portes-Rouges 163,
tél. 5 41 09.

ĴH NEUCHATEL engage pour

JÊBar l'Entrepôt régional un

g magasinier
BEB ainsi qu'un

M aide-magasinier
KSH Caisse de retraite

Sa Salaire intéressant
VnA Ambiance de travail
¦EB& agréable

«K!& Formuler offres ou télé. i
«R* phoner à la Direction de M

ŜB/L l'ER , Portes-Rouges 55 , M
\BgtA 2000 Neuchâtel Jg

^^
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Nous engageons

POUR NOTRE DÉPARTEMENT TERMINAISON DE
LA MONTRE

CHEF RESPONSABLE
pesage cadrans et emboîtage
capable de conduire ce département.

Nous demandons :
Bonnes connaissances horlogères

Bonnes notions de la technique de la boîte et
du cadran

Bon organisateur.

Se présenter, téléphoner, ou écrire à

Gruen Watch Mfg. Co. S.A.,
Bienne
MANUFACTURE D'HORLOGERIE
Haute-Route 85, 2501 Bienne.
Tél. (032) 2 71 22.

¦ 

L'IMPRIMERIE CENTRALE ET OE
LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL, S.A.

engage tout de suite

habiles dactylos
pour la composition de divers textes
de journaux sur machines à écrire.
Formation dans l'entreprise.
Service : 21 heures en 5 jours.
Candidates à demi-poste, le matin
ou l'après-midi.
Salaire horaire intéressant dès le
début.
Place stable en cas de convenance.

Téléphoner pour fixer un rendez-vous :
chef technique de l'imprimerie.
Tél. (038) 5 65 01 (interne 253).

BSB NEUCHATEL engage pour
—0— W ,a Direction uns

g STÉNO-
g DACTYLO
BB à mi-temps.
HjSjj Nous offrons d' excellentes
teîÇ- prestations sociales, un»
WMk ambiance de travail
¦Kl agréable.
|H Nous désirons que notre

¦JHS future collaboratrice pos-
Dt sède une bonne formation
VA commerciale. a

SBIK Adresser offres détaillées M
WjBk à l'Office du personnel , j f f
WHL Portes-Rouges 55 , Hi iWlrHi H, iLLMau
^HjL Neuchâtel- tél. 5 

37 21 
'^y"%. /¦?'" ^
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La Librairie-Papeterie Reymond cherche |L

un employé de bureau I
WÊ capable de diriger son département « meu- ffil
^Ê blés de bureau en bois et en acier >. 

W

B Qualités requises : esprit d'ordre, avoir de |a
^Ê l'initiative, et capable de résoudre des pro- g
âM blêmes d'organisation. &

1 PM Faire offres à L. Reymond, rue Saint- &
g Honoré 5, 2001 Neuchâtel, qui garantit A
w toute discrétion. W

^mW^mr^Çmr̂mV'̂&F^ m^^Qmr̂ mWÇr^MP

Importante entreprise suisse cherche

représentants
Bon caractère, présentation agréable et plaisir
à la vente.

i Nous offrons : article de première classe se
vendant bien. Indemnités pour frais, commis-
sion importante. Vacances, caisse de retraite.
Formation approfondie par chef de vente pour
qui le bien-être de ses collaborateurs passe au
premier plan.

Il n'est pas exigé de posséder une voiture. Ce-
pendant le gain de nos représentants est tel
qu'un débutant peut très vite s'offrir  un véhi-
cule.

Si vous désirez améliorer votre situation en-
voyez le coupon ci-dessous sous chiffres P
900 092 N, à Publicitas, 2001 Neuchâtel.

Discrétion assurée.

Nom : Prénom : 

Rue , No : 
__ 

Locali té  : 

No de tél . : Âge : 

Nous cherchons

dessinateur (trice) de machines
et

dessinateur (trice) de schémas
électriques

pour notre bureau de constructions, départe-
ment machines spéciales et automatiques de pré-
cision.
Veuillez nous écrire ou nous téléphoner (inter-
ne 205).

Hôtel du Cheval-
Blanc
2013 Colombier
cherche une

employée
de maison
,, (éventuellement
à la demi-journée).
Téléphoner au
6 34 21 ou se
présenter.

Centre
de la ville
Nous cherchons

coiffeur (se)
pour messieurs,
pour date à
convenir. Bon
salaire.
SALON BAUER,
place des Halles 13.
Tel 5 28 SI.

BUREAU D'ARCHITECTURE
environs de Neuchâtel
engagerait immédiatement ou
pour date à convenir

TECHNICIEN ARCHITECTE
ou

DESSINATEUR ARCHITECTE
connaissance des soumissions

i exigée.

Adresser offres écrites à
AN 882 au bureau du journal.

Monteur
en courant faible
Les candidats de nationalité suisse ayant
quelques années d'expérience auront la pré-

Ç férence.

Horaire : 7 h 40 à 16 h 40, avec pause d'une
heure à midi. Semaine de 5 jours. Possibi-
lité de restauration sur place. Nombreux
avantages sociaux.

V ¦ [

Prière d'adresser offres à

fl-r^Z^—^-̂ . M[Cr*r^38rri^  ̂ Rue 'c Roycr

\Z/ Compagnie des montres EL 11 S 11 S. A, 1
NEUCHATEL I

engage i |S|

une employée de fabrication §
connaissant les fournitures d'habillement pour la mise en travail ïib|
des commandes ; f|S

une aide-comptable 1
une aide de bureau 1

Jeune fille sortant de l'école serait formée , jgkj

personnel féminin i
Prière d'adresser offres écrites ou de se présenter à ELGIN S. A., Sa
3, Place-d'Armes, 2001 Neuchâtel. Tél. (038] 5 95 25. &|

Jardinière
d'enfants ou
éducatrice
(semi-externe) est
cherchée dans home
pour enfants défi-
cients mentaux (pos-
sibilité de formation).

Personne capable, de
bon caractère est
priée de faire offres
sous chiffres
PN 24,865 à
Publicitas,
1002 Lausanne.

La Papeterie
Reymond, Saint-
Honoré 5,
à Neuchâtel,
cherche

une femme
de ménage
pour travaux de
propreté à exécuter
tous les matins
(lundi
au vendredi)
de 8 à 11 heures.
Se présenter
nll hnrpnll.

9
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal

Nous cherchons :

tourneur.
fraiseur,
perceur

Travail intéressant et varié.
Semaine de 5 jours.
Entrée immédiate ou date à
convenir.
S'adresser à
BARFUSS & Cie, atelier de mé-
canique, CHÈZARD (NE)
Tél. "(038) 719 28.

î? Je cherche, pour entrée immé-
;<r diate ou date à convenir ,

. premier (ère) coiffeur
?: pour dames ; possibilité d'étroite .j
L" collaboration ou de remise de (i
'i' commerce.
i| Adresser offres écrites à CP 884
r- au bureau du journal .

Restaurant cherche

CUISINIERS
Congés réguliers, horaire de
travail agréable. Travail indé-
pendant.

Nourris , logés, excellente rému-
nération.

Téléphoner au 4 0912 de 10 à
14 heures et de 17 à 23 heures.

On cherche
jeune homme
ou jeune fille
désirant apprendre
le soudage en
bijouterie.
Tél . 5 19 33.

Femme
de ménage
est demandée pour
quelques
après-midi par
semaine,
dans ménage
soigné.
Faire offres par
tél. (038) 5 21 40
entre 12 et 13 h.
Champréveyres
Hauterive.

•

Répondez,
s. v. p.,

aux offres
sous

chiffres ...
Nous prions les

personnes et les
entreprises qui pu-
blient des annonces
avec offres sous
chiffres de répon-
dre promptement
aux auteurs des
offres qu'elles re-
çoivent. C'est un
devoir de courtoisie
et c'est l'intérêt de
chacun que ce ser-
vice fonctionne nor-
malement. On ré-
pondra donc même
si l'offre ne peut
pas être prise en
considération et on
retournera le plus
tôt possible les co-
pies de certificats,
photographies et
autres documents
Joints à ces offres.
Les intéressés leur
en seront très re-
connaissants, car
ces pièces leur sont
absolument néces-
saires pour répondre
à d'autres demandes.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

Je cherche quelques
étudiants (gymna-
siens) pour du

travail
(6 au 11 avril).

S'adresser à la
Papeterie Reymond ,
Saint-Honoré 5,
à Neuchâtel.

BAGATELLE
sous les Arcades,
tél. 5 82 52, cherche

sommelier

Restaurant de la ville cherche :

sommelières
garçons de buffet
filles de buffet
garçons d'office

Excellente rémunérat ion , con-
gés réguliers.

Téléphoner au 4 09 12 de 10 à
14 heures et de 17 à 23 heures.



'

Détendez-vous.» I
dans ce très confortable salon.*

Le canapé et les fauteuils sont moelleux, enveloppants.
Vraiment, un mobilier LEIDI est toujours accueillant

Et... LEIDI, fabrique romande de meubles,
vous accueille à sa nouvelle grande exposition.

PANORAMA DU MEUBLE 1970
NEUCHATEL

La Rotonde
14, Faubourg du Lac

tous les jours (dimanche compris)
du vendredi 3 avril au dimanche 12 avril
Ouvert sans interruption de 12 h à 22 h.

Vous y trouverez un choix important de salons,
chambres à coucher, salles à manger, bibliothèques, livings,

meubles de style, rustiques, classiques ou modernes.
Entrée libre
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¦ Les acrobates sans filet... I
Les charges financières de Neuchâtel augmentent à un

rythme plus élevé que les recettes . Nous l'avons dit hier.
Que faire ?
Bloquer les dépenses d'équipement afin de redonner
aux finances l'équilibre qui leur fait défaut depuis plu-
sieurs années ?
Ce remède risquerait de compromettre gravement

S l'essor de la cité. Il pourrait même annihiler le dévelop-
pement du chef-lieu neuchâtelois.
L'équation à résoudre est là !
Le moment est venu de rappeler aux habitants dans
quel contexte politique les élus libéraux doivent tra-
vailler. Cela est important lorsqu'il s'agit de dûment
motiver les raisons d'un choix.
Dans une entreprise dynamique, qu'elle soit de carac-
tère privé ou de droit public, les responsables de sa
marche et de sa gestion ne tendent qu'à sa prospérité.
Que voit-on à Neuchâtel ?
Tous les groupes politiques représentés au Conseil
général ne tirent pas à la même corde. Même lorsqu'il
s'agit des intérêts majeurs de la cité !
La liberté prise par les libéraux de s'adresser publique-
ment à la population les amène à dénoncer avec
vigueur la collusion socialo-popiste qui, ces derniers
temps, est apparue au Conseil général.
On a même vu le rapporteur du groupe socialiste
s'exprimer également au nom du groupe communiste,
lors d'une demande de crédit sollicitée par Neuchâtel-
Sports !
Il n'est jamais inutile de répéter que les popistes, liés
à la politique impérialiste qui a conduit à l'écrasement
des libertés individuelles à Berlin, Dresde, Budapest et
Prague, poursuivent ici un travail de sape de nos insti-
tutions et de nos libertés essentielles. Ont-ils le droit,
ces « termites » soviétiques, de s'exprimer au nom de
notre démocratie ? Nous ne le pensons pas !
L'attitude des socialistes, au Conseil général, est affli-
geante : eux qui se désignent comme fraction de la
gauche démocratique — par opposition à celle qui ne
l'est pas — ne s'embarrassent pas de contradictions :

£ Sur le plan cantonal, communistes et socialistes en
sont arrivés au procès dans l'affaire d'une affiche élec-
torale.

0 Parce qu'il l'a cherché et voulu, le parti socialiste
est devenu gouvernemental. N'est-il pas au Conseil
fédéral, au Conseil d'Etat, au Conseil communal ?
0 Pourquoi donc les socialistes continuent-ils à jouer,

tels des acrobates, au jeu de la bascule : opposition-
¦ participation ?

Evidemment, M. Rémy Allemann, le cadet de l'exécutif,
socialiste, directeur des travaux publics et de l'instruc-
tion publique, homme droit et sympathique, doit se
trouver dans une situation inconfortable à cause de
l'attitude ambiguë des socialistes du Conseil général !
En s'alliant aux popistes pour refuser le budget 1970,
et les crédits demandés récemment par son représen-
tant au Conseil communal, le parti socialiste fait tout
naturellement le jeu de l'extrême-gauche... 
En est-il conscient ?

DEMAIN : CHOIX LIBÉRAL
Parti libéral

Neuchâtel - Serrières - La Coudre

Qu'y a-t-il de commun
entre les papiers-valeurs

et les assurances sur la vie?

I eut-être leur réputation - 
^ 1

d'être les meilleurs placements •é~2Ë^mM^& d'un Prét ou - comme moyen de
de capitaux. A part cela, bien peu fig crédit - la remettre en gage ou
de choses! gl encore la racheter.

r i f nV  ̂ardèsque la premièreprime L̂  e telles considérations
est réglée, l'assurance sur la vie Wn §H îfl| sont déterminantes pour la
garantit le paiement du capital 11! P i * conclusion d'une assurance sur
assuré entier, tel qu'il a été :'• ,„,̂ i„ la vie. Sécurité garantie pour
convenu pour le cas de décès-et |L|g£^S* ' votre famille et pour votre propre
cela quelle que soit la tendance f4gj~~~~ . vieillesse sous forme de capital
du baromètre de la Bourse. i- *£>¦- ' ou de renies; de plus, grâce à la
Pour constituer un tel capital en mmmmïSmmmmmM participation aux bénéfices ,
papiers-valeurs en payant ^  ̂

vous profitez de l'essor de
régulièrement le même montant, SB -~ i l'économie.
il faudrait de longues années.
Si l'on combine la couverture du
risque de décès avec le place- *•$ JSHnK
ment de capitaux , comme dans ' *<* MÊ ¦—• 'assurance sur la vie est
l'assurance dite «mixte» si Â' i donc une mesure de prévoyance
largement répandue, on peut en ;jS &:¦ pour ce qui vous tient à cœur:
tout temps, en cas de pressant jjffî fl | un avenir sans souci pour vous
besoin d'argent , grever la police I flHHBHsNMaBB et les vôtres..
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Grand choix de

apis d'Orient
anciens

A. MIORINI 2S&
Neuchâtel Chavannes 12

,A partir de
Fr. 50.—
par mois

il vous est possi-
ble de louer, avec
réserve d'achat , un
petit piano neuf ,
moderne , qui trou-
vera tout naturel-
lement sa place
dans votre appar-

tement.
Gran d choix
d'instruments

de toutes marques.

Musique
Neuchâtel
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AUTO - ÉCOLE |
Avec la nouvelle FIAT 128
(petite voiture) : j

4- DAF automatique !
FRANÇAIS - ALLEMAND ! !

G. ULRICH - Neuchâtel |

Bergers
belges
et

Malamutz
Tél. (037) 61 44 35.

MENUISERIE
ÊBÉNISTERIE
AGENCEMENT
DIVERS ;

Jean-Louis Décosterd p.j
2003 Neuchâtel
Tél. 5 15 52

A vendre de gré à gré
pour cause de cessation d'exploitation

10,000 kg de foin ; 5000 kg de paille ;
1 l inchcuse ensileitse Erka ; 1 presse
Welger à hasse densité ; 1 charrue OU
No 1 ; 1 herse-bêche à 3 pts, marque
Fahr , 100 de large ; 1 râteau-faneur
Fahr SH 1, à 3 pts ; 1 remorque 5 tonnes,
avec frein à poussée automatique ; 1
char 3 tonnes à pneus ; 1 moissonneuse-
lieuse Fahr ; 1 tourneuse à cheval De-
ring ; 1 rouleau à cheval en fer ; 1 mo-
teur électrique 6 % CV ; 1 scie à ru-
han ; 1 tracteur Vevey P 4 ; 1 machine
à traire F.N. ; 2 pots frayeurs.

S'adresser a Robert Michel , agriculteur ,
Prise-Braillard , sur Gorgier.
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contre la toux
un bon remède vaut
bien une grimace

Le sirop Famel est fameux par son goût
(qui est mauvais!) et par son action
rapide et bienfaisante. Le sirop Famel
a conservé Intact le goût d'origine des
vrais remèdes contre la toux, la trachéite
et la bronchite.

SIROP FAMEL

LU COMIIERCIJILISJITIOIV
DE LU M O N T H E  SUISSE M
ZZZ Noua publions aujourd'hui la seconce partie de l'exposé de M, René Retomaz ,
— directeur de la Fédération horlogère suisse, sur le thème : « La commercialisation
— de la montre suisse », M. Retomaz avait présenté cet exposé lors de la visite qu'a
=: faite le conseiller fédéral Brugger k l'industrie horlogère des cantons de Neuchâtel
— et de Renie.

« Supposons qu'à force d'arguments gou-
vernementaux et privés, d'habileté et de sa-
voir faire, le négociateur ait réussi à ouvrir
aux produits de son pays un accès vers un
marché étranger, quoi de plus frustrant pour
lui quo de constater par la suite que le
résultat de tous ses efforts n'est pas exploité
comme il le devrait ; que le marché n'est
pas- exploré ni couvert rationnellement par
ses compatriotes ; que les industriels n 'ont
pas su prévoir un assortiment de produi ts
correspondant aux goûts, décelés ou prévi-
sibles, des consommateurs, une gamme sans
lacune qui permette i l'appareil de distribu-
tion de satisfaire chaque cdienit.

Il appartient à l'industriel de dégager, avec
ses distributeurs, une politique du produit
et du prix conforme aux possibilités du mar-
ché, aux exigences et au coût du stockage,
©t en accord avec r'appareil de venit» et
de promotion qu'il s'agira d'organiser. L'ini-
tiative individuelle est là prépondérante et
irremplaçable.

E est cependant du rôle de l'association
professionnelle d^harmoniser, d'épauler et si
besoin est, de relayer l'effort de ses adhé-
rents. Parce que le produit de ceux-ci est
homogène, parce que le nombre d'adhérents
est suffisamment grand pour qu'il soit pos-
sible d'analyser le marché sans avoir à tenir
compte du comportement oligopolistique de
quelques entreprises et parce que le clivage
très net existant entre les maisons suisses
et leurs concurrentes étrangères réduit au
minimum les risques d'interférences dan s
l'étude, des analyses collectives sont souvent
réalisables sur le plan global de l'horlogerie
suisse. C'est ainsi qu'ont été opérées des
études sur les canaux de distribution , sur
l'impact des actions promotionnelles et les
motivations d'achat par exemple.

De telles études collectives sont parfois
même le seul moyen possible d'explorer cer-
tains tirés grands marchés, comme c'est le
cas aux USA. L'étude collective va aussi
se pencher sur certaines régions dont les
expectatives immédiates sont trop modestes
pour justifier un tel investissement de la part
d'un industriel . Rappelons à ce propos
l'enquête économico-sociologique entreprise
par le professeur Balandier sur le temps et
la montre en Afrique noire .

La collectivité peut aussi sonder le marché
d'un produit nouveau ou d'un produit qui
n'existe pas encore, et on l'a fait en 1969
pour la montre électronique. Dans toutes
ces questions d'études de marché, le Centre
d'information est au premier front de l'ac-
tion. C'est en général lui qui la dirige, qui
choisit ses collaborateurs externes, agences
ou bureaux d'enquêtes, et qui communique
au siège central le résultat de ses travaux.

— Formation commerciale — Face à ce
monde immense de la distribution, face aux
améliorations constantes des méthodes de
vente, l'horlogerie suisse se trouve placée
devant l'impérative nécessité de former ceux
qui , dans le monde entier, se chargent de
distribuer ses produits. Là non plus ne suffi-
sent plus les dons naturels et les quelques
connaissances empiriques acquises au cours
d'un bref stage dans une entreprise horlo-
gère. La formation commerciale est devenue
une œuvre systématique, aujourd'hui confiée
à des institutions spécialisées. L'industrie hor-
logère a créé en 1963 son propre centre de
formation commerciale, le CFH de Lausan-
ne , qui fera l'objet d'un exposé séparé.

Là ne se borne pourtant pas l'effort de
formation commerciale à l'é t ranger , puisque
les centres d'info rmation , outre leurs activi-
tés d'enquêtes et d'analyse, ont pour mandat
bien souvent d'organiser des cours destinés
aux importateurs et - ou aux détaillant s de
leur région. Le Wosic de New-York par

exemple a poussé cette tâche au maximum ,
peut-être à cause de l'intérêt tout particu-
lier qu 'y portait M. Walthard qui fut  à sa
tête du 1er avril 1964 a 31 mai 1968. D-
rant cette période, eh effet, et sous son
impulsion , cette activité jusqu 'alors embryon-
naire s'est développée à tel poin t qu 'il a
fallu créer une société indépendante pour
la poursuivre...

— Promotion — Liée au problème de la
vente, celui de la promotion du produit
pose aussi à l'industrie horlogère l'alterna-
tive : initiative privée ou entreprise collec-
tive. Il est bien certain que les conditions
sociales et économiques obligent le fabricant
à déployer un effort sans cesse croissant
pour faire connaître sa marque et imposer
son image. 11 n 'en reste pas moins qu 'un
certain nombre de choses ne peuvent se
faire que sur le plan collectif , ou du moins
se conçoivent mieux à cet échelon-là.

Il s'agit tout d'abord de la < produet pu-
blicity » qui est difficilemen t acceptée lors-
qu'elle émane d'entreprises individuelles, mais
qui est demandée aux organisations profes-
sionnelles. Le retentissement de la Foire de
Bâle et de Montres et Bijoux dans la presse
suisse et internationale , sur la base d'une
information collective est significatif à cet
égard.

La collectivité, sans jamais remplacer la
publicité individuelle répétons-le, peut encore
jouer le rôle de celui qui débroussaille le
chemin, prépare la route en vue des campa-
gnes [individuelles à venir. Dans des régions
encore léthargiques, elle conduira les points
de ventes peu agressifs à réaliser ensemble,
selon un plan établ i , une couvre promotion-
nelle qui pourra ensuite servir de € blue
print » à la publicité des différentes marq ues.

L'exemple le plus probant de ce que peut
réaliser une organisation professionnelle en
matière promotionnelle l'a été par le Wosic
de New-York agissant une fois de plus en
préourseur. Une fois de plus, il faut ici
rendre hommage au dynamisme de M. Wal-
thard et évoquer l'initiative du Swiss Indus-
tries Group unissant les efforts promotion-
nels, non seulement des organisations horlo-
gères, mais encore ceux d'autres branches
économiques aussi éloignées de la montre
que l'industrie du chocolat ou celle du fro-
mage, le Swiss Industries Group réussit à
établir un axe publicitaire commun axé sur
la qualité suisse. L'on est ainsi parvenu à
des résultats surpassant les espérances, alors
que si chacun avait agi pou r son compte,

ces résultats n'auraient pu être que diffus
et sporadiques.

LE SERVICE APRÈS-VENTE
Si certains pays familiarisés depuis long-

temps avec les activités horlogères peuven t
assurer au produit suisse un service après-
vente satisfaisant, il en est d' autres, spécia-
lement dans le tiers monde, où il est difficile
de trouver le personnel compétent , faute
d'école pour le fo r mer. C'est ainsi que les

fabricants ont été amenés à se préoccuper
aussi de la formation professionnell e tech-
nique à l'étranger. D'abord entreprise sur le
plan privé, cette activité s'est développée
depuis 1962 sous l'impulsion de la FH et
d'Ebauches S.A. Conçus au début dans l'es-
prit d'une « assistance » technique, les cen-
tres sont maintenant davantage des créations
issues de la . coopération » technique aux-
quels participent les autorités et les milieux
enseignants étrangers.

Soit indépendants, soit partie intégrante
d' une école professionnelle , une vingtaine de
centres de formation techniques de l'indus-
trie horlogère dispensent aujourd'hui par le
canal d'horlogers suisses diplômés , le savoir-
faire hérité d'une vieille tradition.

L'enseignement donné par ces centres se
situe à trois niveaux : formation de base
portant sur deux ou trois ans ; cours de per-
fectionnement à l'in tention des horlogers tra-
vaillant déjà et qui suivront ainsi une cen-
taine d'heures réparties sur deu x à douze
mois ; séminaires itinérants de deux semaines
environ dans les régions éloignées du centre .
Pour certains pays il a paru plus rentable
d'organiser les cours directement en Suisse
d'où la création de l'école du Wostep à
Neuchâtel.

Socialement parlant , les rhabil leurs for-
més dans les centres, en ressortent munis
de ce Kn ow-how tellement précieux dans
les pays en voie de développement et vont
ainsi grossir année après année cette nou-
velle classe moyenne qui fait actuellement
défaut à ces pays.

Economiquement , l' amélioration du servi-
ce après-vente , ainsi réalisée, revêt une im-
portance capitale pour l'image de la mon-

tre suisse, qui dan s le courant actuel de
primauté de gadget et de la précarité, con-
tinue à se distinguer comme un objet con-
çu pour durer. Et ceci est particulièrement
important dans les pays en voie de dévelop-
pemen t où l' achat d' une montre représente
fac i lement le salaire d' un ou deux mois
d' un ouvrier ou d'un peti t fonctionnaire. Ne
pas pouvoir la faire réparer équivaut à un
gaspillage énorme. »

(*) voir . la Feuille d'avis de Neuchâtel >
du 31 mars.

La Foire suisse d échantillons
s'ouvrira le 11 avril 1970 à Bâle

Pour la cinquante-quatrième fois, la Foire
suisse d'éohantillons ouvrira ses portes à
Bâle du 11 au 21 avril prochain. Cette
grande manifestation donne aux industriels
l'occasion d'un contac t bénéfique avec le
grand public.

MACHINES-OUTILS ET ÉLECTRO-
TECHNIQUE INDUSTRIELLE

Ces deux grandes industries travaillent
en grande partie pour l'exportation. Comme
le veu t la tradition, la foire des machines-

outils a lieu toutes les années paires ; 185
fabricants exposeront leurs produits sur une
surface de halle de 12.000 mètres carrés.

Pour ch aque nation , l'industrie des ma-
chines-outils passe pour être le baromètre
du progrès industriel. Or, la Suisse occupait
la quatrième place, derrière la République
fédérale d'Allemagne, les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne pour ce qui est des expor-
tations en valeur durant l'année 1968.

Quan t à l'industrie électrotechnique , elle
n 'a pas seulement mis en valeur les forces

hydrauliques de notre pays en tan t que
source d'énergie , mais elle s'est acquis depuis
longtemps une grande renommée dans le
monde eh étant présente par ses turbines
sur toutes les mers du globe , ainsi que dans
les usines américaines d'énergie atomique.
, C'est une des raisons parmi d'autres qui

incitera les professionnels de tous les conti-
nents de se rendre en foule à Bâle puisque
l'exposition de l'industrie électrotechnique
sera importante, intéressante pour tous les
visiteurs .

LA FOIRE DE L'HORLOGERIE
La Foire de l'horlogerie est la plus grande

manifestation dans le monde pour la vente
et la promotion de la montre. Le c Centre
commercial » , inauguré l'année dernière , est
réservé aux seuls professionnels de la bran -
che. Il a remporté un tel succès qu 'il a
fallu l'agrandir déjà.

Pour célébrer son quaranti ème anniver-
saire , la Foire suisse de l'horlogerie a édité
un prospectus qui a été distribu é déjà dan s
les cinq continents. Le 11 avril , 340 expo-
sants horlogers présenteront à Bâle leurs
toutes dernières créations.

L'INDUSTRIE CHIMIQUE
Un des points d'attraction de la Foire

1970 sera la participation des industries
chimiques . En 1969, une maison bâloise
avait créé un « train fantôme » qui remporta
un grand succès. Cette fois-ci , une grande
entreprise , a construit sur la place de la
Foire son propre pavillon posé sur des
piliers hauts de cinq mètres, dans lequel
le grand public pourra découvrir ce qu 'est
la chimie.

AU ROYAUME DE LA MODE
La manifestation bâloise a toujours réservé

une place de choix au royaume de la
mode. Le pavillon « Madame-Monsieur » cor-
respond cette année à une véritable revue.
Au « Centre du tricot » , les mannequins
commenteront elles-mêmes les modèles pré-
sentés, tandis que « Création » montrera les
plus be l les réalisations de l'industrie textile
suisse dont les produ its sont toujours plus
recherchés par les créateurs de la haute
couture du monde entier.

LES BIENS DE CONSOMMATION
Tous les autres secteurs connaîtront eux

aussi des innovations, des améliorations. La
Foire de la construction est une exposition
thémati que qui souligne l'importance de la
branche de la construction pour l'économie
suisse. Une rue des fourneau x de faïence
et des cheminées, d' une longueur de cin-
quante mètres , sera créée dans cette halle.
Notons aussi la Foire du bois qui mon t re
. le style 1970 dans l'habitation ».

Les nombreux groupes des biens de con -
sommations tels que les textiles, l'habille-
ment, la chaussure, la maroquinerie , les
tapis , les meubles, les instruments de musi-
que , les livres, les machines et appareils
pour le ménage, la verrerie, la porcelaine,
la céramique, les jeux et les jouets , les
denrées alimentaires et les boissons ont
retrouvé leurs emplacemen ts habituels, tout
comme les accessoires de sport, de camping,
de jardinage .

2600 EXPOSANTS
La Foire de 1970 réunit , plus de 2600

exposants de Suisse et de la principauté de
Liechtenstein , dont 380 de Suisse romande.
Le canton de Neuchâtel compte 120 expo-
sants . La superficie totale de la Foire est
de dix-sept hectares.

RWS

Il faut restructurer l'économie
des régions de montagne en Suisse

LUGANO (ATS). — Etablir une planifi :cation du territoire de la région des Alpes
et y installer des complexes touristiques de
grande envergure , susceptibles de répondre
aux désirs de tous les genres de clientèle ,
constituerait la solution idéale aux problè-
mes du dépeuplement. Cela rendrait produc-
tives des régions menacées par l'isolement
économique et social.

C'est à cette conclusion qu'est parvenue
la communauté de travail du Saint-Gothard ,
réunie dernièrement à Locarno , avec la par-
ticipation de représentants des cantons d'Uri ,
des Grisons , du Valais , du val Formazza
(Italie) et du Haut-Tessin. Celle-ci , qui en
est à sa troisième année d'existence, avait
fait appel à l'architecte urbaniste Cari Fin-
gerhuth , de Zurich , pour prendre connais-

sance des expériences déjà réalisées dans les
Alpes valaisannes , fribourgeoises et grison-
nes, ainsi que dans la région du lac de
Walenstadt.

Lse architectes chargés , au Tessin , de la
planification et de l' urbanisme , participaient
également à la séance de travail. D'autre
part , la présence de délégués de la vallée
de Conches a suscité de la part des partici-
pants un mouvement spontané de sympathie
en faveur des victimes de Reckingen.

LE DÉVELOPPEMENT DU TOU-
RISME CHANGE LE VISAGE DES

RÉGIONS ALPESTRES
Les régions des Alpes qui. jusqu 'ici , vi-

vaient essentiellement d'agriculture , sont ac-
tuellement confrontées au problème de l'uti-

lisation d un vaste territoire . Cela exige, il
va de soi , l'emploi de capitaux importants
au moment où le tourisme est en constan-
te évol ution. Des projets intéressants sont
étudiés , mais ne peuvent être réalisés faute
d'initiative et de collaboration. Pour lutter
contre cet état de fait , il faudrait  des équi-
pes d'experts composées d'urbanistes , de
spécialistes en aménagement du territoire et
de juristes chargés de la collaboration avec
l'Etat. Il faut en effet, tenir compte du fait
que la subdivision du territoire en « régions
politiques > n 'existe pas en Suisse, ce qui
demande une grande diplomatie dans la so-
lution des problèmes posés par la différen -
ce des administrations communales.

Selon M. Fingerhuth , le Tessin est le can-
ton qui professe la politique la plus effi-
cace en matière d' aménagement des régions ,
mais qui est d'une application difficile en
cas d'opposition des autorités cantonales.

UN VILLAGE MODERNE DANS
LE VAL MAGGIA

A Robiei , dans le val Maggia , on a l'in-
tention de bâtir de toutes pièces un village
touristique , à l'exemple de Davos, mais sur
des bases d'organisation nouvel les élaborées
à partir des expériences réalisées en France
et en Italie. D'autre part , pour transformer
San-Bernardino en un centre moderne de
vacances , une collaboration active s'est éta-
blie entre l'économie privée, les autorités po-
litiques et bourgeoisiales de Mesocco (dans
la partie italienne des Grisons) et le canton
des Grisons. Une société privée a l'intention
d' acquérir dans ce but de vastes terrains.
Les citoyens de la région devront se pro-
noncer à ce sujet au cours d'une votation
populaire.

Une préparation contre les hémorroïdes
calme les douleurs - combat les hémorroïdes sans opération
Des recherches scientifiques, entrepri-
ses aux Etats-Unis, ont permis d'élabo-
rer une préparation d'une grande
efficacité contre les hémorroïdes.

Dans de nombreux cas traités sous con-
trôle médical, une « amélioration très
frappante » a été constatée. Les dou-
leurs ont été calmées instantanément.

De plus, les tissus dilatés se sont net-
tement resserrés. Parmi les cas contrô-
lés, il y en avait même avec des
hémorroïdes de très longue date. Les
résultats enreg istrés ont été obtenus

sans utilisation d'autres médicaments :
ils sont dus uniquement à l'effet cu-
ratif de la préparation.

Ce nouveau médicament est en vente
comme onguent sous la dénomination
de Sperti Préparation H * contre les
hémorroïdes. Demandez-le aujourd'hui
sous forme de pommade ou de sup-
positoires à votre pharmacien ou dro-
guiste. Dans la plupart des cas, il esl
possible d'obtenir au bout de 2 à 4
jours déjà , non seulement un soulage-
ment, mais une réelle amélioration.

* Trade mark

Conférence Intelsat :
demi-succès

BEILNE (ATS). — La deuxième ses-
sion plénière de la conférence Intelsat
s'est terminée récemment après ciq
semaines de débats à Washington.
Dans un communiqué publié mercredi
à Berne , le département politique fédé-
ral a fait le bilan de cette conférence,
qui n'a pus abouti à un accord complet.

La conférence, rappelle ce communi-
qué , avait pour objectif d'élaborer les
statuts  définit ifs  de l'organisation in-
ternationale des télécommunications par
satellites Intelsat qui reposent depuis
1964 sur un accord provisoire.

Jusqu 'à présent , les Etats-Unis et
plusieurs délégations avec eux étaieut
d'avis que les règles en vigueur jus-
qu 'ici devaient être maintenues sans
changement important. Selon ces règles ,
la société privée américaine de télécom-
munications par satellites Comsat est
chargée d'assumer pour le compte de
l'organisation toutes les questions exér
cutives importantes. Cette manière de
voir les choses ne fut pas partagée p>i r
d'autres pays, européens pour la plu-
part , mais pas exclusivement, qui , avec
la Suisse, ont toujours insisté pour que
l'organisation soit progressivement do-
tée d'une direction propre. La tâche
consistant à concrétiser dans les arti-
cles d'un accord un compromis de prin-
cipe, approuvé dans ses lignes générales
pur tous les participants , n'a pas pu
être menée à bonne fin.

La conférence a décidé de mettre sur
p ied un groupe de travail qui doit , ces
prochains mois, essayer d'élaborer un
projet  complet de convent ion .

Le programme des routes nationales
BERNE (ATS) . — En réponse à deux

questions écrites , le Conseil fédéral expose
pourquoi il est difficile d' accélérer la cons-
truction du réseau d'autoroutes. Sur le plan
technique, relève-t-il d' abord , les cantons se-
raient en mesure d' aller plus vite . Mais i!
faut tenir compte de l'évolution de la situa-
tion économique et financière . Les frais ont
tendance à augmenter. De nombreuses con-
troverses publiques sur le tracé de certaines
autoroutes font que l' on doit se livrer à
de longues et coûteuses études de variantes.
Pendant ce temps, il est clair que le prix
des terrains ne baisse pas...

Si des économies ont été possibles sur
certains secteurs, d' autres subissent au con-
traire un sérieux renchérissemen t, pour di-
verses raisons :
• Reclassement (augmentation du nom-

bre des pistes).
• Adaptation du réseau des routes de

liaison.
0 Installations supplémentaire s de sécu-

rité.
• Difficultés géologiques.
Dans ces circonstances , il faudrait soit

allonger la réalisation , soit augmenter les
crédits. La commission consultative a donc
été chargée de revoir son programme à
longs terme pour l' adapter aux nouvelles
conditoins.

Le Conseil fédéral rappelle ensuite qu 'il
a l'intention de demander aux chambres un
crédit supp lémentaire de 55 millions, qui

servira à couvrir  un dépassement provenant
de paiements échus en 1969. Ainsi , pour 1970
on dispose des sommes suivantes : les 730
millions inscrits au budget , et 35 millions
de recettes diverses (ventes de terrains , rem-
boursement s des cantons , etc.).

Ce total de 765 millions sera utilisé en
premier lieu pour la continuation des tra-
vaux sur les tronçons actuellement en cons-
truction. Cette année , environ 90 km d'au-
toroutes devraient s'ouvrir au trafic. Mais
pour la mise en œuvre de nouveaux tra-
vaux , on ne disposera que de moyens ré-
duits. Dans la région zuricoise (d'où éma-
nent ces temps la plupart des demandes),
il s'agit de sections très coûteuses. Des al-
locations 'supplémentaires modestes, dans le
cadre des 730 millions , n 'auraient guère
amélioré la situation.

Il faut , conolut le Conseil fédéral , tenir
compte des mesures de lutte contre la sur-
chauffe , mais il faut aussi éviter de créer
dans le domaine vital de l' aménagement de
l'infrastructure une situation qui augmente
encore le retard existant et , par conséquent ,
la nécessité futu re de le rattraper.

Le Conseil fédéral signale d' autre part
qu 'en ce qui concerne les possibilités d'un
financement cantonal anticipé et ne portant
pas d'intérêt , il n 'a pas rejeté de requête :
au contraire , il a répondu affirmativement
à une demande concrète. Il y a lieu toute -
fois d'examine r soigneusement ce procédé
dans chaque cas p articulier.

t Le spécialiste
â pour monsieur
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/f NEUCHATEL #J *MQ f
? dons tous nos magasins du U au IO umïl 1970 /
Y Important ^ Nous prions nos sociétaires de vouloir bien présenter leur carte de membre ou part sociale pour d
A retirer le montant de la ristourne dans leur magasin coop habituel. Â
m Les carnets doivent contenir soit Fr. 1200.- soit Fr. 300.- en timbres coop. A
0 (Les anciens carnets sont acceptés incomplets) g
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East African Safari 70 Bl
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La nouveauté H AG
pour fins gourmets!
Le CAFE H AG FILTRE
moulu à point

pour le filtre.
Il est exquis. Maïs, pour vous en convaincre, vous ne pouvez vous dis-
penser de le déguster. Un essai vous fera apprécier la conception pratique
du paquet et l'efficacité du sachet protège-arôme intérieur. Vous con-
viendrez que nous ne faisons pas de la surenchère en présentant le nou-
veau CAFÉ HAG FILTRE: 100% de café pur grain extra-fin, ensaché
hermétiquement au sortir de la torréfaction et déjà moulu à point pour
le filtre. Economie de temps et gain d'arôme.

EflFEVHflEFOffiS
b70 pour fins gourmets

Bureau de la place chercha

apprenti (e) de commerce
Occasion de faire un excellent apprentissage suivant le
règlement officiel et sous surveillance qualifiée. Salaire
dès le début de l'apprentissage.

Adresser les offres écrites à ELEXA S. A., avenue de la

I Gare 12, Neuchâtel.

????????????
Grâce à son
équipement
moderne

L'IMPRIMERIE
CENTRALE S.A.
rue Saint-Maurice 4

TOUS donne toute
satisfaction par
la qualité de son
travail. .

????????????

Réception centrale :
Rue Saint-Maurice 4

Neuchâtel
Téléphone (038) 5 65 01

Compte de chèques postaux 20 - 178 j
Noi guichets sont ouverts au publie
de 8 heures à midi et de 13 h 45
à 18 h 10, sauf le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints !
par téléphone de 7 h 30 à 12 heures et j
de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de ;
ces heures, une permanence est ouverte, j
du dimanche au vendredi soir de 20 h 30
à 0 h 30. La rédaction répond ensuite '..
aux appels jusqu'à 2 heures. I

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant - veille à
17 heures peuvent paraître le surlende-
main. Pour le numéro du lundi, les
grandes annonces doivent parvenir à i
notre bureau le vendredi avant 9 heures j
et les petites annonces, le vendredi éga-
lement avant 11 heures. Pour le mardi,
le lundi jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis mor-
tuaires sont reçus à notre bureau jus-
qu 'à 18 heures ; dès ce moment et
jusqu'à 23 heures, ils peuvent être glis-
sés dans la boîte aux lettres du journal
située à la rue Sain t-Maurice 4, dans
le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jus-
qu'à 15 heures. Passé ce délai et jusqu'à
23 heures, nous n'acceptons plus que
des avis tardifs dont la hauteur est
fixée au maximum à 50 millimètres et
de 50 millimètres pour les réclames.

Tarif des abonnements
SUISSE :

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
60.— 31.50 16.50 6 —

ÉTRANGER
1 an 6 mois 3 mois 1 mois

90.— 46.— 24.— 8.50
Espagne, Turquie, Grande-Bretagne,

Yougoslavie et les pays d'outre-mer :
1 an 6 mois 3 mois 1 mois

95.— 52.— 27.— 10 —

Délais pour les
changements d'adresse

( m i n i m u m  1 semaine)
la veille avant 8 h 30

Pour le lundi : le vendredi
avant 8 h 30

Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.

• .̂aTOffKfc.-/'*

Sile travail
s'accumule...
n'hésitez plus. Téléphonez à Adia Intérim. Notre per-
sonnel qualifié vous apportera une aide efficace. Pour
quelques jours, quelques semaines ou quelques mois,

selon vos besoins.

I v -â̂ l I [" L® | [• It ™ , 2$fo ' JÊ  DBflrVripUÉBBBa|1«MB» IpJuS.

Faubourg de l'Hôpital 13 • Neuchâtel ¦ Tél. (038) 4 7414

Jeune dame cherche à faire des

EXTRA
pour salle à manger.
Adresser offres écrites à 24-169 au bureau
du journal.

Jeune homme,
18 ans, fréquentant
l'Ecole normale,
cherche

emploi
du 22 juin au
8 août à Neuchâtel
pour se perfection-
ner dans la langue
française.
Ecrire à :
Robert Bearth ,
Schulstrasse 50,
7302 Landquart.

JEUNE FILLE
20 ans, cherche
place pour le
1er juin
dans ménage,
(notions),
si possible, près
de Neuchâtel ou
Lausanne, pour
apprendre
le français.
Faire offres, aveo
indication du sa-
laire à
Elsbeth Grlinlnger,
Holzlkofenweg 1,
3007 Berne.

A toute demande
de renseignements,
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Feuille d'avlB
de Neuchâtel.

Téléphoniste
formation PTT,
connaissance de
l'allemand et de
l'italien,
cherche place.
Région
Saint-BJaise -
Marin, pour mal
ou date à convenir.
Adresser offre s
écrites à FT 887
au bureau du
journal.

Jeune dame
cherche

emploi
dans bureau
comme facturiste,
téléphoniste
ou pour la
comptabilité.
Libre immédiate-
ment.
Adresser offres
écrites à 24-168
au bureau du
journal .

JEUNE
VENDEUSE
QUALIFIÉE
en bijouterie
et horlogerie
cherche place.
Entrée à convenir.
Adresser offres
écrites à DR 885
au bureau du
journal .

j eune employée ne nureau
formation de l'Ecole de commerce,
cherche place pour le 15 avril
1970, à Neuchâtel, comme

employée de bureau
de préférence pour la comptabi-
lité .
Adresser offres écrites à ES 886
au bureau du journal.

Afin de se perfectionner dans la |'v
langue française, jeune fille de tv
Suisse allemande cherche place à Kjjj i
Neuchâtel en qualité [î f;
d'employée de bureau JÈH.
connaît le français et l'italien. Kl]
Date d'entrée : 1er mai ou à con- 1 î!
venir. r-ï_-i
Faire offre s sous chiffres £;,' [
AS 64,125 N, aux Annonces Suis- m*'- '.
ses S.A, « ASSA >, 2001 Neuchâtel. 0

I
AMANN + CIE S.A.

I chercha pour le printemps

apprenti (e) de commerce
ayant suivi une école secondaire

Nous offrons :
formation commerciale complète
bien rémunérée, semaine de 5 jours

stage dans nos différents départe-
ments

expédition - transports

achats - vente

comptabilité - laboratoire

Faire offres à la direction de

AMANN + CIE S.A.
Importation de vins en gros
2002 Neuchâtel

Institut de jeunes gens, dans la campagne vau-
doise, cherche pour mi-avril ou pour date à
convenir

maître interne
pour l'enseignement du français et de l'anglais
(degré moyen) et pour aider à la surveillance.
Faire offres, avec références, sous chiffres
PN 24,771 à Publicitas, 1002 Lausanne.

I 

MIKRON HAESLER

correspondant
25 ans - 30 ans

' 17 '.'

en qualité de chef du bureau de correspon-
dance pour notre département « Vente >

Supervision du bureau de correspondance.
Papiers d'exportation et de douane. Connais-
sance parfaite : allemand, français, anglais.

Nous sommes une entreprise dynamique, affi-
liée au groupe MIKRON, qui est synonyme
de haute précision et de technique avancée.
Nos machines transfert répondent aux exi-
gences de branches les plus diverses (automo-
bile, robinetterie, serrurerie, appareillage,
horlogerie, etc.)

Désirez-vous participer à une évolution
technique fascinante ? Aider à la production
d'une machine-outil qui porte dans le monde
entier la grande réputation de la qualité
suisse ? Si vous aimez un climat de franchise
et un esprit ouvert aux nouvelles méthodes,
et si vous appréciez encore de nos jours le
sens de la responsabilité et l'intérêt pour de
belles performances écrivez ou téléphonez à

MIKRON HAESLER S.A. fabrique de machi-
nes transfert 73, rue du Collège,
2017 BOUDRY. Tél. (038) 6 46 52.

. . . . .  - . .. .. . . -

désire engager, pour son département électro-
nique,

monteur qualifié
en a p p a r e i l s  é l e c t r o n i q u e s
et t é l é c o m m u n i c a t i o n s

y
Personnes de nationalité suisse, étrangers avec
permis C ou hors contingentement.

M. Bercher attend votre appel téléphonique et
vous donnera avec plaisir tous les ' renseigne-
ments désirés. Tél. (038) 8 44 33.
MOVOMATIC S. A., case postale, 2034 Peseux.

Electronique ¦ PRÉCISION • Mécanique

El
noir-blanc
et couleur
Vente, échange,
location , réparations
par le spécialiste

HAEFELI
PESEUX
Grand-Rue 22
Tél. 8 24 84.

Seulement
25 de mot!
C'est le prix
d'une petite an-
nonce au tarif
réduit dans la
« Feuille d'avis
de Neuchâtel ».
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KM 2 et 3 mai 1970 MONT-VULLY
9Êm ̂ MâJ^*̂  En souvenir de L. Agassi/ , célèbre natura l is te

i àS&A V : --^aiifcfct v-
'̂ S?» %^©*J*- Parcours : 10 km dans  un paysage agréable
gSf ' i 'lft \ vue magnifique sur les Alpes et les 3 lacs

H f[ '?P*|)f |î Départ :
« * 'ÏZ* STO Collège de Nant ; samedi, dès .S h, dimanche, des S h, jusqu 'à 14 h.

'-¦̂ 5r jv'̂ Wf/ - i Inscr ipt ions  :
'VV^ '.// CCP 17-738 F.-C. Vullv-Sports 1786 Sugiez-Vully.

t̂feKÉ^^ÉÉ 
Délai 

: 11 
av r i l  1970. 

Finance 
: 

adultes 
10 fr., e n f a n t s  8 fr.

^E^i ' - *̂ B Inscriptions tardives : supplément de 2 fr.

3|£- g ->"** Ravitaillement officiel : OVOMALTINE '

'¦ftg*y Tous les participants qui terminent la course recevront une médaille
Éjjjm souvenir à l'effigie de L. Agasslz

jH^P^^B;"::; Organisation et renseignements : Football-club Vully-Sports

W  ̂ ^  ̂ Pierre. Schmutz, 1786 Sugiez , tél. (037) 71 38 23.

0 0 "mêkÊ^  ̂P^SSOnS fra ^Sf*̂  ^^B--.,¥y.ï>̂ fcV«=<̂  ̂ recommandés cette semaine

°o MP  ̂ filets de carrelets frais
°JÉR * cabillaud

S»' ¦** entier ou en tranches

JL° Lehnherr frères
0$MHf(L POISSONNERIE Tél. 5 30 92

Place des Halles Neuchâtel

M E N U I S E R I E

DECOPPET et Cie
Evolo 69 - Tél. 5 12 67

»

Les femmes heureuses..»
adoptent NILFISK.
Il offre en effet beau-
coup plus d'avantages que
les autres aspirateurs.
Et son prix rie se compare
pas à l'étendue de ses
possibilités, à sa
puissance et â sa qualité.

un aspirateur NILFISK, ĝK/BBÊÊS^̂/c'est de l'argent bien placél| W "•̂ "̂ O-*»En vente dans tous les K » s^̂ ^gr *̂*

MBLSBSÉrt
NILFISK SA, 8027 Zurich \^~ ~~Z*S
Lessingstr. 5, téL 051/3626 66.

Je n ai p lus qu a attendre ! fe
Ma petite annonce paraît aujourd'hui. wffîr̂ l
Demain, tout sera vendu, grâce à la lHw

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL J

I Prêts I
I express |
m de Fr. 5OO.-àrf.1O000.- B
m • Pas de caution : |
fS Votre signature I

m • Discrétion 
^i* totale M

|y Banque Procrédit I
"{% 2001 Neuchâtel §ïj
¦H av. Rousseau 5 J£j1
M Tél.: 038/5 4404 M

M ĴÊ 
Tout peut se 

pES ĝp régler par poste, |S
je ^HL Ecrivez aujour- M
m v^d'hui. g
sS Service express |3â

H Nom Il
!pl Rue I
e8 Endroit B

¦ JIBBB WM WafBTBI¦pfW lpS s^
H9 
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Dans le cadre de la présentation vous y prendrez du plaisir vous
officielle de ses nouveaux modèles aussi.
Volvovousinviteàprendrelevolant. p.s. Important : L'équipement

Venez voir, admirer et vous des nouveaux modèles Volvo
rendre compte par vous-même de satisfait non seulement, mais
tout ce que cette splendide voiture dépasse largement toutes
suédoise offre de nouveau. les exigences présentes et futures:*asàr g* ififfiÉig

VOIATO
la voiture pour la Suisse.

Salle communale à Couvet
les 3 et 4 avril de 9 h à 21 h

Garage M. Schenker, 2001 Hauterive / Neuchâtel, tél. (038) 313 45
Grand Garage du Jura S.A., 117, av. Léopold-Robert, 2300 La Chaux-de-Fonds , tél. (039) 31400

Garage de la Place-d'Armes, P. Joss, 2114 Fleurier, Tél. (038) 911 72

j ép™* ^^^W mn HB̂ B ha»

/ Besoin \f d'argent? j
l © I
I

PRÊT PERSONNEL M

Adressez ce bon à: g)
Banque ORCA SA, quai de l'Ile 13,1211 Genève 11 ¦

I Nom: I
¦ Adresse: : , ™

I 1
^^ ORCA, institut spécialisé de . ?

\ „ $ j ê >
^A UNION DE BANQUES SUISSES ^r l L

1̂ «» ¦BBBB mmWm mW0\)

Avis de tir
Des tirs avec munitions de combat auront lieu comme
il suit :

Armes : infanterie  avec lance-mines
(jours soulignés — tirs au lance-mines)

1. Régions : Les Pradières - Mont-Racine (carte natio-
nale au 1 :50,000, vallon de Saint-Imier, feuille
No 232).

Lundi 20.4.70 de 0800 à 1700
Mardi 21.4.70 de 0700 à 1700
Mercredi 22.4.70 de 0700 à 1700
Jeudi 23.4.70 de 0700 à 1200
Lundi 27.4.70 de 0800 à 4700
Mardi 28.4.70 de 0800 à 1700

Zones dangereuses :
Limitées par les régions les Petites-Pradières - pt.
1430 - crêtes jusqu'au Mont-Racine - La Motte -
lisières forêts est du Mont-Racine jusqu'aux Petites-
Pradières.
No de tél. du poste'de edmt pendant les tirs :
(038) 7 10 60 du 20 au 23.4.70
(038) 5 49 15 du 27 au 28.4.70
Limite verticale des projectiles : 4000 m s/m.

2. La Grande et la Petite-Sagneule (carte nationale au
1 :50,000, vallon de Saint-Imier, feuille No 232) :

Vendredi 3.4.70 de 1300 à 1700
Samedi 4.4.70 de 0700 à 2200
Lundi 6.4.70 de 0700 à 1200
Mardi 7.4.70 de 0700 à 2200
Mercredi . 8.4.70 de 0700 à 2200 ¦
Jeudi 9.4.70 de 0700 à 2200
Vendredi 10.4.70 de 0700 à 1700
Samedi 11.4.70 de 0700 à 1200
Lundi 13.4.70 de 0700 à 1700
Mardi 14.4.70 de 0700 à 2200
Mercredi 15.4.70 de 0700 à 1700
Jeudi 16.4.70 de 0700 à 2200
Vendredi 17.4.70 de 1300 à 1700
Lundi 20.4.70 de 0700 à 1700

Zones dangereuses :
Limitées par les régions le Mont-Racine - pt 1277 -
pt 1336,4 - Petite-Sagneule - crête est de la Sagneule -
pt 1390 - pt 1401 - La Motte.

No, de tél. du poste de edmt pendant les tirs :
(038) 7 23 23

3. Tête-de-Ran - Les Neigeux - Mont-Dar (carte nat io-
nale au 1 :50,000, vallon de Saint-Imier, feuille No
232) :

Mardi 7.4.70 de 0700 à 1700
Mercredi 8.4.70 de 0700 à 1700
Jeudi 9.4.70 de 0700 à 1700
Vendredi 10.4.70 de 0700 à 1700
Lundi 13.4.70 de 1300 à 1700
Mercredi 15.4.70 de 0700 à 1700
Jeudi 16.4.70 de 0700 à 1700
Vendredi 17.4.70 de 1300 à 1700

Zones dangereuses :
Limitées par les . régions crêtes de Tête-de-Ran aux
Neigeux - Mont-Dar - derrière Tête-de-Ran - Tête-
de-Ran. .
No de tél. du poste de edmt pendant les tirs :
(038) 7 23 23

4. Saint-Sulpice, carrière de la Ferrière, (coordonnées
532 050 / 195 650) carte nationale au 1 :25,000, les
Verrières, feuille No 1162 :
Armes : lance-flammes
Date : mercredi 29.4.70 de 0800 à 1800
No de tél. du poste de edmt pendant les tirs :
(038) 5 49 15

AVIS AU PUBLIC
Le commandant de troupe informe le public que les accès
au Mont-Racine et aux Pradières seront libres durant
les tirs se déroulant aux Sagneules et à Tête-de-Ran
pendant la période du 6 au 18 avril 1970. Pour des
raisons de sécurité, quelques itinéraires de détournement
balisés ont été établis. Le public est prié de consulter
les avis de tir affichés dans les communes et aux abords
de la place de tir et de se renseigner auprès des senti-
nelles.
Des renseignements complémentaires peuvent être ob-
tenus auprès du cdt de trp durant la période du 6 au
18.4.70 au No de tél. (038) 7 23 23 et à l'Office de coor-
dination de la place de tir des Pradières, cp Gardes-
Fortifications 2, à Neuchâtel, tél. (038) 5 49 15.

MISE EN GARDE:
1. Vu le danger de mort, i] est interdit de pénétrer dans

la zone dangereuse. Le bétail qui s'y trouve en sera
éloigné à temps. Les instructions des sentinelles doi-
vent être strictement observées.

2. Pendant les tirs, des drapeaux ou des ballons rouges
et blancs seront placés en des endroits bien visibles
dans la zone dangereuse et près des positions de.<

pièces. La nuit, ils sont remplacés par trois lanternes
ou lampions rouges disposés en triangle.

3. PROJECTILES NON ÉCLATÉS

— En raison du danger qu'ils présentent, il est inter-
dit de toucher ou de ramasser les projectiles non
éclatés ou des parties de projectiles (fusées, ogi-
ves, culots, etc.) pouvant contenir encore des ma
tières explosives. Ces projectiles ou parties de
projectiles peuvent exploser encore après plusieurs
années.

— La poursuite pénale selon l'article 225 ou d'autres
dispositions du code pénal suisse demeure
réservée.

— Quiconque trouve un projectile ou une partie d<
projectile pouvant coUtenir des matières explo
sives est tenu d'en marquer l'emplacement e'
d'aviser immédiatement la troupe la plus proclu
ou le poste de destruction de ratés.

4. Les demandes d' indemnité pour les dommages causé:
doivent être faites au plus tard dix jours après le;
tirs. Elles seront adressées au commissaide de cam
pagne par l' intermédiaire du secrétariat communa
qui procure les formules nécessaires.

5. Toute responsabilité est déclinée en cas de domma
ges dus à l'inobservation des instructions données pai
les sentinelles ou celles f igurant  sur les publ icat ion:
de tir.

Poste de destruction de ratés :
Cp GF 2, Neuchâtel , tél. (038) 5 49 15

Office  de coordination de la place de tir
des Pradières, Cp Gardes-Fortifications 2,
2006 Neuchâte l ,  tél. (038) 5 49 15

i

Les commandants des troupes :
tél. (038) 5 49 15

Lieu et date :
Neuchâte l , le 18.3.70.

A vendre

SIMCA 1300
très bon état,
expertisée ,
'2400 fr.
S'adresser a
Enea Borgna ,
Cressier.
Tél. 7 71 94.

Liste partielle de tirage de la
LOTERIE TIERS-MONDE

Lot No Billet No Lot Lot No Billet No Lot

1. 380 Tableau 15 1113 Montre
2. 175 Tableau 16 920 Montre
3. 1263 Voiture 17 1274 Montre
4. 1170 Aquarelle 18 694 Montre
5. 355 Tableau 19 1822 Montre
6. 995 Tableau 20 439 Montre
7. 1342 Tableau 21 496 Montre
8. 107 Tableau 22 1329 Montre
9. 1092 Tableau 23 1518 Montre

10. 1360 Tableau 24 1141 Montre
11. 1295 Tableau 25 1336 Montre
12. 142 Tableau 26 1779 Montre
13. 1890 Tableau 27 187 Montre
14. 1115 Montre

La liste complète des numéros peut être consultée
à Collégiale 3, où les lots peuvent être retirés
chaque jour du 1er avril au 17 avril 1970, de 17 "à
19 heures. Après le 17 avril , le numéro de télé-
phone (038) 4 56 66 renseignera.

Bfe^B9> HNn ,H|„||||,,|i (̂ i|dnDL.jmqirirnnrHi

. - , Garanties - Expertisées
\ PEUGEOT 404 CABRIOLET 1964 9 CV, bleu clair ,

injection.
PEUGEOT 404 1966 9 CV, blanche, toit ouvrant,

% intérieur simili.
:« PEUGEOT 404/8 1968 8 CV, algue, intérieur drap.

PEUGEOT 404 1968 9 CV, marine, toit ouvrant,
intérieur drap.

DAF 750 1962 4 CV, blanche, intérieur simili,
2 portes.

% OPEL KADETT COUPÉ 1964 6 CV, grise, 2 portes,
intérieur simili.

t VW 1500 VARIANT 1965 8 CV, bleue, 3 portes,
*| 1 arrière, intérieur simili.

FORD CORSAIR 1967 9 CV, grise, 4 portes, inté-
'a. rieur simili. j-
C: MORRIS 1T00 1966 6 CV, beige, 4 portes, inté- g
L: rieur simili, moteur neuf.
i FIAT 124 1967 7 CV, bleue, 4 portes, intérieur
s simili. S

Facilités de paiement — Essais sans engagement

 ̂ Demandez liste comp lète avec détails et prix \

| SEGESSEMANN & FILS — NEUCHATEL

. E Distributeur Peugeot

| Pierre-à-Mazel 51 — Tél. (038) 5 99 91 / 92

Citroën
HY 9 CV, 1966

Fourgon W .

A vendre

voitures d'occasion
expertisées, en bon état. Bas
prix.
S'adresser à Robert Matthey,
2114 Fleurier, tél. 917 58.

i Ŵmml11''

: RENAULT R 16
1967, gris métallisé.

Intérieur simili rouge.
Fr. 4900.—

uj smm

.?? t̂JK^st BuHlHi
A vendre

OPEL
RECORD
modèle 1964,'
bon état,
expertisée.
S'adresser a
Enea Borgna ,
Cressier.
Tél . (038) 7 71 04.

Je cherche
à acheter

HONDA
GB 125 accidentée.
Tél. 8 13 65, après
19 heures.

A vendre

FIAT 1100 D
1905, en très bon
état.
Tél. 4 24 83.

A vendre à Lausanne, près de
la gare, commerce

d'horlogerie - bijouterie
Excellent chiffre d'affaires.
Loyer modéré.
Facilités de financement.
Faire offres sous chiffres 7899
,1 aux Annonces Suisses S. A.,
« ASSA >, 2501 Bienne,

A vendre
SUNBEAM
Chamois , année
1965, 58,000 km.
2000 fr.
Tél. 5 42 91.

A vendre

Volvo 122 S
16 B
comprenant
divers accessoires.
Bas prix. Paiement
comptant.
Tél . 3 35 78 dès
1!) heures.

A vendre

VW 1200
1905, excellent étal ,
2800 fr.
Expertisée.
Tél . 7 03 29 ou
5 78 82.

A vendre

FIAT 1100
expertisée , bon état
général. 750 fr.
Tél. 7 03 29 ou
5 78 «2.
A vendre
CORTINA
1600 GT
blanche, 30,000 km,
Parfai t  état .
Expertisée.
Facilités de paie-
ment.
Tél. (038) 0 12 57.
après 18 h 30.

A vendre

OPEL
1700, modèle 1904,
parfa i t  état.
Expertisée ,
2800 fr.
Tél. 3 28 18.

A vendre

FLORETT
RS 1908,
plaque jaune,
taxe , assurances
pavées.
Fr. i)00.—
Tél. 311 15.

A vendre

CITROËN
Ami 8, 1909.
Tél. 0 23 00, le soir.

A vendre

VW
1900, 30.000 km,
expertisée, radio ,
toit ouvrant ,
850 fr.
Tél. 5 64 64,
heures de bureau.

DOCTEUR

Cornu
FONTAINES

pas de
consultations

jusqu'à
nouvel avis.

Particulier vend

MERCEDES
190 SL
en bon état.
Tél. 8 77 81,
beures des repas.

A vendre

VW 1200
modèle 1968.
87,000 Uni , exper-
tisée ; parfait  état ,
prix Intéressant ,
a ins i  qu'un

MOTEUR
Hil lman  Imp.
900 cm3,
70 CV, avec 2 car-
burateurs  Weber
type 40 . DC.OE 2.
Tél . (038) 8 15 96
aux heures des
repas.

A vendre à Lausanne, près de
la gare, commerce

d'horlogerie-bijouterie
Excellent chiffre  d'affaires.
Loyer modéré.
Facilités de financement.

Offres sous chiffres F 920 ,167
à Publicitas S.A., 48, rue Neuve ,
2501 Bienne.

Dr CLOTTU
Saint-Biaise

DE RETOUR



n£fc âmWmi ¦¦ I dWlà de qualification du
IsOll v&iJmw Et sà la BP  ̂ championnat d'Europe
W* ** ^̂  ¦ *̂ juniors

de basketball
Neuchâtel

Programme de ce soir : 31 mars - 4 avril 1970

19 h : SUÈDE - SUISSE '
Zestes

21 h : Israël - Bulgarie En soirée (dès 19 heures)

Lu Suisse avait affaire à trop forte partie
SN f̂ 111 3èî% La Yougoslavie confirme ses prétentions dans le tournoi juniors de Neuchâtel

YOUGOSLAVIE - SUISSE 105-50 48-
20).

YOUGOSLAVIE - Jaric (20), Dam .j a-
novic (7), Zivkovic 24) , Sagadin , To-
mic, Vanjak, Rakojevic (13), Peste, Si-
mendic, Georgievsk i, Radosavljevic (20) ,
Gvardijancic (5).

SUISSE - Dénervaud C. (2),  Pizzera
(6), Ermotti (4), Porchet , Andrev (2),
Wyder (2), Dénervaud J.-B. ( 17), Schrre-
ter, Wildi , Yergen, Macherel (2), Cur-
rat (15).

ARBITRES - MM. Chichcov (Bulgar ie)
et Herczeg (Hongrie).

NOTES - Satie du Panespo. 350 spec-
tateurs.

Au cours de ce match, c'est la grande
taille et la rapidité d'exécution des You-

goslaves qui ont fait toute la différence.
Après une première soirée remarqua-

ble, les Suisses n'ont pas renouvelé leur
prestation enthousiasmante de la veille

car ils étaient contrés très efficacement
par une défense adverse particulièrement
attentive. C'est avec énormément de pei-
ne que les attaquants parvenaient à tirer
au panier, et la précippitation qui en
résultait servait surtout les intentions des
Yougoslaves.

Assurément, nos représentants ont pas-
sé une mauvaise soirée tant la différence
de classe était évidente avec leurs ad-
versaires qui ne devraient connaître au-
cun problème pour se qualifier. Malgré
leur évidente volonté de bien faire, les
Suisses ne sont jamais parvenus à se
défaire de la pression qui leur était
imposée et, contrairement à la veille fa-
ce aux Bulgares, la deuxième mi-temps
ne fut que la répétition de la première.

PAS DRAMATISER
Les efforts entrepris par l'entraîneur

Zakar pour tenter de trouver une faille
demeurèrent vains, mais il ne faut pas
dramatiser la prestation de nos repré-
sentants car les Yougoslaves étaient vrai-
ment intouchables hier soir. Cette situa-
tion sans espoir permit à l'entraîneur de
« mettre dans le bain » presque tous ses
joueurs qui ont certainement appris en

TROP GRAIV». — Pixxera ( S ) ,
J.-B. Dénervaud et Currat (15)
tentent d'entraver l'action d'un

Yougoslave particulièrement
grand

(Avipress - Baillod)

une soirée plus que toutes les théories
dont on a déjà pu les gratifier. Ce n'est
certainement pas un mal et cela permit
à d'excellents joueurs de rester plus lon-
guement sur la touche en vue de donner
leur maximum dans l'importante rencon-
tre de ce soir, contre les Suédois.

M. ROBERT

LA SITUATION
RÉSULTATS

Suède - Israël 71-87
Yougoslavie - Suisse 105-50

CLASSEMENT
J. G. P. p. c. Pts

1. Yougoslavie 2 2 — 201 - 102 4
2. Israël 1 1 — 87 - 71 2
3. Bulgarie 1 1 — 83 - 69 2
4. Suède 2 — 2 123 - 183 2
5. Suisse 2 — 2 119 - 188 2

CE SOIR
19 heures : Suisse - Suède
21 heures : Israël - Bulgarie

«CONSEILS. — Pendant une interruption de jeu, l'entraîneur Za-
kar donne ses instructions à ses « poulain» ». Parmi lesquels on

reconnaît Ermoti ( S ) ,  Wtfder (»)  et Wildi (12)
(Avipress - Baillod)

Suédois et Busses sont fuvoris

^BliB^̂ ^̂ ïï^̂  ̂ Les 
championnats 

d'Europe

ont débuté hier au Palais des sports de Moscou

Cent soixante-dix joueurs participent , de-
puis hier , aux championnats d'Europe, qui
6e dérouleront jusqu'au 8 avril au palais
des sports du stade Lénine de Moscou.

C'est la première fo is que se tient , à
Moscou, une épreuve de tennis de table
d'une telle importance, puisque vingt pays

sont représentés dans les épreuves mascu-
lines et dix-neuf dans les féminines. C'était
à Lyon en 1968, que s'étaient déroulés, les
derniers championnats européens, marqués
par la victoire pour la troisième année
consécutive de l'équipe masculine suédoi-
se devant ceilile de l'URSS, elle-même titu-
laire pour la seconde fois de la médaille
d' argent. Chez les dames, l'équipe ouest-al-
lemande avait pris la première place de-
vant l'équipe soviétique.

DEUX PHASES
Les épreuves éliminatoires se déroulent

en deux phases. Dans un premier temps,
les équipes s'affrontent par poules de qua-
tre. Ce n 'est quà partir du 7 avril que les
vainqueurs de ces poules se rencontrer ont
pour la finale.

Voici la composition des poules :
Messieurs. — Groupe 1 : Suède. Pologne ,

France. Turquie ; groupe 2 : URSS, Autri-
ohe, Belgique, Bulgarie ; groupe 3 : Yougo-
slavie, Danemark, Hollande, Grèce ; grou-
pe 4 : Hongrie, Allemagne de l'Ouest,
Luxembourg, Suisse ; groupe 5 : Grande-
Bretagne, Tchécoslovaquie, F i n l a n d e ,
Ecosse.

Dames. — groupe 1 : Allemagne de
l'Ouest, Suède, Suisse ; groupe 2 : URSS,
Yougoslavie, France, Bulgarie ; groupe 3 :
Tchécoslovaquie, Pologne, Hollande, Luxem-
bourg ; groupe 4 ; Hongrie, Roumanie,
Autriche , Grèce ; groupe 5 : Grande-Bre-
tagne, Allemagne de l'Est, Belgique , Fin-la nde.

PAS DE CHANGEMENT ?
Les spécialistes s'accordent pour penser

qu 'une fo is encore, la finale se j ouera en-
tre deux équipes déjà lauréates, celles de
Suède et d'URSS. Dans l'équipe masculi-
ne suédoise, on note la présence de K.
Johansson et de H. Alser, qui tous deuxavaient pris la troisième place ex-aequo
au . tournoi individuel de 1968, et la deuxiè-
me place du double. En ce qui concerne
l'équipe masculine soviétique, elle compren-dra A. Amelin et S. Gomoskov, quiavaient pris la troisième place du doublemasculin en 1968.

L'équipe suisse est formée des joueur s
suivants : Grimm, Chatton, Mariolti , Kun-zel et Heri (remplaçant) chez les hommes,et Vreni Lehmann, Christiane André etCatherine Boppe chez les dames.

Mauvais début des Suisses
Les championnats ont débuté par lescompétitions par équipes masculine et fé-minine. La première journée a été marquéepar quatre défaites suisses. Chez les mes-sieurs, la sélection helvétique s'est inclinéedevant la Hongrie (1-5) et l'Allemagne del'Ouest (0-5) et, chez les dames, devantI Allemagne de l'Ouest (0-3) et la Suède(U-JI.

Georges Grunenfelder
démissionne

ISËCl̂ ^̂ ^
Depuis plusieurs années au service de

la Fédération suisse de ski , l'entraîneur
des skieurs alpins , Georges Grunenfelder ,
a confirmé qu 'il donnait sa démission. Le
comité central examinera la situation créée
par cette démission , dont il avait déjà été
question en cours de saison, au cours de
sa prochaine réunion.

# Les skieurs nordiques suisses ont réus-
si un nouveau doublé à Inuvik , au Canada ,
où ils se sont montrés les meilleurs sur
10 km. La victoire est revenue à Giger
en 34'41" devant Kaelin (34'43").

VICTOIRE PRÉCIEUSE DE CELTIC GLASGOW
HBSsSHH! Demï-iïniiles des coupes d'Europe, matches aller

LEEDS UNITED - CELTIC GLASGOW
0-1 (0-1).

MARQUEUR : Connelly Ire minute.
LEEDS UNITED : Sprake ; Reaney, Coo-

per , J. Charlton , Bremner ; Madeley, Gi-
les ; Lorimer , Clarke , Jones, Gray.

CELTIC GLASGOW : Williams ; Hay,
Gemmel , McNeil , Murdoch ; Brogan , Con-
nelly ; Johnstone , Wallace , Lennox, Auld.

ARBITRE : M.^itabjian, France.
NOTES : Stade d'EUand Road. Terrain

en bon état. 50.000 spectateurs . A la 68me
minute , Bremner est remplacé par Bâtes.
A la 71me, un tir de Gray frappe la bar-
re transversale. A la 78me, Hughes rem-
place Connelly.

Les Ecossais de Celtic de Glasgow ont
réussi la meilleure des opérations en s'im-
posant par 1-0 à Leeds, dans le match
aller des demi-finales de la coupe d'Europe
des champions qui les opposait au cham-
pion d'Angleterre. Les Ecossais ont ouvert
la marque après 45 secondes déjà et ils
parvinrent relativement facilement à pré-
server ce but d'avance durant les 89 minu-
tes suivantes. Leeds United n'a que rare-
ment donné l'impression de pouvoir ren-
verser la situation après ce coup du sort
initial. Certes, les champions d'Angleterre
ont généralement dominé tcrritorialcmcnt

mais leurs mouvements offensifs furent trop
monocordes (débordements sur l'aile droite
et long centre) pour être véritablement
payants face à des défenseurs écossais par-
faitement organisés et qui n'ont rien à
apprendre dans le domaine du jeu de tête.

MANQUE DE PERÇANT
Le marathon auquel sont soumis les

joueurs anglais depuis quelques semaines
est en grande partie à l'origine de cette
défaite. Leeds a joué à un rythme extraor-
dinairement soutenu durant toute la ren-
contre mais certains de ses joueurs n'eu-
rent par leur perçant et leur • punch •
habituels. Ce fut le cas, notamment, de
Jacky Charlton en défense et de Jones et
Gilcs en attaque.

Le football pratiqué par Leeds, où l'on
attaque à dix et où l'on se défend à dix
également, la débauche d'énergie de certains

des joueurs anglais auraient peut-être suffi
pour venir à bout d'une équipe normale.
Ils forent insuffisants pour inquiéter Cel-
tic de Glasgow, qui pratique dans le même
style mais qui sot se montrer plus virulent.
Sur l'ensemble de la rencontre, en effet,
les Ecossais, bien que généralement domi-
nés, se montrèrent les plus dangereux et
ils furent souvent plus près d'un deuxième
but que Leeds United de l'égalisation.
L'HOMME DES GRANDES OCCASIONS
Ce second but, les Ecossais l'ont, d'ail-

leurs, marqué, quelques secondes après la
reprise, par ce même Connelly qui avait
ouvert là marque en profitant d'nne er-

LE SEUL. — Ce tir , dont l'auteur (Connelly) est invisible, se tra-
duira par le seul but du match Leeds-Celtic

(Téléphoto AP)

reur de position des défenseurs anglais et
d'un rebond do ballon sur un joueur qui
trompa complètement le gardien Sprake.
Le second but de Connelly fut, cependant,
annulé pour hors-jeu. A noter que Georges
Connelly n'est qu'un titulaire plus qu'inter-
mittent à Celtic. La saison dernière, il
n'avait joué qu'un match (la finale de la
coupe d'Ecosse). Cette saison, il a fait
sa première apparition en première partie
en quart de finale de la coupe d'Europe,
contre Fiorentina , le mois dernier. Pour
Celtic, Connelly est vraiment l'homme des
grandes occasions et il a parfaitement jus-
tifié ce titre en marquant l'unique but de
ta rencontre.

Nouveau club
a Neuchâtel

Le lundi 23 mars 1970 s'est forme, à
Neuchâtel, un groupement sportif sous le
nom de Handball-club Neuchâtel. Cette
société a pour but le développement et
la propagation du handball à Neuchâtel.
L'idée des fondateurs du club est de créer
une société où jeunes et moins jeunes auront
la possibilité de pratiquer ce sport à tous
les échelons, soit : une équipe fanion dite
de compétition, une on plusieurs équipes
de formation et réserves et, pourquoi pas,
une équipe de vétérans. Connaissant l'im-
mense vogue et l'engouement des spectateurs
pour le handball en Suisse orientale et le
développement rapide qu'il connaît actuelle-
ment en Suisse romande, les initiateurs
pensent que beaucoup de sportifs de la
ville et des environs accueilleront avec
plaisir la naissance du Handball-club Neu-
châtel.

Le comité du club, élu lors de cette
première séance, est le suivant :

Président : M. G. Lugcon ; vice-président :
J.-C, Schorp ; secrétaire : M. Progin ; cais-
sier : R. Liniger ; matériel : A. Kaegi ;
assesseur : F. Gcrniann ; entraîneur : C. Su-
ter.

Toute personne s'intéressant au handball
obtiendra les renseignements nécessaires en
téléphon ant au (038) 5 96 79. Deuxième victoire de Merckx

S EEE A Gand-Wevelghem
¦a» ¦ «% _ _ _ _ _

Déjà vainqueu r cette saison de deux éta-
pes du Tour de Sardaigne et de Paris-Ni ce
(trois succès d'étapes ou de demi-étapes),
encore gagnant lund i d'un critérium à Col
San Martino devant Gianni Motta , Eddy
Merckx a continué à meubler son palmarès
en remportant sa deuxième victoire dans
Gand-Wevelghem , classique belge comptant
pour la coupe du monde. En 1967, il
s'était imposé devant le Hollandais Jan
Janssen et son compatriote Ward Sels. Cet-
te fois, il a terminé seul avec dix secondes
d'avance sur Willy Vekemans, le vainqueur
de l' an dernier, qui avait confirmé son ex-
cellente forme actuelle en gagnant lundi le
crtiérium de Noorderwijk. »

Cette édition de Gand-Wevelgne>m a con-
firmé que cette course était toujours une
affaire belge . Le premier étranger, le Hol-
landais Janssen, a dû se contenter de la

septième place cependant que Felice Gi-
mondi n 'a pu se glisser que dans un deuxiè-
me gro upe de poursuivants. Rappelons que
depuis la création de l'épreuve, deux étran-
gers seulement ' ont réussi à gagner à We-
velghem : le Suisse Rolf Graf en 1954 (de-
vant Ferdi Kubler) et le Français Jacques
Anquetil , dix ans plus tard.

CLASSEMENT
1. Eddy Merckx (Be) les 233 km en 5 h

47'50" ; 2. Willy Vekemans (Be) à 10" ;
3. Walter Godefroot (Be) ; 4. Rosiers (Be) ;
5. Sercu (Be) ; 6. Stevens (Be) ; 7. Janssen
(Ho) ; 8. Monscie (Be) tous même temps
que Vekemans ; 9. Olaes (Be) à 30" ; 10.
Gimondi (It) ; 11. Huysmans (Be) ; 12. R
de Vlaeminck (Be) même temps ; 13. Lé-
man (Be) à 45".

Vers un nouveau record
autour du lac Léman ?

Le marcheur genevois , Michel Vallotton ,
champion suisse des 100 km à la moyen-
ne - record de 9 km 720, a décidé de s'atta-
quer au record du Tour du lac Léman, dé-
tenu par René Avanthey en 19 h 58'. Il a
fixé sa tentative aux 18 ei 19 avril. Val-
lotton fera cette tentative dans l'optique
de Paris-Strasbourg dont l'organisation se-
ra- reprise en juin prochain , après une
interruption de plus de 10 ans. II compte ,
en effet, participer à cette épre u ve qui se
déroulera , en une seule étape , sur plus de
500 km !

Autres rencontres
Coupe des coupes

Schalke 04 - Manchester City 1-0 (0-0).
Rome - Gornlk Znbrze 1-1 (0-1).

Villes de foire
Anderlecht - Interna t ionale  Milan 0-1

(0-0).
Lcs matches retour auront Heu le 15

avril dans toutes les compétitions.

Septième titre
pour Everton

Everton , club du Lancashire , s'est as-
suré le titre de champion d'Angleterre
grâce à sa victoire sur West Bromwich
Albion , mercredi , à Liverpool (2-0).
Everton a encore deux matches à jouer
mais il ne peut plus être rejoint.

C'est la septième fois qu 'Everton rem-
porte le championnat et la première
fois depuis 1963.

Alarmante défaite de Bienne
Match en retard du championna t suisse

SAINT-GALL - BIENNE 3-1 (1-0)
MARQUEURS : Rafreider , 32me ; Schu-

wig, 50me ; Rutti (autobut , sur tir de Pe-
ters) 54me ; Cornioley, 89me.

SAINT-GALL : Biaggi ; Pfirter , Furrcr ,
Rutti , Rotert ; Tanner , Cornioley ; Nafzi-
ger , Schuwig, Riehen , Rafreider . Entraî-
neurs : Furrer et Eugster.

BIENNE : Tschannen ; Juillerat , Leu,
Knuchel, Zapico ; Silvant , Quattropani ;
Renfer I, Peters, Weber , Serment. Entraî-
neur : Peters.

ARBITRE : M. Schneuwly, de Fribourg,
excellent.

NOTES : Stade de l'Espenmoos. Ter-
rain gras. 4000 spectateurs. A la mi-temps,
Moscatelli remplace Riehen. Deux modi-
fications dans l'équipe biennoise : à la
éOme, Rnfer I cède sa place à Renfer
II et Saez remplace Weber. A la 83me,
Pellegrini entre pour Schuwig, blessé. Coups
de coin 11-8 (5-4).

COMPLICATIONS
La partie a débuté par une dangereuse

attaqu e biennoise : à la 2me minute , Biag-
gi , battu par un tir de Weber , voyait le
montant du but renvoyer le cuir . Ce de-
vait être une des rares belles actions of-
fertes par les avants seclandais , qui , par
la suite , ont présenté un football terrible-
ment compliqué et ineffic ace . Le je u des
Biennois , continuellement axé sur l'entraî-
neur Peters qui ne pouvait pas tout faire ,
fut voué à l'échec , cela d'autant plus que
Riehen d' abord , puis Moscatelli , n 'ont lais-

sé que le minimu m de liberté à l'Alle-
mand."

La défense des Brodeurs , bien groupée
et organisée par un Furrer très sûr de son
affaire , n'eut aucune peine à faire obsta-
cle aux velléités offensives d'adversaires
trop personnels. Après la victoire enregis-
trée à Fribourg et au lendemain de sa
bonne prestation contre Bienne , Saint-Gall
est encore en droit d'espérer se tirer d'af-
faire. Quant à Bienne, s'il continue de
jouer comme il l'a fait hier , il risque do
connaître bien des soucis. R. W.

Nouvel adversaire
pour Fritz Chervet

Les organisateurs de la réunion in-
ternationale de samedi à Zurich, dans
le cadre de laquelle aura lieu le cham-
pionnat  d'Europe Zurlo-Mnccluskey, ont
dû remplacer l'adversaire du Bernois
Fritz Chervet. A la suite du forfait
du Bri tannique George Hinds (ma-
lade), ils ont fait appel à l'Espagnol José
Bisbal , âge de 29 ans et professionnel
depuis 19(il. Bisbal compte un match
nul contre le Vénézuélien Jésus Plmen-
tel , ancien champion du monde.

LE PARCOURS
Tour de France 1970

M. Bernard Consten, président de la Fé-
dération française du sport automobile, a
présente, à Paris, le 15me Tour de France
automobile. Cette grande épreuve, qui sera
courue du 19 au 27 septembre, ne fran -
chira pas les frontières françaises. Le par-
cours total sera de 4602 km répartis dans
les huit étapes suivantes :

Ire étape, 19 septembre t Bandol-Albl
(459 km) ; 2me étape, 20 septembre : Albi-
Pati (242 km) ; 3me étape, 21 septembre !
Pau-La Baule (664 km) ; 4me étape, 22
septembre : La Baule-Rouen (436 km) ;
5me étape, 23 et 24 septembre : Rouen-
Dijon (1113 km) ; 6me étape, 25 septem-
bre : Dijon-Le Mont Doré (420 km) ; 7me
étape, 26 septembre : I>e Mont Doré -
Aix-les-Bains (585 km) ; 8me étape, 27
Septembre : Aix-les-Bains - Nice (683 km).

Dans ce kilométrage sont bien entendu
comprises les onze épreuves sur route (111
km 700 au total pour dix courses de côte
et un parcours chronométré). En outre, les
concurrents auront à accomplir neuf épreu-
ves sur circuits d'un kilométrage total de
1023 km (circuits Paul Ricard , Albi , Pau ,
La Buulc , Le Mans, Rouen , Dijon et Clcr-
mont-Ferrand).

luttait depuis plusieurs heures, le nageur
égyptien de grand fond, Abou Heif , a dû
être retiré des eaux du Rio de la Plata ,
durant la nuit de mardi à mercredi. Ce-
lui qu 'on surnomme le « Crocodile du Nil »
se proposait de relier à la nage Rosario à
Buenos-Aires, ce qui représente une dis-
tance de 400 km environ. Quand il a été
remonté à bord d'un des canots qui le sui-
vaient , il n 'était plus qu 'à quelques kilo-
mètres du but. Il s'était mis à l'eau di-
manche matin.

Jusqu 'à présent , un seul nageur a réali-
sé cet exploit , l'Argentin Antonio Alber-
tondo , qui avait mis à son actif d' autres
épreuves de grand fond comme la tra-
versée de la Manche et le marathon du
Miss i ssippi.

Il échoue dans une
curieuse tentative

Vi!n ."ii nir I.» tnm.mni'l /-n-ntrA loniint il

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wotfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

ISRAËL A RÉUSSI SON ENTRÉE
Face à une Suède ardente à la tache

ISRAËL - SUÈDE 87-71 (50-29)
ISRAËL : Papkin (12), Yanay (8), Ger-

shon (2) , Landsman (2), Landau (15), Har-
ravy, Levy (10), Ben-David , Zaslavsky

Cil), Keren (22), Pelog (5), Elus.
SUÈDE : Nilsson (8), Ekdahl , Lilje-

qvist, Anekrans (12), Degernas (10), Bjork-
lund (2), Taxen ,. Malm (6), Hjorth (20),
Barddstrom (3), Nilsson , Borgstrom (10).

ARBITRES: MM. Délessert (Suisse) et
Juhasa (Yougoslavie).

Cette rencontre, suivie par un public
passif, a montré le vrai visage des Sué-
dois qui sont parvenus à limiter les dé-
gâts face aux Israéliens dont c'était la
première apparition dans ce tournoi.

Très rapides dans l'exécution des com-
binaisons ©t s'appuyant sur te joueur Ke-
ren, réalisateur de grand taJent, les Israé-
liens prirent rapidement une confortable

avance à la marque. Mais il» ne purent
pas relâcher leuns efforts car les Suédois
exploitaient la moindre erreur. Les con-
tacts entre joueurs- devinrent plus rudes
au cours de la seconde mi-temps où la
marque semblait vouloir s'équilibrer. Reve-
nant à dix points de leurs adversaires, les
Suédois crurent un instant pouvoir créer
la surprise mais ils perdaient à ce mo-
ment trois joueurs pour cinq fautes per-
sonnelles. Les Israéliens connurent la même
infortune pour quatre des leurs, mais les
réserves qu 'ils alignèren t parvinrent à gar-
der la distance et à remporter une pré-
cieuse victoire.

Israël demeure donc en . bonne posi-
tion pour la suite de cette compétition et
il sera intéressant de suivre les rencon-
tres l'opposant à la Bulgarie (ce soir) et
à la Yougoslavie.

M. R.

Vers une soirée
très alléchante
Le programme de ce soir est particu-

lièrement alléchant. La première ren-
contre devrait permettre aux Suisses de
prouver qu 'ils valent mieux que leur
classement actuel mais la lutte sera
très serrée face aux Suédois qui vou-
dront également abandonner la derniè-
re pince du classement. S'ils sont bien
entourés, nos représentants sont capa-
bles de se surpasser et de réserver une
agréable surprise au public du Panespo
qui viendra certainement nombreux
pour les encourager.

La deuxième rencontre sera celle de
la vérité car le vainqueur du duel Is-
raël - Bulgarie pourrait devenir le
deuxième qualifié de cette poule dont
l'intérêt devient vraiment considérable.
Au vu de leurs précédentes prestations,
les deux formations sont d'égale valeur
et le match de ce soir devrait être un
des sommets du tournoi.

# Match d'appui des huitièmes de fi-
nale de la coupe de France, à Paris :
Saint-Etienne - Ntmcs 2-0.
• Championnat d'Allemagne : Kai-

serslautern - Hambourg 1-1 ; Werder
Brème - Hanovre 1-0 ; Hertha Berlin -
Rotweiss Oberhausen 1-0. Classement :
1. Borussia Mœnchengladbach 27-44 ; 2.
Cologne 28-40 ; 3. Bayern Munich 27-36 ;
4. Hertha Berlin 26-34 ; 5. Borussia
Dorlmund 28-31.

0 En match d'entraînement jou é à Ber-
ne , Young Boys a battu une sélection de
talents par 7-1 (3-0).

Objectif atteint
pour Feyenoord

LEGIA VARSOVIE - FEYENOORDROTTERDAM 0-0.
Sous une pluie battante, Feyenoord

Rotterdam, champion de Hollande, a
atteint son objectif : il n'a pas encaissé
de but à Varsovie, dans son match aller
des demi-finales de la coupe d'Europe
des champions contre Legia Varsovie
(0-0). Les Hollandais, regroupés en dé-
fense, ont pratiquement interdit leur
carré de réparation aux attaquants po-
lonais , qui ne purent que rarement pla-
cer un tir dangereux.

Les Polonais eurent une occasion « en
or » à la 75me minute, lorsque Malkie-
wiez, sur une erreur de l'ensemble de la
défense hollandaise, put se présenter
seul devant le gardien batave. Des cinq
mètres, 11 ne réussit cependant pas à
marquer, son tir partant sur le , gardien
hollandais. Dans l'ensemble, Legia Var-
sovie a fourni  un match décevant, car,
en plusieurs occasions, l'équipe hollan-
daise a montré qu'elle était loin d'être
invulnérable.

Ce match a été suivi par 40,000 spec-
tateurs.
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Une défaite (possible) de Zurich contre
Winterthour réjouirait beaucoup de clubs

la 17m< journée va-t-elle relancer l'intérêt du championnat de ligue A ?

Le championnat suit son train-train et
nous son tralala. Les matches tombent
an compte-gouttes, Grashoppers, Lausan-
ne et Winterthour étant les seuls à affi-
cher complet, la Chaux-de-Fonds et Saint-
Gall pédalant à deux on trois longueurs
Ce classement est pas à prendre avec des
pincettes, mais, bon prince, espérons tout

de même qu'il nous offrira un tour com-
plet en fin de semaine, Neuchâtelois et
Saint-Gallois, les points noirs, étant en
voyage.

Winterthour - Zurich (M)
Après avoir reçu Wettingen, Bellinzone,

Lausanne, Young Boys et Lugano, il est
bon que Zurich mette de nouveau son
nez dehors. Juste pour voir si son rou-
leau compresseur passe partout. A la
Schutzenwiese, il sera sévèrement accro-
ché, ne serait-ce que pour le plaisir du
malin Hussi, qui préférerait voir Gras-
hoppers champion (son prochain club)
plutôt que Zurich.

A la Pontaise, Winterthour a été plus
que médiocre, si bien que s'il persévère
dans ses intentions défensives dans les-
quelles Zurich sombre aussi, ce ne sera
plus du football, mais vingt-deux sacs de
ciment se disputant le meilleur béton.

Grasshoppers - Saint-Gall (2-0)
L'occasion inespérée pour Grasshoppers

de prendre la tête du peloton, car Gawli-
cek n'a pas encore les deux points de
Winterthour dans sa cotte de mailles.
Saint-Gall a fait fureur en battant Fri-
bourg sur les bords de la Sarine ; avertis-
sement point négligeable de sa volonté
de garder sa place en ligue A. Après
tout la concurrence n'est plus très cloi-

Fribourg - Lausanne (1-2)
A la Pontaise, Lausanne avait peiné et

comme Fribourg a soudain vu sa posi-
tion s'aggraver, (gain d'un point lors des
quatre derniers matches) une victoire fri-
bourgeoise ou, du moins, un partage
n'étonnerait pas outre mesure. Si Lausan-
ne est dans un grand jour, bon, l'affaire
est classée.

Servette - La Chaux-de-Fonds (0-1)
Saint-Gall, Lausanne, Lugano, Berne,

Winterthour et maintenant Genève, voilà
les étapes du circuit touristique du guide
Vincent. La Charrière, havre de repos,
ce sera pour plus tard, & moins que nous
soyons gratifiés d'un hiver précoce !

Pour l'heure, il s'agit d'aller chicaner
Servette dans ses Charmilles où rien n'est
jamais facile. Comme de plus, Servette
ne saurait se permettre de dormir encore
une fois, gare au réveil. Mais, en travail-
lant, la Chaux-de-Fonds n'est pas encore
battue. Tenir Pottier et Hasanagic...

Bâle - Young Boys (1-2)
Le miracle bâlois de remonter cinq

points de retard pour enlever le titre ne
saurait être annuel, va falloir se faire une
raison, surtout que cet ordinateur du foot-
ball reçoit un Young Boys allergique aux
chichis, mais l'ours bousculera-t-il assez
la machine ? Car Bâle était très fort aux
Charmilles.

Bienne - Bellinzone (0-0)
Tel un chat, Bienne roupille sur un

coussin, toute digestion assurée, même
une défaite contre Bellinzone ne saurait
la troubler Pourtant, autant prendre ce
qui passe à portée et les Bellinzonois
auront le bon goût de laisser traîner un
point de courtoisie.

Lugano - Wettingen (0-2)
Les Argoviens risquent de ne pas con-

naître le printemps, car l'hiver va les
accompagner jusqu'à la .porte d'où ils
étaient sortis, par hasard, et sans mé-
fiance, celle de la ligue B. Lugano est
en pleine mue, pour ne pas dire en dé-
composition, et une victoire lui est abso-
lument nécessaire. Sinon, gare aux re-
mous. Notez qu'une victoire luganaise ar-
rangerait pas mal... Bellinzone.

A. E.-M.

A LA SCH UTZE1VW1ESE.  — Zurich, représenté ici par son gardien
Grob, Quentin et Martinelli (à droite) , connaîtra sans doute plus

de difficultés qu 'au Cornaredo
(À.SJL.)

Les équipes de tête de la ligue B
vont vers un week-end très pénible

Le match qui va se dérouler en fin de
semaine aux confins de la Suisse et de
l Ttalie sera la tête d'affiche du program-
me de la 18me ronde de championnat
en ligue B : il s'agit, en effet , de la ren-
contre Chiasso (6me du classement) -
Lucerne (2me). Le club' visiteur met ac-
tuellement les bouchées doubles pour as-
surer solidement sa position de promou-
vable derrière le chef de file sédunois.
A l'aller , Lucerne triompha nettement
(4-0) d'un Chiasso dont la saison est
faite de performances en dents de scie.

Autre candidat éventuel , mais trop
abonné au match nul , Mendrislostar
(4me) se déplacera chez le dernier du
classement et condamné à la descente à
la Ire ligue, c'est-à-dire Langenthal. Il
s'en méfiera d'autant plus que les Bernois
parvinrent à la tenir en échec à Mendri-
sio (1-1), au premier tour.

Pendant ce temps. Young Fellows (3me
et, par conséquent, lancé lui aussi sur la
piste qui mène à la li gue A) ira montrer
ses talents au Brugglifeld, ou l'attend un
Aarau dont le pied n'est plus aussi fe r-
me qu'autrefois. Le club argovien, pour-
tant habitué à jouer les « seigneurs » en
ligue B, passe, en ce moment, par une
crise évidente et se promène curieusement
dans les marécages de la relégation Pour-

tant , on se souviendra qu 'il battit , au pre-
mier tour, les Jeunes Compagnons en
leur fief du Letziground : c'est une réfé-
rence à ne point perdre de vue. La saison
dernière, la victoire revint également à
Aarau , par 2 à 1.

DERBIES ROMANDS
Bataille romande en vue samedi à Ser-

rières , où Xamax (8me) va recevoir Ura-
nia (9me). Entre voisins de classement ,
ce match doit donner lieu à une belle
partie de football, d'autant que l'un et
l'autre clubs affectionnent le bon jeu.
Les Neuchâtelois iront là en appel de la
défaite de 1-4 que les Genevois leur in-
fligèrent au premier tour. La saison der-
nière, victoire xamaxienne : 2-0.

Autre duel entre clubs romands, à
Martigny (7me) où se produira Carouge
(lOme), qui fut battu au match aller par
0-1. Une rencontre qui peut donner lieu ,
elle aussi, à une fort intéressante partie
entre techniciens appliqués à chercher le
football de vérité.

Le « leader », Sion, accordera grande
importance à son déplacement à Thoune :
son voyage précédent n'a, en effet, pas
été pour lui un sujet de grande satisfac-
tion, les Sédunois ayant alors dû capitu-

ler à Serrières, et cela pour la première
fois. Dimanche dernier , ils ont repris du
poil de la bête en infligeant un sec 4-0
aux Martignerains. Malgré cela, le dépla-
cement à Thoune reste un passage diffi-
cile car les Oberlandais figurent parmi
les relégables. A l'aller : 2-0 pour Sion.

Le match Bruhl (1 lme) - Granges (5me)
complète cette affiche. Il resta nul à l'al-
ler (2-2) ; il se termina aussi par un par-
tage de points la saison passée (3-3).

Sr.
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BALE. 6me. Dix-sept points. Joue-

ra pour la quatrième f o i s  d'a f f i l ée
chez lui où il est Imbattu , malgré le
passage de Zurich, Servette et Lau-
sanne. Les « espoirs » Mundschin et
Demarmels ont jo ué une et quatre
fois  respectivement.

BELLINZONE. 2me. Onze points.
Vient de récolter trois points en deux
parties. Retour de Rossini, deuxième
absence de Meyer. Les plia mauvais
avants.

BIENNE. 8me. Seize points. Une
victoire et trois partages d'af f i lée  pour
les quatre derniers résultats. Bilan de
buts déficitaires.

LA CHA UX-DE-FONDS. lime.
Onze points. Trois matches de retard
et va jou er pour la sixième fois  chez
l'adversaire. La dernière partie à la
Charrière date du 9 novembre, soit
de cinq mois I La plus mauvaise dé-
fense.

FRIBOURG. lOme. Quatorze
points. N' a récolté qu'un point sur
les quatre derniers matches, dont deux
perdus à domicile. Première appari-
tion de Conti.

GRASSHOPPERS. 2me. Vingt et
un points. La meilleure défense. In-
vaincu lors des six dernières rencon-
tres. Marque son premier penalty .

LA USANNE. 3me. Vin gt points.
Première absence d* Hertig et débu ts

de Richard. Retour du gardien Favre
plus vu depuis la quatrième jo urnée.
Record des partages : dix. N 'avait plus
gagné depuis le 7 décembre.

LUGANO. 6me. Dix-sept points.
Débuts du gardien Malnati et premiè-
re défection de Coduri. Première par-
tie sous la houlette de Sitng.

SAINT-GALL. Dernier. Sept points.
Trois parties de retard. Va jouer pour
ta cinquième f o i s  chez l'adversaire.

SERVETTE. 4me. Dix-neuf points.
La meilleure ligne d'avants. Coup de
chapeau pour Hasanagic. Invaincu de-
puis cinq dimanches.

WETTINGEN. lime. Onze points.
Encaisse son deuxième penalty. Ne
gagne plus depuis six dimanches. N' a
marqué qu 'un but lors des trois der-
niers.

WINTERTHOUR. 5me. Dix-huit
points. Première absence de Fehr. Re-
tour de Wolf plus vu depuis le sixiè-
me match. Deuxième défaite d'affilée.

YOUNG BOYS. 8me. Seize points.
Bilan de buts déficitaire. Spécialiste
du bon et du mauvais.

ZURICH. Premier. Vingt-deux
points. Vient de jouer cinq fo l s  chez
soi. Quentin n'a encore obtenu aucun
but. Cinq victoires d'affilée. Bilan :
13 - 3.

A. E.-M.

Werren s'est illustré en Australie
Hl JErîB] :. . Dans un climat pénible

Grâce au souliien accordé par certains
milieux privés, le joueur suisse de coupe
Davis, Mathias Werren , a pu réaliser son
rêve de se rendre en A ustralie. Et ce dont
beaucoup doutaient et n'osaient espérer
est arrivé. Bien que jouant dans un cli-
mat qu 'un Européen qualifierait d'im-
pitoyable, Werren a accompli quelques
performances dignes de l 'élite mondiale.
En double, associé au Français Paul ,
No 15 dans son pays, Werren parvint
en finale , à Penh, lors des championnats
d'A ustralie occidentale. Dans les tours
préliminaires, ils créèrent une grosse sur-
prise en éliminant la paire australienne
No 1, Crealy-Stone, qui f i gure en sep-
tième position de la liste mondiale,
devant Rosewall-Stolle. Ils accédèrent ,
ensuite, de manière surprenante à la f i -

nale où ils s'inclinèren t contre l'équipe
Battrick-Rttssel.

En Tasmanie, Ils battirent les Tché-
coslovaques Kuka l-Zednik, prestigieux
vainqueurs de la coupe du roi de Suède.
Il fallut la pa ire américaine de coupe
Davis, Lutz-Smith (No 5 mondiale), pour
mettre un terme à la carrière des deux
Européens déchaînés.

Mais ce n'est pas  tout. En simpl-e
égalem ent, Werren eut de beaux résultats,
par rapport à la classe de ses adversaires.
Il a donc tenu — er même dépassé —
la promesse faite avant son départ de
donner le meilleur de lui-même. Il s'est
comporté brillamment dans la torride
A ustralie.

P.C.

Ernesto Cisneros (Atlante) et Gabriel Nu-
nez (America) ont été expulsés de la pré-
sélection mexicaine pour le tour final de
la coupe du monde. Cette décision a été
prise par le comité exécutif de la Fédération
mexicaine, qui reproche aux deux joueurs
de n'avoir pas réintégré dans les délais
aprèsi la semaine sainte, le lieu où les
présélectionnés ' mexicains résident. Ces deux
joueurs avalent fait partie de la sélection
mexicaine au tour final de la coupa du
monde, en 1966.

Deux joueurs
expulsés

de la sélection
nationale mexicaine

Pelé sera-t-il transféré
au Mexique ?

Le transfert de Pelé, annoncé à maintes
reprises dans le passé, est a nouveau d'ac-
tualité au Brésil , à deux mois du cham-
pionnat du monde. Selon le quotidien sportif
brésilien « O Globo > et la revu© « Placard •,
l'homme d'affaires de la « Perle noire », M.
Mario Raimondi, a annoncé que Pelé sera
transféré dans un club mexicain après le
« mundial » .

Les deux journaux précisent que Pelé
a donné son accord « si le montant du
transfert est bon » . Il exigerait la somme
de six millions de cruzeiros, soit 1.300.000
dollars.La conception de la coupe du monde est a revoir

BBBEMBI Essai de bilan d'une saison qui dure trop
_ _ . ¦ . .¦ m m - "%. m

La saison de ski alpin n'est pas terminée.
Il y a encore, au calendrier international,
quatre courses B pou r le mois d'avril, et
ceux qui désirent améliorer leur situation
au classement de la FIS vont mettre à
profit les avantages de l'hiver néo-zélandais.

Autrement dit, ça n'en finit jamais : le
ski est un sport annuel. Il faut pourtant se
déterminer, un jour ou l'autre : on en restera
donc là pour cette fois.

Au palmarès de la coupe du monde : Karl
Schranz (Aut), Michèle Jacot (Fr).

Lauréats des championnats du monde :
descente : Bernard Russl (Sni), Annc-

rosli Zryd (Sui) ;
slalom géant : Karl Schranz (Aut), Betsy

Clifford (Can) ;
slalom spécial : Jean-Noël Augert (Fr),

Ingrid Lafforgue (Fr) ;
combiné : Bill Kidd (E-U), Michèle

Jacot (Fr).
Cette saison a été dominée par les cham-

pionnats du monde et par la coupe du
monde. Les championnats du monde —
les jeux olympiques — se présentent tou -
jours comme une affaire particulière ; com-
me l'événement qui sollicite l'exploit . Ils
ne s'intègrent pas nécessairement à l'ensem-
ble. Ils ne se veulent pas logiques dans

leur choix. Ça ne les indispose pas du
tout que Schranz soit vaincu en descente
mais qu'il gagne le slalom géant ; ça leur
plaî t  même qu'Annerosll Zryd batte l'élite
mondiale et que les skieurs les plus en
vue durant les compétitions de décembre
et de janvier — Russel et Thoeni —
n'aient pas droit au titre de champion du
monde.

Il y a longtemps qu'on s'y est fait. On
sait que le champion du monde n'est pas
toujours le meilleur du monde.

La coupe du monde a éié créée pour
récompenser la régularité ; pour récompenser
la valeur étale d'un skieur, au-delà de l'ex-
ploit de quelques minutes. En cela, on est
< lom- d'accord avec la victoire de Schranz
et de Michèle Jacot. On ne définit plus
Schranz. Quant à Michèle Jacot, elle s'est
rév élée dans tous les domaines : elle est
certainement la skieuse la plus complète
de la jeune génération, ce que confirme
encore son titre de championne du monde
du combiné.

CONCEPTION A REVOIR

Pourtan t, la conception de la coupe du
monde est à revoir. Cette année, Il y avait
un déséquilibre flagrant entre le slalom

spécial, le slalom géant et la descente :
en catégorie A, onze slaloms spéciaux,
onze slaloms géants et six descentes seule-
ment.

Schranz a gagné de peu par rapport à
Russel. Mais on dit que sa victoire est
logique, méritée, parce que, ayant marqué
des points dans les trois domaines, Schranz
correspond mieux que Russel à l'idée que
l'on se fait du skieur complet, polyvalent.
La coupe du monde veut précisément un
skieur polyvalent.

Or, Russel n 'a obtenu aucuii point en
descente. Avouons-le : il ne descend pas
très bien. Cependant, tandis que Schranz
a eu onze occasions de gagner des points
dans la spécialité de Russel (le slalom spé-
cial) Russel, lui, n'en a eu que six de
prendre des points dans le domaine de
Schranz (la descente). Trois victoires consé-
cutives dans les slaloms spéciaux de Wengen,
de Kitzbiihcl et de Megève ont donné à
Russel le maximum de points qu 'il pouvait
jeter dans le plateau de la balance de la
coupe du monde (75). Cela signifie qu'il
disposait encore de huit slaloms spéciaux
pour rien. Pour rien du tout, puisque son
compte était bon.

Au total , il compte 145 points : 75 en
slalom spécial et 70 en slalom géant. On

lui en a biffé 148, parce que le règlement
est ainsi.

En ce qui concerne la coupe du monde ,
il a donc souvent couru pour la gloire.
Des courses de descente ont été annulées
à cause des conditions d'enneigement et
elles ont été remplacées par des slaloms
géants, ce qui a deséquilibré encore davan-
tage le programme.

TROUBLANT
On ne saura jamais si Russel ne serait

pas parvenu à gagner quelques points en
descente, dans une conjoncture différente.
Ou Thoeni, peut-être. Pour gagner 4 points
(Russel) ou 9 points (Thoeni), il suffisait
d'une fois. Sur l'ensemble de la saison —
quatre victoires en slalom spécial et deux
en géant — Russel a obtenu 293 points ;
Schranz (2 succès en descente et 2 en
slalom géant) 221 et Thoeni (une victoire
en slalom spécial et 3 en géant) 223.

Le cas le plus troublant est certainement
celui de Russel avec sa perte sèche de
148 points.

Mais, enfin, la victoire de Schranz fait
très bien dans le décor et si Russel avait
gagné, on aurait probablement été triste
que ce ne fût pas Schranz.

Guy CURDY

Les universitaires
suisses en Finlande
L'équipe universitaire suisse est, depuis

le début do la semaine, en Finlande où
elle doit participer aux Universiades d'hiver.
Les rencontres prévue» à son programme
sont les suivantes :

Vendredi 3 avri l : Suisse-Tchécoslovaquie ;
dimanche 5 avril : Suisse-URSS ; lundi 6
avril : Suisse-Japon J jeudi 9 avril : Suisse-
Finlande. Tous les matches auront lieu à
Tampere.

La formation suisse, qui a eu plusieurs
occasions de s'entraîner cet hiver, comprend
les joueurs suivants :

Gardiens : Pfiffner (Zurich), et Simon
(Neuchâtel), Arrières: Girardin (Genève),
Walter (Zurich), Mévillot (Lausanne), C.
Schoeni (Genève) , Ruegg (Berne), et Sandoz
(Neuchâtel) . Attaquants : Jenni (Berne), Joh-
ner, Bongi et Ph. Schoeni (Genève), Pellaton
(Neuchâtel), Muttoni et Boeschi (Zurich),
Torriani et Froehlicher (Bâle). Remplaçant :
Munz (Berne) .

L'équipe est aocompagnée de Steiner , maî-
tre de sports à l'Université de Neuchâtel ,
Sobotkiewicz et Schild (docteur).

Dix
exp erts
vous
p rop osent.,

. x 2
1. Bâla - Young Boys . . .  2 7 1
2. Bienns - Bellinzone . . .  4 5 1
3. Fribourg - Lausanne . . .  1 4 5
4. Grauhopper - Saint-Gall . 7 1 2
5. Lugano - Wettingen . . .  7 2 1
6. Servette - Chaux-de-Fonds . 5 4 1
7. Winterthour - Zurich . . .  2 2 6
8. Aarau - Young Fellowt . . 2 4 4
9. Chiasso - Lucerne . . .  3 5 2

10. Langenthal - Mendrisiostar 1 6 2
, 11. Martigny - Etoile Carouge . 6 3 1

12. Thoune - Sion . . . .  2 1 7
13. Xamax - Urania . . . .  7 2 1
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Classement
après la dix-septième journée

Matches Bnts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Zurich . . .  15 9 4 3 31 16 22
2. Grasshoppers 17 8 5 4 24 15 21
3. Lausanne . . 17 5 10 2 31 27 20
4. Servette . . .  16 6 7 3 36 21 19
5. Winterthour 17 7 4 6 30 24 18
6. Bâle 15 6 5 4 29 20 17
7. Lugano ... 16 6 5 5 25 24 17
8. Young Boys 16 6 4 6 26 27 16
9. Bienne ... 16 6 4 6 17 24 16
10. Fribourg . . 16 6 2 8 19 18 14
11. La Ch.-de-Fds 14 5 1 8 18 32 11
12. Bellinzone . 15 3 5 7 12 23 11
13. Wettingen . 16 4 3 9 18 29 11
14. Saint-Gall . 14 3 1 10 14 30 7

La saison dernière
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Lausanne 17 11 3 3 52 25 25
2. Lugano 17 11 1 5 29 13 23
3. Young Boys 17 8 5 4 33 23 21
4. Bâle 17 6 8 3 26 25 20
5. Zurich 17 8 3 6 43 23 19
6. Bellinzone 17 6 5 6 26 31 17
7. Bienne 17 6 5 6 39 46 17
8. Ch.-de-Fds 16 5 6 5 38 30 16
9. Winterthour 17 4 8 5 21 17 16

10. Servette 17 4 6 7 21 29 14
11. Sion 17 5 4 8 27 36 14
12. Saint-Gall 16 4 5 7 19 29 13
13. Grasshoppers 17 4 5 8 27 35 13
14. Lucerne 17 2 4 11 20 49 8

Notre classement
Nous attribuons les points de la façon

suivante pour établir notre classement :
Victoire = 2 points
Egalité = 1 point
Défaite = 0 point
Trois bots marqués et plus = 1 point

supplémentaire.
Aucun but marqué = 1 point en

moins.
Match nul 0-0 = moins 1 point

Résultats Points Total
1. Zurich 4-1 3 25
2. Servette 3-3 2 23
3. Lausanne 3-3 / 1-0 4 21

Winterthour 1-4 / 0-1 — 1 21
5. Grasshoppers 2-0 2 18
6. Bâle 1-4 0 16
7. Lugano 1-4 0 16
8. Young Boys 4-1 3 15
9. Bienne 0-0 — 1 10

10. Fribourg 0-1 — 1  9
11. La Chaux-de-Fds 2-3 0 7
12. Wettingen 0-2 — 1 6
13. Saint-Gall 2-1 2 5
14. Bellinzone 1-0 2 4

Penalties
Pour Total Réussis
Bâle 8 6
Bellinzone 2 —
Bienne 1 l
La Chaux-de-Fonds . . 2 2
Grasshoppers . . . .  1 1
Lausanne 2 2
Lugano 2 2
Servette 4 3
Wettingen 1 —
Winterthour . . ..  1 —
Young Boys 5 4
Zurich 2 1
Contre
Bâle 3 3
Bienne 3 3
La Chaux-de-Fonds . . 2 2
Grasshoppers . . . .  2 1
Lausanne 2 1
Lugano 3 2
Saint-Gall 7 3
Servette . . . . . .  2 1
Winterthour 2 1
Wettingen 2 2
Zurich 3 3

Expulsés
Bellinzone (Tagli)
Lausanne (Lala)
Saint-Gall (Ziehmann)
Young Boys (Muller)
Zurich (Hasler)

Autobuts
rour
Bienne 1
Lugano 1
Winterthour 1
Zurich 1
Contre
Bienne 1
Lausanne 1
Saint-Gall 1
Wettingen 1
Fribourg 1

Douzième Joueurs
et 13me homme utilisés
Bâle 7 Wettingen 16
Lausanne 7 Winterthour 16
Servette 10 Bâle 17
Winterthour 10 Bienne 17
Lugano 11 Zurich 17
Young Boys 12 Bellinzone 18
La Chx-de-Fds 13 Lugano 18
Wettingen 13 Servette 19
Zurich 13 Lausanne 20
Bienne 14 Fribourg 21
Bellinzone 15 Young Boys 21
Saint-Gall 15 La Chx-de-Fds 22
Fribourg 20 Grasshoppers 22
Grasshoppers 20 Saint-Gall 22

LIGUE B
1. Sion 16 11 4 1 45 13 26
2. Lucern e 16 8 5 3 32 19 Z l
3. Young Fellow. 16 6 7 3 27 16 19
4. Mendrisio star 17 5 9 3 27 16 19
5. Granges 17 6 6 5 23 19 18
6. Chiasso 17 7 3 7 28 26 17
7. Martigny 16 6 4 6 17 25 16
8. Xamax 16 6 3 7 26 30 15
9. Urania 15 5 4 6 21 22 14

10. Carouge 16 6 2 8 20 27 14
11. Bruhl 15 3 7 5 14 22 13
12. Aarau 16 5 3 8 15 19 13
13. Thoune 16 2 9 5 14 23 13
14. Langenthal 16 3 2 11 15 43 8
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Ces chiffres
vous intéressent

, 

Horaire des rencontres de la prochaine
journée du championnat suisse de ligue
nationale :

Ligue A — samedi : Bâle-Young Boys à
20 h — Bienne-Bellinzone à 20 h 15 —
Lugano-Wettingen à 20 h 30 — Servette-
La Chaux-de-Fonds à 20 h 30 — Winter-
thour-Zurich à 16 h 15. — dimanche :
Fribourg-Lausanne à 15 h — Grasshoppers-
Saint-Gall à 15 h.

Ligue B. — samedi : Bruhl-Granges à
17 h — Xamax-Urania à 16 h 30. —
dimanche : Aarau-Young Fellows à 15 h —
Chiasso-Lucerne à 15 h — Langenthal-
Mendrisiostar à 14 h 45 — Martigny-Etoile
Carouge à 14 h 30 — Thoune-Sion à
15 h.

Horaire des matches
de ligue nationale

1. Bâle - Yonng Boys. — Il ne faut pas
confondre Young Boys et... Servette. Les
Rhénans risquent fort de ne pas avoir la
partie facile. X X 1

2. Bienne - Bellinzone. — Il convient de
se méfier de Bellinzone, qui a plus de rai -
sons de se battre que Bienne. Toutefois,
devant son public, la formation seelandai-
se se tirera sans doute d'affaire à son
avantage. 1 1 1
3. Fribourg - Lausanne. — Les Vaudois
savent qu'ils doivent se méfier des hommes
de Sommer. C'est un bon motif de leur
faire confiance . 2 2 2

4. Grasshoppers • Saint-Gall. — Les
< Sauterelles » semblent être en assez bon-
ne condition pour empocher le total de
l'enjeu. L'espoir de rattraper Zurich les
omoustillcra... 1 1 1

5. Lugano - Wettingen. — Méfions-nous
de ce Lugano qui ne parvient pas à re-
trouver sa personnalité. Wettingen enlèverait
un point que nous n'en serions pas sur-
pris. 1 X 1

6. Servette - La Chaux-de-Fonds. — Les
Genevois doivent se racheter aux yeux de
leur public . La tâche des gars de Vincent
s'annonce difficile. Il est temps de se sou-
venir que les « Meuqueux » tirent rarement
profit do leur déplacement aux Charmilles.

1 1 1
7. Winterthour - Zurich. — Tous les

éléments paraissent réunis pour provoquer
un faux pas du chef de file ... X X I

8. Aarau - Young Fellows. — Aarau ne
peut se permettre de céder plus d'un point.
Young Fellows étant moins solides à l'ex-
térieur que chez lui, le partage paraît pos-
sible. 2 X X

9. Chiasso - Lucerne. — Lucerne a re-
pris du poil de la bête. Il parviendra sans
doute à préserver l'essentiel. X X 2

10. Langenthal - Mendriosiostar. — La
bonno volonté des Bernois ne suffira pro-
bablement pas. 2 2 2

11. Martigny - Etoile Carouge. — Cette
rencontre s'annonoe très ouverte. Les hom-

mes d'Eschmann bénéficient d'une légère
faveur à la cote. I X  1

12. Thoune - Sion. — Le chef de file
de la ligne B a retrouvé son « mordant ».
Face à la défense inexpérimentée de Thou-
ne, il devrait , logiquement, enregistrer un
nouveau succès. 2 2 2

13. Xamax - Urania. — Les Neuchâte-
lois n'ont plus grand espoir de terminer
au deuxième rang. Ils lutteront plutôt afin
d'éviter une mauvaise surprise. Un point ,
pour le moins , est à leur poTtée. 1 1 X



FANFARE DE BOUDRY
CONCERT

SALLE DE SPECTACLES
LES 4, 10, 11 AVRIL 1970

Réservation des places dès le 23 mars au ma-
gasin horlogerie-bijouterie Paul Duvoisin , avenue

| du Collège 10, Boudry. Tél. (038) 6 42 33.

La brise-prix
En étroite collaboration avec Chrysler, - des freins à disque à l'avant, pour plus Plus de 250points de vente et servies

Sunbeam s'était fixé pour objectif de de sécurité Sunbeam/Simca.
construire une voiture de conception et de — un petit diamètre de braquage (9,70 m) Ommmwrnmm 'mmm A» A MM Innotechnique modernes , réellement à portée' - un coffre spacieux de 306 litres S^BIMaiFllM f250 DELUJCEde toutes les bourses. La nouvelle - un équipement complet (sièges galbés, *#tffII#A#lfrf IAVV f/kitWAti
Sunbeam 1250/1500 prouve que le but visé habitacle spacieux, moquette, chauffage/ ë£ll ̂ Êmfm%0%est atteint. ventilation très efficace-à aération rit» m SmV w«"

Elle vous offre : continue) ; bref, le véritable confort à (livrable aussi en versions 1500 de Luxe à Fr.7990.-
'

¦ — 1 carrosserie monocoque de ligne ( anglaise. ou i500 Super à Fr.8490.-.)
moderne Tout ça -et bien d'autres détails

— 2 moteurs au choix: appréciés - à des prix incroyables.
1248 cm3, 53 CV/DIN, 135 km/h Après une course d'essai à la plus ^W
1498 cm3, 63 CV/DIN, 145 km/h proche agence Sunbeam/Simca , vous W^ CHRYSLER

- 3  versions: apprécierez à sa juste valeur le prix de la ĵj SUISSE S.A.
1250 de Luxe, 1500 de Luxe, 1500 Super- Sunbeam 1250/1500. Importateur SUNBEAM/SIMCA

— 4 portes Basleretrasas 71,8048 Zurich
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Société suisse de ciment Portland S.A. Neuchâtel
Messieurs les actionnaires sont convoqués en

Assemblée générale ordinaire
le vendredi 17 avril 1970, à 11 h 30, à Neuchâtel, faubourg de l'Hôpital No 3
(Immeuble d'Ebauches S.A., 4me étage, salle 108)

Ordre du jour i

1. Rapports du Conseil d'administration et des contrôleurs sur les comptes de l'exercice 1969.

2. Approbation de ces rapports et votations sur les propositions qu'ils contiennent.

3. Nominations statutaires.

Les actionnaires qui désirent assister à l'Assemblée générale ou s'y faire représenter sont
priés de déposer leurs actions au plus tard jus qu'au mardi 14 avril 1970 à midi, au siège
social, aux domiciles de la Société de Banque Suisse et de la Banque Cantonale Neuchâteloise,
à Neuchâtel, de la Société de Banque Suisse, à Bâle, ainsi qu'à tous les sièges, succursales et
agences de ces banques. Ils recevront en échange une carte d'admission.

Le bilan, le compte de profits et pertes au 31 décembre 1969, le rapport de gestion et
le rapport des contrôleurs, sont à la disposition des actionnaires au siège social.

Neuchâtel, le 27 février 1970 Le Conseil d'administration

VOYAGES EN AVION
ORIENT EXTRÊME-ORIENT

La Perse
Vol en avion de ligne JET jus-

I qu 'à Téhéran via Beyrouth. Visite ?
des palais, d'une plantation de
thé à Ramsas (possibilité de se
baigner dans la mer Caspienne),

! d'une entreprise de nouage de ^! tapis à Ispahan , des célèbres i
ruines de Persepoiis et nombreu-
ses autres excursions , et tours de
ville, qui vous donneront une
image réelle de l'Orient ancien et
actuel .
24 mai - 8 juin , 16 j. 2300.—
Expo 70 / Osaka.
Pour ce magnifique voyage Marti
à Bangkok - Tokio - Osaka -
Hong-kong - Ceylan, peu de pla-

| ces sont encore disponibles.
Nombreuses excursions intéressan-
tes (île des perles Mikimoto / Parc
national Ise, etc.) Séjour dans
hôtels de Ire classe, mi-pension g
comprise.
13 juin - 2 juillet , 20 j. 4780 

, Renseignements, prospectus, ,sj
g inscriptions
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Vacances au Tessin
dans village typiquement tessi-
nois, à 6 km du nord de Lugano.
Toutes les chambres avec eau cou-
rante ; jardin. Chambre, petit dé-
jeuner, souper : Fr. 18.— par jour.
Restaurant-pension LA PERGOLA,
Bedano. Tél. (091) 9 52 14.
Propr. : fam. A . Baratti-Schreiber.
Divertissements publics :
Piscine couverte - Equitation -
Excursions.
Maison tranquille et ensoleillée ,

WJ La ^B
I couleur 1
B chez vous m
ïïk par le spécialiste JE

Système PAL et Suisse-France
PHILIPS-MEDIATOR-NOVAK

GRUNDIG
Démonstration permanente

I 

Compensez la fatigue de printemps par

UNE CURE À LUÈCHE-LES-BAINS
Centre médical Dr méd. H.-A. Ebener FMH

Prix réduits d'entre-saison du 1er avril au 31 mai
1970 dans nos hôtels de bains* :

des ALPES 90 lits, la maison confortable avec
nouveau bain et solarium i
MAISON BLANCHE : grand bain 150 lits, la
maison traditionnelle de la clientèle suisse

* Hôtels de bains = avec piscine thermale dans
l'immeuble.
Renseignements par la direction : A. Willi-Jobin,
tél. (027) 6 44 44.
STÉ DES HOTELS ET BAINS LOÈCHE-LES-BAINS '
(VALAIS).

1«
Le Delmonico» 1
Steak aux Halles 1

Tél. 5 20 13. |

I I RESTAURANT

MRICHEUEU
ruelle du Port O. Egger

le joli restaurant où l'on mange bien

Assiettes garnies Fr. 4.50
chaque vendredi :

Paella Valenciana Fr. 9.50
Tél. 5 55 57.

TÉLÉSKI
Prés -d'Orvin
Piste illuminée ouverte du mardi au

samedi, de 19 h 30 à 21 h 45.

(Samedi et dimanche)
i

même tarif que pendant la semaine.

| MODE ENFANTINE fimim ¦ k
j de la naissance faÉÉnlfiÉftHlW moinB cher ! M

! à 6 ans machines à coudre ffl
iav .i ./¦ à bras libre, neuves, Fr. 398.- M|
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' Vacances ' l
1 ïïrîr * m'n' Pr'x'I f'-\ 5000
! UHR PASSAGERS
¦ A "̂ S\ ont dé

Ja participé
I \ \ R  aux vo'8 de

\ I \ lBm\ RR0PAGANDË
I A£A\) T °*\ «'sont rentrés

ÇÎÈfflA&0\ rayonnants comme
^&j/1 &tf(» le soleil éternel de ,

MAJORQUE
Les trois vols supplémentaires sont f Bprévus du II

5 avril au 12 avril IL
12 avril au 19 avril I

| 19 avril au 26 avril \

Profitez de cette dernière chance de |
passer une semaine de vacances con- s
fortables, en vous- reposant au soleil. 1
Voyage en avion JET.pension complète 1
avec excellente nourriture, transfert à
Palma et guide, tout compris au prix
sensationnel de

Fr O^O — pour
¦ ¦¦ ««wV/i une semaine

1 I Tous les voyages par avions Swissair el SATA1 M

I UNIVERSAL AIRTOURS I
ll_ BALE Slelnenvor»tarJ140 Tél. 061/250235 , I



m BIBLIOGRAPHIE
Edgar Lustgartcn

PROFESSION : ASSASSIN, LE PROCÈS
DE SIX MAITRES DU CRIME

(Marabout 1969)
Du spécialiste des bains d'acide sulfurique

au maniaque sexuel; Edgar Lustgarten nous
entraîne dans le monde des assassins par
routine. Ancien membre du barre au et
Anglais de surcroît , il associe à sa con-
naissance de la mécanique judiciaire le
ton de l'ironie narquoise presque de l'hu-
mour bjen anglais ce qui ne manque pas
d'entre tenir tout au long de cet ouvrage
une atmosphère de suspense très réussie.

Des dessins de G os
MOTUS !

(Cannabis éditions)
Jean-Pierre Gos est un jeune « cartoo-

niste > suisse l'un des rares aussi de notre
pays à s'élancer dans cette profession. Issu
d'une famille d'artistes célèbres de Genève
il prend à son tour la plume et Je pinceau
de ses aïeux.

L'humour de Gos est aussi instable que
l' artiste . Il n 'engendre qu 'un sourire , mais
ce sourire est souvent désappointé. Telle
est sa vision du monde . Ses dessins expri-
ment un état d'âme si confus qu'il avoue
lui-même ne pouvoir l'expliquer : ils sont
comme ' autant de SOS qu 'il crierait dans
son désarroi.

Le dessinateur français Pichon (Hara -kiri ,
Charlie, etc.) a accepté d'emblée de post-
facer ce recueil d'un dessinateur plein de
promesses.

Des influences dynamiques gouverneront cette journée favorisant ainsi la mise en route
d'entreprises compliquées. La soirée sera également animée et l'ambiance heureuse .
Naissances : Les enfants de ce jour auront un caractère nerveux, ordonné et ambitieux. Ils
auront des talents d'organisateurs.

BELIER (21/3-19/4)
Santé: Quelques mouvements de gymnasti-
que vous stimuleront. Amour : Dissipez tous
les malentendus. Affaires i Ne soyez donc
pas si désordonné.

TAUR EAU (20/4-20/5)
Santé : Faites quelques exercices de respira-
tion. Amour : Sachez une fois pour toutes
ce que vous voulez. Affaires: Dites préci-
sément votre façon de penser.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Supprimez définitivement les sucre-
ries. Amour : Ne faites pas de confiden ces
à quiconque. Affaires : Envisagez l'avenir
avec confiance.

CANCER (22/6-22/7)
Santé : Vos digestions sont difficiles , mangez
lentement. Amour : Ne jugez pas sur les ap-
parences. Affaires : Maîtrisez vos réactions
et restez calme.

LION (23/7-23/8)
Santé : Cessez de grignoter à longueur de
journée. Amour : Confiez-vous ouvertement,
libérez-vous. Affaires : Montrez-vous éner-
gique quand il le faut.

VIERGE (24/8-23/8)
Santé : N'abusez pas de votre bonne vita-
lité. Amour : Evitez les discussions et les
querelles. Affaires : Sachez oser et prendre
des initiatives.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Le surmenage est une des causes
de votre épuisement nerveux. Amour : Maî-
trisez les mouvements d'humeur. Affaires :
Contrôlez vos dépenses de façon sérieuse.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Vous abusez trop des boissons al-
coolisées. Amour : Faites taire votre jalou-
sie. Affaires : Des complications imprévues
risquent d'in tervenir.

SAGITTAIRE (23/1 1-21/12)
Santé : Les alcools sont mauvais pour vos
nerfs. Amour : Votre vie privée deviendra
plus sereine. Affaires t N'entreprenez pas
trop de choses à la fo is.

CAPRICO RNE (22/12-19/1)
Santé : Vos migraines sont souven t d'origine
nerveuse. Amour : Acceptez les invitations ,
fuyez la mélancolie. Affaires : Evitez les fo-
lies, n'oubliez pas vos échéances.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Recherchez la distrac tion, c'est le
meilleur remède. Amour : L'être aimé aura
grand besoin de votre aiefe. Affaires : Met-
tez de l'ordre dans vos affaires personnelles.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Essayez de mener une vie calme et
régulière. Amour : Ne compromettez pas
votre avenir, soyez sérieux. Affaires : Même
si vous rencontrez un obstacle, ne vous dé-
couragez pas.

Améliorations possiblesESS
LE CINQ A SIX DES JEUNES

(Suisse romande). — Au sommaire
de cette émission jeunesse était ins-
crit le jeu « Qui dit mieux ? ». Sa
valeur est incontestable, car II asso-
cie trois éléments importants : le di-
vertissement, l'info rmation et la par-
ticipation. L 'information se trouve
dans les sujets traités. Choisir la mé-
thode des « centres ' d'intérêts » pour
les aborder est une solution idéale
car elle permet d'ouvrir les yeux des
jeunes téléspectateurs sur leurs di-
vers aspects. Cette information géné-
rale est divertissante car elle fa i t
appel au jeu. E n f i n , ce dernier au-
torise la participation du jeune télé-
spectateur puisq u'il a l'occasion de
répondre aux questions, de comparer
son savoir à celui des jeunes réunis
devan t les caméras.

Tous ces éléments font qu'il est
souhaitable que ce jeu puisse être
diffusé tout au long de l'année. Nous
savons qu 'il a bénéficié de la sup-
pression du jeu « Objectif tour du
monde », de Roland Jay et que l'on
envisage actuellement de présenter un
nouveau jeu pour les adultes. Il se-
rait bon que les deux émissions puis-
sent subsister. En programmer une
aux dépens de l'autre serait une re-
grettable option.

Nous ne saurions qu encourager
Mme Laurence Huttin à défendre
son émission. Po urtant, tout n 'est pas
encore parfait .  L'émission di f fusée
hier en est la preuve. Tout d'abord ,
elle n 'est pas à l'abri d'ennui de liai-
son téléphonique. Nous ignorons ce
qui aura été décidé après l'émission
mais le résulta t genevois prête à la
critique. Pour notre part , nous esti-
mons que le jeu devrait être ouvert

à tous les téléspectateurs. No us sa-
vons que de nombreux jeunes ont
l'Impression d'en être exclus. Pour-
tant , ils aiment cette séquence et dé-
sireraient pouvoir concourir. Il serait
possible, sans grandes difficultés , de
les satisfaire. La participation du jeu-
ne public serait très nettement amé-
liorée. Cette participation effective
est importante dans le domaine des
émissions pour la jeunesse. Ensuite,
nous serions favorables à une éléva-
tion du niveau de l'information. De
plus, le service jeunesse pourrait en-
visager d'introduire, dans ses ques-
tionnaires, les notions d'observation
visuelle et d'attention. Des détails,
mais t'As sont susceptibles d'améliorer
ce qui est déjà excellent.

TELEJOURNAL (Suisse roman-
de). — Les nouvelles que nous ap-
portent jour après jour les journa-
list es du « Téléjournal » ne sont pas
toujo urs très gaies. Hier, pourtant ,
leur contribution aux légendes du 1er
avril fu t  assez ramarquable, pa rfai-
tement Intégrée à l'émission et visua-
lisée. Leur histoire a eu le mérite
de nous faire rire. Le gag « Bonsoir »
lui, manquait particulièrement de réa-
lisme...

LE KID EN KIMONO (Suisse
romande). — Jerry Lewis est l'inter-
prète principa l de ce f i l m  de Frank
Tashlin. Cette association est ef f ica-
ce et elle nous a permis de passer
nouante minutes agréables. Des gags
succèdent aux gags. Tous sont sim-
ples et leur mise en image dépouil-
lée. Nous sommes très près de la
bande dessinée. De plus, ils ne sont
pas gratuits et l'ensemble présente
une remarquable unité où la poésie
n 'est pas absente. J. -Cl. LEUBA

HORIZONTALEMENT
1. Disposent pour fonctionner. 2. Enfan-

tillage. 3. Celui d'Aral est salé. — Affec
tation exagérée de pudeur. 4. Aurochs. —
Mot pour rire. — Fille d'Harmonie. 5
Possessif. — Drame populaire. — Pronom
6. Manifestations d'acné. 7. Plats persorma
ges. — Laver dans une large cuvette. 8
Accompli dans son genre. — Elle est bat-
tue par son entourage. 9. Lettre grecque
— Massif et col des Alpes. 10. Festons
— Touche.

VERTICALEMENT
1. On le mâche, on le fume. — Pour

les femmes qui ne détestent pas un petit
coup de rouge. 2. Il gazouille dans son
petit Ht. — Répète toujours la même cho-
se. 3. Se dit d'un crédit bloqué. —Empe-
reur romain. 4. Grimpeur. — Elle inspire
le poète. S. Oeuf de plâtre qu'on met dans
un nid. — A un pas. 6. Pronom. — Serfs
de l'Etat, à Sparte. 7. Confirme un texte
curieux. — Sigle d'une organisation inter-
nationale. — Préposition. 8. Grosse pièce
de bois. — Flic. 9. Non familier. — On
le prend pour un saut 10. Laissent faire.

NEUCHATEL
Théâtre : 20 h 30, Spectacle de danse par

Dorita et son ballet.
EXPOSITIONS. — Musée cantonal d'ar-

chéologie (hôtel DuPeyrou) : Exposition.
CINÉMAS. — Arcades: 15 h et 20 h 30,

L'Astragale. 18 ans.
Rex : 15 h et 20 h 30, La Main noire.

18 ans.
Studio : 15 h et 20 h 30, Une minute pou r

prier , une seconde pour mourir. 16 ans.
Bio : 18 h 40 et 20 h 45, Arthur Rubins-

tein ou l'amour de la vie.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Les 4 de l'Ave

Maria. 16 ans.
Palace : 15 h et 20 h 30, L'Arbre de Noël.

12 ans.
Danse et attractions :

L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 fa à 2 h.

Dancing :
Le Corsaire de 20 h à 2 h.
Spot-bar jusqu 'à 24 h.

Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h- : M. Wild-
haber , Orangerie. De 2 3 h à 8 h, en cas
d'urgence, Je poste de police indique le
pharmacien à disposition. En cas d'absen-
ce de votre médecin, veuillez téléphoner
au poste de police No 17. Service des
urgences médicales de midi à minuit.

Un laser en guise de bistouri
Deux chercheurs suédois, Lars Hogberg

et Jan Stable, ont utilisé à plusieurs reprises
des rayonnements laser pour procéder à
des opérations à l'intérieur de l'oreille d'ani-
maux. La technique qu 'ils ont employée et
qui permet d'obtenir différents effets : brû-
lures microscopiques, « soudures » de tissus
ou coupures de dimensions infimes, va sans
doute recevoir de nombreuses applications
en chirurgie humaine. Les chirurgiens éprou-
vent de grande difficultés à travailler dans
l'oreille avec des méthodes actuelles et le
bistouri au laser leur fournira un moyen
efficace de procéder à des interventions,
notamment dans l'oreille interne.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte : 20 h 30,

Erotissimo.
Pharmacie de service : Dr. W. Gauchat , jus-s ' qu 'à 21 h , ensuite le No 11 ' renseigne. "

COLOMBIER
CINÉMA. — Cinéma Lux : 20 h 15, Cus-

ter, homme de l'ouest.

AUVERNIER
Galerie Numaga : Léon Zack, peintures.
Caveau des Abbesses : Bar-dancing.

CORTAILLOD
Pharmacie de service : Marx.

SAINT-BLAISE
CINÉMA. — Cinéma Royal: 20 h 30,

La Spiettata cok del Gringo.

LE LANDERON
CINÉMA. — Cinéma du Château : Relâche.

LIVRETS DE DÉPÔT
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C'EST
DANS LA GAMME
PEUGEOT
QUE SE TROUVE

VOTRE
PROCHAINE
VOITURE

—m RENSEIGNEMENTS ET ESSAIS CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE —-g

' Ségessemann & Fils,
Garage du Littoral

Pierre-à-Mazel 51 - Début route des Falaises

\ Tél. 5 99 91 Neuchâtel
A Fleurier, Garage de la Place-d'Armes
A Dombresson i Garage A, Germond
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H 16.45 Le Jardin de Romarin
d 17.05 Fur unsere
Q jungen Zuschauer
D 18.00 Bulletin de nouvelles

n 18.05 (C) Les Aventures
D de Saturnin

? 18.20 Vie et métier

g 18.55 Grains de Sable
? 19.00 Seule à Paris

? 19.35 Bonsoir

g 20.00 Téléjournal
n 20.25 (C) Carrefour

? 20.40 Plus jamais seuls
H 22.05 Festival de jazz
O de Montreux 1969 ,n
d 22.35 (C) Le tableau du mois

g 22.45 Téléjournal
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d 17.00 La maison des jouets

D 18.15 Télévision éducative
D 18.44 Fin de journée
D 18.50 Téléjournal

? 19.00 L'antenne
° 19.25 (C) Le Comte Yoster
n a bien l'honneur

g 20.00 Téléjournal
D 20.20 (C) Pour les jeunes
g téléspectateurs
a 21.10 Contact

? 21.55 Téléjournal

g 22.05 (C) Appel de police

n WS3aBra r.i ? r3 jfHËfea RKHU ilHîUU BkHn
n 12.30 Midi-magazine
D 13.00 Télé-midi

? 13.30 Cours de la Bourse
j3 15.45 Emissions pour les jeunes
D 18.30 Le Schmilblic

Q 18.50 Dernière heure

g 18.55 Pour les petits...
D 19.00 Actualités régionales

? 19.25 Vive la vie
° 19.45 Information première
n 

?
20.30 Et l'Enfer, Isabelle ? ?
22.45 En toutes lettres Q

23.30 Télé-nuit g
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D
19.00 Actualités régionales ;

n
19.20 (C) Colorix u
19.30 24 heures sur la II §
20.30 (C) Un jour g

à Saint-Cirq-la-Popie g
21.20 (C) L'événement g

des 24 heures g
21.25 (C) Arcana g

Connaissance de la musique Q
22.25 (C) A l'Olympia g

Nina Simone a
23.05 (C) On en parle %
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18.15 Minimondo g
19.10 Telegiornale a
19.20 Robinson Crusue p
19.50 Sei anni di vita nostra g
20.20 Telegiornale n
20.40 II punto Q

21.30 Scusi, canta ? g
22.20 In difesa D

di Clarence Darrow g
22.45 Téléjournal ?n
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16.35, téléjournal. 16.40, la se- ?
quence des jeunes spectateurs. ?
17.25, folklore irlandais. 17.55, té- n
léjournal. 18 h, programmes ré- Q
gionaux. 20 h, téléjournal, météo, O
20.15, ouragan sur le Caine. 22.20, Q
téléjournal, météo. 22.40, esquisses O
romaines. 23.25, téléjournal.
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17.30, informations, m é t é o .  S

17.35, Skat et musique. 18.05, pla- D
que tournante. 18.40, miss Moly g
Mill. 19.10, Sylvie. 19.45, infor- D
mations, météo. 20.15, parade de 9
vedettes. 21.45, à propos. 22.30, a
informations, météo. g
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familial hebdomadaire de la FAN. 
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? ¦̂ î ««^««««« ^»̂ Ê B»W*«X*i4iIl *liH teur, FAN MAGAZINE vous renseigne ?
0 sur les émissions à ne pas manquer et vous apporte les commentaires 9
? et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des programmes ?
? de télévision. D
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Bourse de Neuchâtel
ACTIONS M mars 1 avril

Banque Nationale . . . 530.— d 550.— d
Crédit Porto. Neuohât. 750.— 750.— d
La Neuchâteloise as.g. 1610.— d 1610.— d
Appareillage Gardy • 210.— d 210.— d
Càbl. élect. Cortaillod 9200.— 9100.— d
Càbl. et tréf. Cossonay 2600.— d 2650.— o
Chaux et clm. Suis. r. 560.— 560.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1690.— 1650.— d
Glrard-Perregaux . . . 1020.— o 1020.— o
Ciment Portland . . . 3350.— d 3350.—
Suchard Hol. SA.. «A> 1300.— o 1300.— o
Suchard Hol. SA. «B> 7100— d 7100.— o
Tramways Neuchâtel . 360.— o 360.— o
Navigation Ntel prlv. 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuch. 21/. 19J2 93.— d 93.— d
Etat Neuch. 4"/i 1965 89 50 d 89.50 d
Etat Neuch. 31/» 1946 97-50 d 97.50 d
Com. Neuch. 5 1967 92.— o 90— d
Com. Neuch. 3 1951 94.50 d 94.50 d
Chx-de-Fds 5 1966 89.— d 89.— d
Le Locle 6 1966 92.— o 91.—
Châtelot 5'/i 1968 98.— d 95.— d
Elec. Neuch. 3 1951 95.— d 97.25 d
Tram. Neuch. 3V. 1946 93.— d 93.— d
Paillard SA. 3'/i 1960 93.— d 93— d
Tabacs N.-S. 4 1962 91.— 91.— d
Raff . Cress. 5V4 1966 93.50 d 87.— d

Cours des billets de banque
. étrangers

du 1er avril 1970
Achat Vente

France . . 76.— 79.—
Italie —66 —.68V»
Allemagne 116.— 119.—
Espagne 6.— 6.25
D. S. A 4 .28 4.34
Angleterre 10.25 10.55
Belgique 8.40 8.70
Hollande 117.— 120.—
Autriche 16.55 16.85

Marché libre de l'or
Pièces suisses 46.50 60.—
Pièces françaises . . . 42.— 46.—
Pièces angl. aac. . . . 40.— 44.—
Pièces angl. Elisabeth 37.50 41.50
Pièces américaines . . 230.— 260.—
Lingots 4850.— 4930.—

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

HORS-BOURSE
Fund of fund 22.25 22.25
Int. lnv. trust . . . . 8.28 8.27

BOURSE DE NEW-YORK
La Bourse de New-York a enregistré

mercredi des gains substantiels attribués à
des informations encourageantes selon les-
quelles l' administration Nixon serait con-
vaincue que les chances d'une relance de
l'économie américaine se sont améliorées.

Indice Dow Jones : industrielles 792,04
(plus 6,47) ; transports 173,52 (plus 0,46) ;
services publics 118,00 (plus 0,25). Ensem-
ble : 262,33 (plus 1,49).

ZURICH
OBLIGATIONS 31 mars 1 avril

3 % Fédéral 1949 . . 90.50 d 90.50 d
2 V» % Féd. 1954, mars 94.75 d 94.75 d
3 % Féd. 1956, juin . 88.15 88.25 d
4 '/» •/• Fédéral 1965 . . 91.50 d 91.50 d
4 »/« •/. Fédéral 1966 . . 90.25 d 90.25 d
5 ¦/• Fédéral 1967 . . 95.25 d 95.25 d

ACTIONS
Swissair nom. . . ... 725.-+- 734.—
Union Bques Suisses . 4020— 4060.—
Société Bque Suisse . 3030.— 3030.—
Crédit Suisse 3050.— 3065—
Bque Pop. Suisse . . . 2070.— 2080.—
Bally 1270.— 1270.—
Electro Watt 2225.— 2230.—
Motor Colombus . . . 1500— 1500.—
Italo-Sulsse 227.— 229.—
Réassurances Zurich . 2040.— 2046.—
Winterthour Aecid. . . 1060.— 1060.—
Zurich Assurances . . 5500.— 5425.—
Alu. Suisse nom. . . . 1570.— 1586.—
3rown Boverl A . . . . 1905.— 1905.—
Saurer 2090.— 2100.—
Fischer 1430.— 1460—
Landis & Gyr 1550.— 1555.—
Lonza 2385.— 2390.—
Nestlé porteur 3060.— 3085.—
Nestlé nom 2110— 2100.—
Sulzer 3875.— 3878.—
Ourslna 1500.— 1500—
Alcan-Aluminium . . .  115 '/t 115 '/•
American Tel & Tel 226 '/. 226.—
Canadian Pacific . . .  264 '/. 261 ¦/•
Du Pont de Nemours 419.— 421.—
Eastman Kodak . . . .  334.— 336.—
Ford Motor 198.— 198.—
General Electric . . . 318— 320.—
General Motors . . . .  322.— 322.—
IBM 1455.— 1461.—
International Nickel . 196 '/• 196 'It
Kennecott 216.— 218 '/«
Litton 108.— 107—
Marcor 242 */. 243.—
Std OU New-Jerssy . 250 '/. 248—
Union Carbide 161.— 160.—
U. States Steel . . . .  159.— 163—
Maohines Bull 92.— 92.—
Cla, Italo-Argentina . 39 % 39 V»
Philips 77.— 76 V»
Royal Dutch 166 V. 167 '/•
Sodec . . 133 '/• 135.—
A. E. G 260.— 261 %
Farbenfabr . Bayer AG 196.— 198.—
Farbw. faoechst AG 252.— 254.—
Mannesmann 200 203 '/•
Siemens 270.— 271 '/t
RALE ACTIONS
Ciba, porteur . . . .11300.— 11400.—
Ciba, nom 9750.— 9710—
Geigy, porteur . . . .10250.— 10150.—
Geigy, nom 6375.— 6350.— -
Sandoz 4330.— 4375.—
Hoff.-La Roche (bj) 161750.— 161250—
LAUSANNE ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  1150.— 1150.—
Crédit Fonc. Vaudois 930.— 940—
Innovation S.A 280.— d 290.—
Rom. d'électricité . 355.— d 355.—
Ateliers constr. Vevey 605.— 600.—
La Suisse-Vie 2875.— 2900.—
Cours communiqués, sans engagement,

par la Banque Cantonale Neuchâteloise
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Sottens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous et informations.

6.59, horloge parlante . 7 h , miroir-première.
7.30, Je bonjou r de Colette Jean. 8 h, in-
formations et revue de presse. 9 h , infor-
mations. 9.05, la clef des chants. 10 h et
l'I h, informations. 11.05, crescendo. 12 h,
informations. 12.05, aujourd'hui. 12.25, si
vous étiez. 12.29, signal horaire. 12.30, mi-
roir-midi. 12.50, carnet de route . 13 h , mu-
sicolor. 14 h, informations. 14.05, sur vos
deux ore i lles. 14.30, le monde chez vous.
15 h, informations. 15.05, concert chez soi.

16 h , informations. 16.05, le rendez-
vous de 16 heures avec Madame Bovary.
17 h, informations. 17.05 , pour vous les
enfants. 17.15, tous les jeunes. 18 h, in-
formations. 18.05, le micro dans la vie.
18.45, sports. 19 h, le miroir du monde.
19.30, bonsoir les enfants. 19.35, le défi.
20 h , magazine 1970. 20.20, sur les mar-
ches du théâtre . 20.30, Hector Berlioz et
l'opéra. 22.30, informations. 22.35, édition
spéciale. 23 h , araignée du soir. 23.25, mi-

Second programme
10 h, œuvres de Granados. 10.15, la se-

maine des quatre jeudis. 11 h, l'université
radiophoniquo internationale. 11.30, initia-
tion musicale. 12 h , midi-musique. 14 h ,
roir-dernière . 23.3C hymne national.

Musik am Nachmittag. 17 h, musica di
fine pomeriggio. 18 h , tous les jeunes. 19 h,
per i lavoratori italiani in Svizzera. 19.30,
musique pour la Suisse. 20 h , informations.
20.10, légèrement vôtre. 20.30, hommage à
Didier Erasme : Erasme le pacifiste. 21 h,
profils perdus. 22 h , démons et merveil-
les. 22.30, Europe jazz. 23 h, hyimne na-
tional.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h , 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h,

16 h, 23.25, informations. 6.10, réveil en
musique. 7.10, auto-radio. 8.30, concerto ,
Mendelssohn. 9 h , nouvelles du monde an-
glo-saxon. 10.05, d'une mélodie à l'autre
à travers la monde. 11.05, concert récréa-
tif. 12 h, orchestre récréatif. 12.40, rendez-
vous de midi. 14 h , causerie. 14.30, les
Dachkammersângen, 15.05, l'album aux
disques.

16.05, lecture. 16.40, orchestre récréatif.
17.15, pour les jeunes. 18 h, informations ,
actualités. 18.15, radio-jeunesse. 19 h, sports,
communiqués. 19.15, informations, actuali-
tés. 20 h , soiréo populaire. 20.45, Princesse
Czardas, opérette, extrait E. Kalman. 21.30,
les jeunes entre eux. 22.15, informations ,
commentaires. 22.25, The Jazz Age. 23.30,
divertissement populaire .
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Protection des locataires 2
conférence de conciliation
à la fin du mois d'avril

Huit variantes de solution soumises au Conseil fédéral
BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral

t'est notamment occupé, mercredi, de la
protection des locataires et de la situation
de l'agriculture. Il a siégé en l'absence de
M. Graber, chef du département politi-
que, et de M. Karl Huber, chancelier, qui
prennent part à des vols Inauguraux de
Swissair vers le Congo-Kinshasa et le Ca-
meroun.

Comme on le «ah, le Conseil national
et le Conseil des Etats n'ont pu s'enten-
dre sur les articles du Code des obliga-
tions qui ont trait k la résiliation abusive

de baux a loyers. Une conférence de con-
ciliation doit se réunir les 27 et 28 avril.
En prévision de cette séance, le départe-
ment de justice et police a soumis huit
variantes de solution au Conseil fédéral.
M. von Moos, chef du département de
justice et police, a été chargé de faire
étudier plus spécialement deux de ces va-
riantes.

M. Brugger, chef dn département de
l'économie publique, a fait rapport sur la
situation de l'agriculture, et notamment
sur son entrevue de la veille avec une
délégation paysanne. Dans les organisations
agricoles, on attend certaines améliorations
pour le 1er mai. Mais le Conseil fédéral
n'a pris encore aucune décision.

L'Office fédéral de la protection civile
a été autorisé à organiser cette année à
Berne une conférence internationale sur la
protection civile, groupant des représentants
de la France, d'Allemagne fédérale, d'Au-
triche, d'Italie et du Luxembourg.

Décès de
l'ambassadeur du
Portugal en Suisse

BERNE (ATS). — Mercredi les dra-
peaux étaient en berne au Palais fédé-
ral , a la suite du décès dans la nuit de
l'ambassadeur du Portugal en Suisse, M.
Abilio Andrade Pinto de Lemos, décé-
dé subitement dans sa soixantième an-
née. Le défunt  était accrédité dans no-
tre pays depuis le printemps 1968.

M. Pinto de Lemos était entré dans
la carrière diplomatique en 1939 et a oc-
cupé divers postes à Rio de Janeiro,
lohannesbourg, Paris , Bruxelles et Ro-
me. De 1959 à 1963 il fut  ambassadeur
à Vienne et à Rome jus qu'en 1968.

Selon le protocole , les manifestations
officielles de sympathie ne se limitent
pas à la mise en berne des drapeaux
lors de la dispari t ion d'un ambassa-
deur étranger. Le chef du département
politique fédéral , accompagné de ses
plus proches collaborateurs et du chef
du protocole , se rend auprès des pro-
ches pour exprimer les condoléances of-
ficielles . En l'absence du conseiller fé-
déral Grabe r, actuellement au Congo ,
c'est son remplaçant , M. Nello Celio qui
s'acquittera de cette tâche .

Le Conseil fédéral a en outre envoyé
un télégramme de condoléances au chef
de l'Etat portugais .

La question
des travailleurs

italiens en Suisse
ROME (ATS). — Le ministre italien

des affaires étrangères suit avec une
vive attention la situation des travail-
leurs italiens en Suisse : il va discuter
des récentes mesures helvétiques avec
les autorités et les organisations inté-
ressées et représenter le point de vue
italien lors des prochaines négociations
avec la Suisse. C'est ce qui ressort d'un
communiqué publié mardi à Rome, au
ministère des affaires étrangères.

Ce communiqué rappelle par ailleurs
que l'ambassade italienne à Berne a
déjà été chargée de proposer aux auto-
rités fédérales la réunion de la com-
mission mixte chargée de discuter de
tous les problèmes en rapport avec
l'émigration italienne en Suisse.

Le Conseil fédéral s'explique
L'ARMÉE AU SERVICE D'UN « PLAY BOY » ?

BERNE (ATS). — Les hélicoptères de
l'armée suisse servent exceptionnellement
pour des transports civils. Ce fut le cas
le 4 décembre 1968 , à la demande du pa-
lace de Saint-Moritz. Le vol a été facturé ,
et les autorités militaires ignoraient à qui
cette opération pouvait rendre plus parti-
culièrement service. C'est ce que répond le

Conseil fédéral en réponse à une question
d'un député qui protestait contre l'usage
d'hélicoptères militaires en faveur de... Gun-
ther Sachs.

Voici la question du conseiller national
Re n schler (soc-Zh) :

« Selon le numéro de l'illustré allemand
« Setrn » , un hélicoptère de l'armée suisse
a transporté des meubles appartenant au
« play boy » de nationalité allemande, Gun-
ther Sachs, jusqu'à l'appartement do celui-
ci , au Grand Hôtel Palace- de Saint-Mo-
riiz.

» Le Conseil fédéral n'est-il pas d'avis
que cet emploi d'un hélicoptère de l'armée
n 'est pas conforme à sa destination et
qu 'il sort des limites de ce qu'on peut ad-
mettre , même en faisan t preuve de com-
préhension pour l'utilisation du matériel
militaire à des fins civiles ? » .

LA RÉPONSE
Voici la réponse du Conseil fédéral :
« Les dispositions réglant l'usage à des

fins civiles d'hélicoptères de l'aimée, préci-
sent que ceux-ci ne peuvent intervenir que
dans le cadre d'opérations de secours ou
de sauvetage , ainsi que dans l'intérêt de
l'Etat. Ces cas mis à part, des vols à des
fins civiles n'ont lieu qu'exceptionnelle-
ment , notamment lorsqu'ils ne concurren -
cent pas des entreprises civiles et qu 'ils
servent à l'instruction des pilotes. De tels
vols sont facturés à la minute au taux
du tarif. Jusqu 'à présent ces prescriptions
se sont révélées judicieuses.

» L'entreprise chargée de l'exécution des

travaux de transformation au Grand hô-
tel Palace de Saint-Moritz a demandé le
4 décembre 1968 aux troupes d'aviation si
un hélicoptère mili taire , stationné dans la
région , serait en mesure de transporter
une lou rde porte de verre sur le toit de
l'hôtel. Pour des raisons techniques, le
montagne de cette porte ne pouvait être fait
que par voie aérienne. Comme il n 'était
pas possible de disposer à cette date de
l'hélicoptère civil stationné dans le can-
ton des Grisons , le travai l  a été fait par
un hélicoptère de l'armée. Le vol de 15 mi-
nutes a été facturé . L'intervention a été mi-
se au point exclusivement avec la direc-
tion des trav aux de l'hôtel Palace. Les or-
ganes militaires ne connaissaient pas le
nom de la personne qui occupait l'appar-

Pas de rapport
sur la fraude fiscale
BERNE (ATS). — « Les résultats de la

récente amnistie fiscale ont certainement
fourni un aperçu , en tout cas partiel , des
proportions atteintes par la fraude fiscale
en Suisse. Le Conseil fédéral est-il dis-
posé , sur cette base, à présenter aux
Chambres un rapport sur l'étendue et sur
les formes de la fraude fiscale , ainsi que
sur les moyens de la combattre ? >

A cette question du conseiller national
Muret (pop., Vaud), le Conseil fédéral
répond :

« L'amnistie fiscale avait pour but de
ramener les fraudeurs sur la voie de l'hon-
nêteté fiscale. Le Conseil fédéral sera à
même de publier, à la fin de 1970 au
plus tôt , des indications précises sur la
fortune décelée par l' amnistie fiscale de
1969. indications group ées par canton et
s'étendant à toute la Suisse. En revanche ,
il n'envisage pas d'établir un nouveau rap-
port sur l'étendue , les formes et les moyens
de combattre la fraude fiscale , car il s'est
prononcé à ce sujet dans son rapport du
25 mai 1962 sur la motion Egsenberger. »

2 morts, trois
blessés sur In
route de Suisse
(c) La Toute  de Suisse, & la hauteur
de Céligny (cette enclave genevoise en
pays vaudois) a été le théâtre mercredi
après-midi d'un épouvantable accident.
Celui-ci a été provoqué par un Vietna-
mien , M. Tuan Phan Uu , né en 1941,
domicilié rue du Prieuré à Genève, dont
la petite voiture occupée par trois per-
sonnes, coupa la route à une puissante
voiture lancée à vive allure et au vo-
lant de laquelle se trouvait M. Erwin
Egenher , habitant Genève. La petite
voiture avait débouché sans précautions
d'un chemin de traverse. Le choc fut
d'une incroyable violence. L'auto du
Vïtenamien fut catapultée dans un fos-
sé. Son pilote a été grièvement blessé
ainsi que ses deux passagers et le con-
ducteur de l'autre voiture. On a hos-
pitalisé dans un état très grave M.
Thuan Phan Uu , Mlle Marie-Claire Mi-
nait, Vietnamienne également, M . Erwin
Egenher et enfin le troisième occupant
de la petite voiture un missionnaire hol-
landais , le père Léon Volker, 65 ans, en
stage à Genève. Le religieux devait
d'ailleurs succomber peu après son ad-
mission au centre hospitalier de Nyon.
Des deux véhicules il ne reste que des
débris.

Le conducteur vietnamien devait éga-
lement décéder dans la soirée.

Genevois grièvement
blessé

à Saint-Gingolph
(c) Un artisan genevois de 50 ans , M.
Marcel Xicola , domicilié 12, rue de la
Colline à Genève , a été victime d' un
grave accident de la circulation sut
la route nat ionale  5, à la sortie de
Saint-Gingolph.

Pour une cause qui n 'est pas encore
déterminée , sa voiture a qui t té  la
route dans le virage des NoiretLes et
fit plusieurs tonneaux avant de . s'im-
mobil iser , en triste état, sur une ban-
quette. Du véhicule disloqué on retira
M . Nicola grièvement blessé. Il est at-
teint  à la colonne vertébrale. L'infor-
tuné automobiliste a été transporté
d'urgence à Genève pour y être hospita-
lisé. . i

Razzia sur la
fourrure

et l'argenterie
(c) L'appartement d'un restaurateur , à la
place du Cirque, a reçu l'indésirable visite
de cambrioleurs nocturnes. Les malandrins
forcèrent la porte au moyen d' un pied-de-
bich e et s'emparèrent de fourrures , de
bijoux et de toute l'argenterie. Butin très
important donc. Une enquêtes est en cours.

Accident mortel
(c) En reculant , un camion qui se trou-
vait sur le quai de déchargement des
ordures au Bois-de-la-Bâtie à Genève ,
a heurte , mercredi matin , un ouvrier ,
qui a fait une chute de quelque six
mètres. Le malheureux , M. Edouard
Sieber, âgé de 65 ans, Genevois , devait
décéder des suites de ses blessures à
l'hôpital , où il avait été transporté.Homicide par négligence:

médecin et infirmière
condamnés à Bâle

SUISSE ALEMANIQUE»

BALE (ATS). — Pour homicide par né-
gligence , un médecin et une infirmière de
l'hôpital des Bourgeois ont été condamnés
respectivement à un mois de prison et à
300 fr. d'amende. A la suite d'une opéra-
tion des amygdales , l'état d'une patiente
empira au cours de la nuit. Dans leur
hâte , le médecin et l'infirmière se trom-
pèrent de médicament lors d'une injection,
ce qui provoqua la mort de l'opérée. Le
médecin , un assistant étranger, fit une très
forte impression en endossant immédiate-
ment toutes les responsabilités , tandis que
l'infirmière se retranchait derrière l' argu-
ment qu 'elle s'était contentée d'observer
les ordres donnés.

Message de Mgr Adam
à propos du

suffrage féminin
SION (ATS). — Dans une déclaration

qu 'il vient de faire  à l ' intent ion de la
presse Mgr Adam , évêque de Sion , fait
état des principes émis maintes fois par
l'Eglise sur le rôle de la femme du
point de vue politique. Il cite notam-
ment Pie 12 et le récent concile œcu-
ménique.  « Etant donné le système gé-
néralisé du suf f rage  universel , note
le chef du diocèse valaisan il n 'y a au-
cune raison d'en exclure les femmes. Il
y aurait moine injustice à leur refuser
les droits politiques. L'histoire vraie du
christianisme nous fait  voir le rôle im-
portant et parfois décisif que la fem-
me a joué au sein de l'Eglise des pre-
miers siècles jusqu 'à nos jours. Dès
lors, il ne faut pas croire que le suf-
frage féminin détourne la mère du
loyer . Au contraire , la participation de
la femme à la vie politique exercera une
influence bienfaisante sur la société, en
particulier dans le domaine de la fa-
mille , de l'enfance , de l'éducation , de
l 'hospitalisation , de la bienfaisance , sans
oublier les problèmes majeurs des
temps modernes à savoir la paix entre
les nat ions et l'aide aux pays en voie
de développement. »

Cri d'alarme dans le cadre
de l'exposition SOS nature

L 'HOMME VEUT-IL SE SUICIDER ?

LAUSANNE (ATS). — Dans le ca-
dre de l'exposition « SOS nature » qui
se tien t actuellement à Lausanne, la
Ligue suisse pour la protection de la
nature et l'Union internationale pour la
conservation de la nature à Morges
publient une documen tation dans la-
quelle elles se posent une série de ques-
tions :

Los terres érodées à cause de défri-
chements inconsidérés couvrent une su-
perficie de 600 à 700 millions d'hec-
tares à travers le monde , soit la moi-
tié des terres cultivées, et une partie
peut être considérée comme morte. Si
l' on entassait dans des vagons de mar-
chandises les masses d'humus qui 6ont
emportées chaque année aux Etats-Unis
par les eaux et les vents , on formerait
un train faisant 18 fois le tour de la
terre.

Annuellement, environ 3 millions de
tonnes d'hydrocarbures sont rejetées à
la mer , soiit l'équivalent de 50 « Torrcy
Canyon » (le pétrolier de sinistre mé-
moire). En Allemagne , les inf i l t ra t ions
cie mazout dans le sol représentent en-
tre 250,000 et 2 ,5 millions de litres
par an. Or, un seul litre de mazout
suffit à rendre imbuvable l'eau que
consomme une personne pendant deux
ans.

Du XVIIe au XXe siècle, l 'homme
a anéanti 64 formes particulières de
mammifères , plus de . 150 races géogra-
phiques d'oiseaux , des milliers d' ani-
maux inférieurs et des centaines d'espè-
ces végétales. De 1900 à 1950 seule-
ment , 40 espèces de mammifères se
sont éteintes à la surface du globe .

LE DRAME DES FORÊTS
Au Brésil, la forêt d'Arauoarias qui

s'étendait sur le sud-est du pays régres-
se de 250,000 hectares par an et aura
disparu dans une quarantaine d' années.
L'édition d' un numéro du dimanche du
c New-York Times » consomme à elle
seule le bois de 77 hectares de forêt.

soit plus que toute la forêt de Sauva-
belin , au-dessus de Lausanne.

Quand une école de recrues nettoya
la forêt de Finges, en Valais , il fal lut
11 camions de 5 tonnes pour évacuer
les déchets et ordures abandonnés . Peu
auparavant , un incendie causé par des
inconscients , avait détruit 60 hectares.

Alors que les réserves d'eau potable
diminuent , la consommation en Suisse
par habitant et par jour a passé de
100 litres en 1900 à 400 litres aujour-
d'hui , «t le nombre des consommateurs
a plus que doublé sur lo Plateau.

GASPILLAGES D'EAU
A New-York , à la suite d' une cam-

pagne de presse contre les gaspillages
d'eau , la consommation a pu être ré-
duite de 20 %.

Aux Etats-Unis , qui compilaient 130
millions de pige ons migrateurs en 1871,
ces animaux ont été totalemen t mas-
sacrés, le dernier étant mort en 1914.
Des 75 millions de bisons de ce pays ,
il n 'est resté que quelques dizaines de
survivants pour sauver l'espèce. Le nom-
bre des baleines bleues dans les mers
australes est tombé de 40,000 en 1930
à 2000 aujourd'hui.

D'ici à l'an 2000, la population mon-
diale va doubler , passant de 3,5 à 7
milliards d'individus. Elle s'accroît de
150,000 âmes (plus que la population
de Lausanne) par jour , et des pays
déjà surpeuplés refusen t toujours la
régulation des naissances. En Suisse ,
40 mètres carrés de terre cultivable dis-
paraissen t chaque minute pour les cons-
tructions.

En Suisse, les seuls déchets solides
des ménages et de l'hôtellerie représen-
tent 900.000 tonnes par an , soit l 'équi-
valent d' un train de marchandises s'éti-
rant de Bâle à Copenhague. Chaque
habitant produit entre 0,8 et 1,6 kilo
de déchets par jour . Dans une ville
de 200,000 habitants , l'usine d'incinéra-
tion reçoit chaque jour 240,000 kilos

d' ordures et rejette 24.000 kilos de
cendres et des gaz toxiques .

DISPARITION DES ESPÈCES
VÉGÉTALES

801 % des hauts  marais et des marais
de plaine ont disparu du Plateau suis-
se depuis le début de ce siècle. Dans
le seul canton d'Argovie , 400 espèces
végétales ont disparu , soit le tiers de
celles qui s'y trouvaient . Dans le seul
district vaudois de Nyon , 38 kilomè-
tres de ruisseaux ont disparu en 40
ans.

On déverse de façon généralisée et
inconsidérée des quantités prodigieuses
de poisons (herbicides , insecticides , fon-
gicides) sur la terre , en oubliant qu 'il
s'agit d'un milieu où grouille la vie.
Ce processus a atteint de telles pro-
portions qu 'aux Etats-Unis , on a dû créer
des usines productrices de vers de
terre, pour réintroduire ce précieux
auxiliaire dans les terres rendues stéri-
les par l' abus des pesticides.

1600 tonnes de particules de pous-
sière et de fumée s'abattent , quotidien-
nemen t , sur la ville de Los-Angeles.
Dans la Ruhr , on a dénombré jusqu 'à
850,000 poussières par litre d' air à
proximité de certaines fabriques , et la
pollution intercepte 20 % de Ja lumiè-
re du soleil . Deux millions de tonnes
de poussière pleuven t chaque jour sur
l'Allem agne fédérale , où certaines gran -
des villes comptent 20 fois plus de
fumée que l'homme n 'en devrait nor-
malement supporter. A Londres , le mé-
lange de fumée et de brouillard a fait
passer le nombre des morts de 250 à
800 par jour en février 1952. Ces der-
nières années, les émanations industr iel-
les ont fait périr 500 km2 de fo-
rêt en Tchécoslovaquie , soit une sur-
face égale à celle du canton de Bâle-
Campagne, (A Pittsburgh , une campa-
gne contre la pollution de l'air a per-
mis de la réduire de 60 %.)

L'Antonov 22 (Agip)

Nouvelle attraction après le Bœing 747

(c) Nouvelle attraction à Genève-Coin-
trin , mercredi matin. Quelques semaines
après le Boeing 747 - Jumbo-jet — les
Genevois ont pu faire connaissance (el
ils ne s 'en ont pas privés —¦ il y avait
fou le  toute la journée sur la terrasse
réservée au public) avec un autre mas-
todonte de l' air , soviétique cette f o is.

L'Antonov 22 est beaucoup plus im-
pressionnant à rega rder que le Boeing
747. Il est plus haut , plus court , avec
une envergure à peu près égale , et res-
semble à un énorme insecte volant. Il
ne s'agit pas d' un appareil à réacteur.
L'Antonov 22 est mû par des hélices.
C'est un turboréacteur. Ses quatre mo-
teurs développent chacun 15,000 che-
vaux.

L' appareil s'est posé à la perfec tion
à 10 II 42. Il quittera Genève aujour-
d'hui , vers midi, porteur de cinquante
tonnes de matériel électronique prove-
nan t du CER N et destiné à un groupe
de physiciens (du CERN)  se .trouvant ac-
tuellement aux laboratoires de Serpuk-
hov.

A Cointrin tous les spécialistes de
l'aviation étaient présen ts pour contem-
pler le monstre aérien.

L'équipage a été accueilli par le di-

recteur pour la Suisse de la compagnie
soviétique Aéroflot , accompagné de sou-
riantes hôtesses de l'air.

L Ànîonov 22 - géant de
l'air russe-s 'est posé
à l'aéroport de Cointrin

Appel en faveur des
sinistrés de Turquie
BERN E ( ATS). — La Croix-Rouge

suisse , Caritas , l'entraide protestante ,
l' entraide ouvrière et enfants du mon-
de lancent un pressant appel à la soli-
darité et à la générosité du peup le suis-
se, afin d'être en mesure de porter une
aide aussi massive et efficace que pos-
sible aux victimes du tremblement de
terre survenu en Turquie. Les dons ,
aussi minimes soient-ils, peuvent être
versés à ces diverses institutions qui les
utiliseront pour les secours d'urgence,
puis pour la reconstruction , sur la base
des renseignements qui  leur sont com-
muniqués par leurs délégués sur place.
Ceux-ci assureront également le con-
trôle de l' exécution des opérations. Ces
ins t i tu t ions  se maint iennent  en étroi te
relation les unes avec les autres af in  de
coordonner au tant  que possible leurs
actions.  Elles remercient d'ores et déjà
tous ceux qui auront  à cœur de porter
secours à un pays sur lequel la mal-
chance s'acharne t ragiquement  depuis
plusieurs années.

Croix-Rouge suisse . Berne 30-4200.
Caritas , Lucerne 60-1577 .
Entra ide  protestante , Zurich 80-1115.
En t r a ide  ouvrière . Zurich 80-188.
E n f a n t s  du monde , Genève 12-415.

(men t ion  : « Aide à la Turquie »)

BERNE (ATS).  — En automne 11168,
le ministre Bernard Barbey, membre
suisse du Conseil exécutif  de 1TJNESC0
depuis  1964, avait  été réélu pour une
période de quatre ans.

Le ministre  Barbey étant mort acci-
den te l l emen t  en janvier  dernier, le
Conseil fédéral a désigné pour le rem-
p lacer jusqu 'au term e de son mandat
de membre suisse du Conseil de
l 'UNESCO Mlle Jeaune Hersch , profes-
seur de philosophie à l 'Universi té  de
Genève. Membre de la commission na-
t ionale  suisse depuis longtemps , Mlle
Hersch connaî t  d'.autant mieux le fonc-
t ionnemen t  et les méthode s de l'UNES-
CO qu 'elle a dirigé sa division de la
philosophie à Paris de 19(5 6 à 1968.

Le grand conseil exécutif de
l'UNESCO est composé de 34 membres
élus par la conférence générale sur
proposi t ions de 127 Etats membres de
l 'UNESCO . 11 se réunit  deux fois par
ans , chaque fois pour six semaines en-
viron.  Il contrôle l'exécution du pro-
gramme, conseille le directeur général ,
mais surtout prépare le projet de pro-
gramme et le budget qui doivent être
soumis tous les deux ans à la confé-
rence générale .

Une femme
représentera la Suisse

au Conseil exécutif
de l'UNESCO

BALE (A T S) .  —¦ Ce n'est pas un vois -
son qui est venu au monde au début de
la matinée du 1er avril au jardin zoolo-
gique de Bâle , mais un ourang-outan. Il
est le rejet on d'Elsi et de Nico déjà lié à
Kiki . dont il a trois enjants. Tout le
monde se po rte bien. Les clwses ne vont
pas aussi bien chez les gorilles , où l'iras-
cible et herculéen S t e f i  a dû être séparé
d' une jeune femelle pour incompatibi-
liié d'humeur.

Naissance au zoo
de Bâle

LONDRES. — Selon le «Daiiy Express> ,
le bateau « Mebo 2 > ayant à son bord
un émetteur devait remettre à l'institu tion
royale de sauvetage en mer une somme
d'argent pour la dédommager du trouble
causé par l'émetteur-pirate dont les pro-
grammes étaient transmis sur la même lon-
gueur d'onde que les appels de l ' institution
qui étaient ainsi brouillés. On sait que le
navire est ancré au voisinage de la côte
est de la Grande-B retagne. L'argent a été
refusé par le secrétaire de l 'institution de
sauvetage britannique , qui préten dait que
son organisation ne pouvai t pas recevoir
de dons d'une entreprise illégale. Le quo-
tidien londonien indique encore que l'in-
génieur suisse qui séjourne actuellement sur
le bateau a déclaré que la somme allait
être remise à l' organisation sous forme
d'un don anonyme. Selon l'ingénieur ,
l 'émetteur-pirate va rester une dizaine d'an-
nées encore aux larges des côtes anglaises
et reprendre ses émissions sur une autre
longueur d' onde dans quel ques jours ; elles
sont constituées par des programmes de
musique et de publicité.

«Mebo 2» reprendrait
ses émissions-pirates

SIERRE (ATS). — Un tragique acci-
dent B'est produit mercredi dans le val
d'Anniviers au-dessus de Sierre. Une
auto conduite par M. Bernard Solioz , de
Grimentz, a basculé dans un ravin. Une
passagère Mme Bernadette Daubart , née
en 1947, domiciliée à VilInrs-sur-OHon a
trouvé la mort dans l'accident . Les au-
tres occupants du véhicule ont été bles-
Bés et conduits à l 'hôpital de Sierre.

Auto dans un ravin :
un mort

+ Le Conseil fédéral n accordé une
contribution de 975,000 francs , prise sur
le crédit de programme de coopération
technique avec les pays en développe-
ment , pour  la créat ion d' une école nor-
male à Gitega, au Burundi .

Une fabrique va offrir
des actions en vente

publique
BERN E (ATS) . — Une fabrique d'hor-

logerie biennoise fera appel vers la fin
d'avril au marché suisse des capitaux
en lançant  une émission publique d'ac-
tions. Il s'agit  de la maison c Heuer-
Léonidas S.A. » qui est actuellement la
plus grande fabrique suisse de chrono-
graphes et de compteurs de sport. El-
le se trouve en pleine expansion et a
enregistré au cours de ces cinq derniè-
res années un taux moyen d'accrois-
sement de 25 pour cent de son chif f re
d'affaires annuel. La programmation à
moyen et long termes de son activité
permet , selon ses dir igeants , d'ent revoir
le maint ien de ce taux ces années pro-
chaines, Des détails  des modalités de la
souscription seront rendus publics quel-
ques jours avant  l'ouverture .de l'émis-
sion fixée au 24 avril.

Les fonds recherchés sur le marché
suisse des capi taux sont destinés à dé-
velopper la recherche et la fabricat ion.
Ils doivent  permettre en outre la fonda-
t ion  de nouvel les  sociétés de vente , à
l 'étranger ainsi que la consti tution d' une
réserve appropriée de terrain.  La fabri-
que occupe actuellement plus de 200
ouvriers  et employés.

A part  quelques exceptions , il y a
l ieu de relever que l'industrie horlogè-
re ne s'est pas manifes tée  jusqu'Ici sur
le marché des capitaux de notre pays.

GENÈVE (ATS). — A près avoir en-
tendu les explications du maire de la
ville , la commission des travaux et la
commission des écoles du Conseil mu-
nicipal de Genève ont toutes deux voté
le crédit de 5,050,000 francs pour la
construction d'un groupe scolaire aux
Crcts-de-Champel à Genève, devant ac-
cueillir 400 élèves. La construction de
ce groupe scolaire sera jointe à l'amé-
nagement de ce secteur pour lequel un
crédit de 1,700,000 francs est demandé-

La commission des travaux a approu-
vé un crédit de 2,700,000 francs pour
la construction d'un bâtiment locatif
dans le quartier voisin de Villereuse.

Crédits pour un groupe
scolaire et un bâtiment

locatif

(c) Une piscine de plus pour les Gene-
vois... Celle de Lancy sera inaugurée et
ouverte au public dès ce matin. Pour se
« faire connaître », cette piscine fonction-
nera gratuitement pendant tout le mois
d' avril , à raison de dix heures par jour.

Ouverture
d'une nouvelle piscine

* Le Conseil fédéral a décide , en ver-
tu de la loi sur l'aide aux universi tés ,
d'allouer à l ' Ins t i tut  univers i ta i res  de
hautes études in terna t ionales  de Genè-
ve des subventions de base pour les
années 1970 à 1974 se m o n t a n t  à envi-
ron 50 pour cent de ses dépenses ef-
fectives. Compte tenu du budget de cet
ins t i tu t  pour les cinq prochaines an-
nées, les subventions fédérales s'élève-
ront à quelque 5,8 mi l l ions  de francs.

¦
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soulage vite

deô petite
Ricai-d pour-
des grandes

soife
Dans une bouteille de Ricard, Il
y a une quantité de moments
désaltérants.
Ricard se sert plus ou moins
léger, mais toujours avec beau-
coup d'eau.
Une seule bouteille pour cin-
quante bons moments, c'est une
bouteille de RICARD, qui est
accompagnée chez votre détail-
lant d'un livret de recettes origi-
nales et savoureuses au bouquet
provençal.
Pensez-y
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ASSIEGES DE VILLEFRANCHE SUR-MER:
LES POLICIERS SUR PIED DE GUERRE

Surpris par les policiers dans un pala-
ce, les quatre bandits de Villefranche-sur-
Mer (voir en première page), tentèrent
de fuir par une fenêtre à l' aide de draps
noués, mais l' arrivée rapide de renforts de
police , qui encerclèrent aussitôt l'hôtel , les
fit renoncer . On les vit alors , arme au
poing, courir sur le balcon puis fo rcer les
baies vitrées des deux chambres voisines
dans lesquelles ils f irent  irruption.

PANIQUE
L'un d'eux serrait contre lui une valise

qui , pense-t-on, pourrait contenir le butin
d' un de leurs méfaits.

Dans les chambres ce fut  alors la pani-
que. Deux couples pris au saut du lit
voyaient le canon des armes les mena-
cer à bout portant. Les quatre personnes

terrorisées étaient alors groupées dans une
seule chambre . C'est alors que l' une d'elles ,
Mme Niesch e, prise de panique , tenta de
fuir .  Une rafale de milrailette la clou a au
sol , dans une mare de sang.

BRAS EN L'AIR
Aussitôt , par téléphone , le commissaire

René Mathieu , chef de la P.J. niçoise, de-
manda aux bandits de relâcher la blessée
qui souffrait énormément . Après une lon-
gue tractation , Sorini accepta qu 'un méde-
cin vienne donner des soins . On alla cher-
cher immédiatement un médecin qui fut
admis dams la chambre en manches de
chemise et bras en l' air . Qeul ques ins-
tants plus tard, servant lui-même de bran-
cardier , et aidé par un garçon d'étage , le
médecin procédait à l'évacuation de Mme

Niesche. Celle-ci * été admise à 1 hôpital
Saint-Roc de Nice, où son état est jugé
très grave .

M. Mathieu , depuis le standard de l'hô-
tel conversa à diverses reprises très lon-
guement avec Sorini.

Mais toutes ses tentatives ne devaient
pas fléchir les bandits barricadés.

Vers midi , M. Mathieu proposa même de
se présenter lui-même sans arme pour que
les otages et notamment M. Niesche, 73
ans, qui voulait rendre visite à sa femme,
soient relâchés. Mais rien n 'y fit.

A 15 h, un élément nouveau est surve-
nu. Après de longues palabres les bandits
ont délivré l'un des trois otages, il s'agit
de Mme Lespagnon, dont le mari était tou-
jours prisonnier des bandits , une touriste
parisienne qui remonta dans le hall de
l'hôtel entourée de plusieurs commissaires
de police.

Quant aux 80 clients qui occupaient les
50 chambres, ils ont été transférés vers
l'hôtel « Le Provençal » de Juan -les-Pins.

Au cours du siège, les malfaiteurs étaient
décides à tenir coûte que coûte , avaient
lancé une grenade par la fenêtre et l'en-
gin avait explosé contre le mur d'une villa
voisine.

UNE FAMILLE BRITANNIQUE
Pour une famille britannique , en vacan-

ces sur la Côte d'Azur, le suspense avait
duré cinq heures. -En effet , M. Terence
Sowden , né le 30 juin 1926, à Biarritz
(France), sa femme, et leurs trois en-
fants — Gary, 13 ans, Sallyane, 12 ans
et Sayne 8 ans — la matinée avait été
très agitée .

M. Sowden et les siens occupaient deux
chambres voisines de celUe où s'étaient bar-
ricadés les bandits. Le fil s des touristes ,
Gary , 13 ans, qui souffre de diabète avait
besoin comme chaque jour d'une piqûre

d'insuline. Ce n 'est qu'après une longue
communication téléphonique entre M. Sow-
den , M. Mathieu et les bandits , que la fa-
mille put être relâchée, car les malfai-
teurs interdisaient tout mouvement à
l'étage .

VERS UN DÉNOUEMENT
t Nous sommes en train de mettre au

point une stratégie , mais la condition né-
cessaire à sa réussite c'est que le vide
total soit fait à un endroit précis des
abords de l'hôtel par où les gangsters sor-
tiront dans un moment », a déclaré en
début de soirée l'un des responsables poli-
ciers.

Les bandits , en effet , avaient demandé
comme condition à la libération de leurs
deux derniers otages , MM. Lespagnon et
Nitsche, qu 'ils soient autorisés à quitter
l'hôtel dans la voiture amenée devant l'hô-
tel en début d'après-midi , et qu 'un policier
en moto les escorte pour faire lever les
barrages qui pourraient tenter de les inter-
cepter. T .n f.'im illp Snnu'rlpn sp rpmpf flp sps ,'nnntinns f 'I'plpnllntn AP^

Les communistes vietnamiens ont lancé leur
plus violente offensive depuis sept mois

SAIGON (AP-AFP-Reuter). — Dans la nui t  de mardi a mercredi , les
forces communistes ont lancé dans tout le Viêt-nam du Sud les attaques
coordonnées les plus importantes depuis sept mois, attaquant plus de cent
bases, villes et autres positions alliées. On déplore des pertes dans les deux
Cillli ps. i

Les artilleurs du Viêt-nam du Nord et
du Vietcong ont diri gé leurs tirs au mor-
tier et aux fusées sur les principales bases

aériennes alliées, notamment Da-nang et
Bien-hoa.

Selon un correspondant d'Associated Press,
à Da-nang, une fusée de 45 kg a dévasté
un groupe de paillotte, au nord-est de la
base, tuant deux civils et en blessant huit
autres.

Parmi les autres bases louchées, figurait
le centre d'entraînement militaire améri-
cain de Chi-lang, dans le delta , qui était
.soumis à des tirs depuis quatre jours.

On compte au moins 200 tués et bles-
sés, sur les 8000 personnes qui s'y trou-
vent.

Au cours d'un important engagement, à
moins d'un kilomètre de la frontière cam-
bodgienne, des tanks et des véhicules blin-
dés américains ont anéanti une unité nord-
vietnamienne, tuant 30 communistes sans
subir de pertes.

Les troupes nord-vietnamiennes se sont
emparées de la vill e sud-vietnamienne de
Ba-ohuc sur la frontière cambodgienne.
C'est la première localité importante occu-
pée par les Nord-Vietnamien s depuis le
début de leur  dernière offensive .

AU CAMBODGE
Plusieurs milliers de combattants viet-

cong et vietnamiens du Nord bien armés
sont entrés mardi en force dans la région
de Snoul (.province de Kratie) , à 200 km
au nord-ouest de Pnom-penh . et ont atta-
qué un détachement des forces armées
cambodg iennes , apprend-on à Pnom-penh ,
de source officielle.

L'engagement , indique-t-on de même sour-
ce, s'est produit à 9 km au sud-est de
Séoul , à 8 km de la frontière. Bien qu 'en-
cerclé, il a réussi à fa i re une percée et
à regagner son camp.

D'autre part , la police de Phonm-prey-
sek, petite localité d' un millier d 'habitants ,
a ouvert le feu dimanche sur une mani-
festation en faveur du prince Sihanouk.
Trente Cambodgiens ont été tués et une
soixantaine d'autres blessés.

Un frère du général Lon-nol , premier
ministre cambodgien , a été assassiné sa-
medi par des ouvriers vietnamiens près de
Kompong-cham , révélait mercredi l'envoyé
spécial du < Times » , à Pnom-penh.

AU LAOS
Les forces communistes au Laos ont

progresse au sud plus qu elles ne 1 ont
jamais fai t  depuis les accords de Genève
de 1962. Et sur les 3 millions d'habitants
du Laos, près d' un tiers sont des réfu-
giés, pour la plupart à la suite des bom-
bardements américains.

D' autre part , si l' armée laotienne , com-
prenant  70,000 hommes , ne s'effondre pas ,
c'est à cause de la puissance aérienne
américaine et d' un groupe de civils amé-
ricains , membres du CIA (Agence cen-
trale de renseignements) ou attachés mili-
taires.

La seule solution du conf l i t  semble con-
siste r en un règlement politique , mais sa
négociation ne paraît pas prochaine , en
dépit de la proposition de paix en cinq
points faite récemment par le Pathet-la o ,
et que le gouvernement du prince Souvan-
na Phoiima a accepté d' examiner.

Selon le «Guardian», on tenterait
d'« acheter » les accusés d'Athènes

LONDRES (AP-AFP-Reuter). — Le
« Guardian » rapporte mercredi que les ré-
sistants actuellement jugés à Athènes se sont
vu proposer de participer à l'action des
services de renseignements militaires grecs
en Europe, en vue d'exécuter, des diri-
geants du mouvement de résistance, ré-

sidant à 1 étranger, mais en laissant
des otages en Grèce.

Le journal cite à ce sujet un document
qui aurait été sorti en fraud de la prison
Averoff peu avant l'ouverture du procès,
vendredi dernier , et ajoute : « L'écriture et
la signature (du document) ont été positi-

vement identifiés comme étant celles de
l' un des inculpés, mais la déclaration re-
présente leur expérience commune » .

Selon le documen t , des arrestations
sont maintenan t faites « aveuglément » en
Grèce pour semer la crainte , et pour per-
suader l'opinion publique que le régime
n'hésite pas à frapper où il veut , quan d
il veut et qui il veut.

TORTURES
Un nouvel incident a su rgi au cours de

l'audience de mercred i , au moment où la
défense venait de faire lire un récit de
tortures infligées à un des accusés.

Trois autres récite allaient être faits au
nom des accusés lorsque le président c usant
de son droit », a déclaré alors interdire
toute nouvelle lecture. Les avocats ont
protesté en se levant. Le président les invit a
fermement à s'asseoir. L'avocat Yannopou-
los s'adressant alors d'une voix forte à
l' auditoire , déclara entre autre : • Le carac-
tère public du procès est ainsi violé » .

Mais, finalement le refus de lecture des
récits de tortures a été confirmé:

NON COUPABLES
D autre part , les deux rédacteurs et les

trois éditeurs du quotidien < Ethnos » , in-
culpés d'avoir diffusé de fausses nouvelles
de nature à saper le moral de la popula-
tion , ont plaidé mercredi non-coupables de-
vant la cour martiale.

Commerçants et artisans du CID en colère
demandent la démission de Chaban-Delmas

Les cent trente-sept délègues de 51 fé-
dérations départementales du CID, le mou-
vement de Gérard NicOud (qui purge
une peine de cinq mois de prison pour
manifestation sur la voie publique et en-

trave à la circulation), réunis à huis clos
dans le petit village de Saint-Victor-de-
Cessieur, près de Bourgoin, dans l'Isère,
demandent la démission de M. Chaban-
Delmas, premier ministre, pour crime
d' « injustice et d'incompréhension face a"
commerce et à l'artisanat ».

DIALOGUE
Dans leur première communication à la

presse curieusement intitulée « procès-ver-
bal d'urgence », les dirigeants du CID
réaffirment leur soutien au leader Gérard
Nicoud et à ses compagnons emprisonnés
« après un procès frôlant l'illégalité d'arres-
tation », exigent la démission du premier
ministre, demandent à être reçus par le
président de la République et appellent tous
les Français et Françaises à « rejuger le
procès de Nicoud et de ses compagnons ».

DEUX TENDANCES
II semble que le congrès du CID soit

partagé entre deux tendances. Pour les uns ,

il s'agit de ne plus ¦< faire de bclises », ce
sont ceux qui refusent d'endosser la res-
ponsabilité de récentes « actions » com-
me les jets de clous sur les routes qui
continuent ou le plasticage réel (alors qu 'on
avait cru à une fausse alerte à la bombe),
de deux caténaires sur la ligne Paris-Mar-
seille. Pour les autres , il faut entreprendre
dès maintenant des actions spectaculaires
qui montrent bien que les commerçants et
artisans entendent obtenir satisfaction par
tous les moyens.

On a l'impression que les modérés ont
obtenu des durs que soit tentée, avant de
lancer des mots d'ordre définitifs de grè-
ve de l'impôt et de manifestations, une
opération-dialogue avec le pouvoir.

S.O.S. ET ULTIMATUM
Le télégramme envoyé de Bourgoin par

le CID à Georges Pompidou a à la fois
l'allure d'un S.O.S. et celle d'un ultima-
tum , dualité qui illustre la division du mou-
vement depuis l'arrestation de Nicoud :
« Demandons la démission du premier mi-
nistre suite à l'incompétence de résoudre
rapidement les problèmes de l'artisanat
et du commerce, demandons l'ouverture
d'un dialogue. Situation dramatique. »

Ce télégramme ambigu est parvenu au
président de la Républiqu* en plein con-
seil des ministres, le premier tenu depuis

le début de la double ¦ contestation rou-
tière ».

D'autre part, au moment où le gouver-
nement français après les aventures de
Nanterre, les « blocages » de route des poids
lourds et la « jacquerie » des commerçants
et artisans en colère, choisit la fermeté
et la répression (gauchistes mao-trotskystes
traqués et traduits en cour de sûreté, Gé-
rard Nicoud poursuivi pour atteinte au
crédit de l'Etat), le parti communiste l'ap-
prouve implicitement en demandant officiel-
lement la dissolution des groupements fas-
cistes de droite comme de gauche.

C'est le numéro un du parti communiste
Georges Marchais qui à l'occasion d'une
manifestation de • réparation » après la mise
à sac par un commando extrémiste du
musée Lénine, rne Marie-Rose à Paris s
lancé devant cinq mille manifestants cette
revendication.

Jean DANÈS

LA REBELLION
EST MATÉE
AU SOUDAN

LE CAIRE (AP). — L'agence du Moyen-
Orient a annoncé dans une dépêche en
provenance de Khartoum que les rebelles
retranchés dans l'île d'Abba sur le Nil
blanc se sont rendus mardi aux forces
gouvernementales. Les autorités soudanaises
recherchent toujours l'iman El Mahdi , chef
de la rébellion.

Radio-Ondurman a annoncé que toutes
les poches de résistance avaient été nettoyées
et que les forces gouvernementales avaient
saisi une importante quantité de munitions,
d'armes automatiques et antichars.

Aucune précision n'a été donnée sur le
bilan des combats. Trente mille rebelles
étaient retranchés dans l'île- d'Abba.

Quant à l'iman El Hadi Abdel Rahman
El Mahdi, chef de la secte des « Ansar »
et dirigeant de la rébellion contre le régime
soudanais, il a été tué dans la nuit de
mardi alors qu'il essayait de traverser la
frontière éthiopienne, a annonce mercredi
soir la radio d'Odourman, citée par l'agence
du Moyen-Orient.

Mort du maréchal Timochenko

MOSCOU (Reuter). — Le maréchal Se-
mion Timochenko , ancien chef des ar-
mées soviétiques, qui arrêtèrent d' avance de
l' année allemande sur Moscou , pendant la
Seconde guerre mondiale , est décédé mardi ,
annonce l' agence Tass. Le maréchal , qui
était âgé de 75 ans, était gravement ma-
lade depuis quel que temps.

l.e maréchal est mort d' un cancer ,
précise l'agence Tass.

Il avait été commandant en chef de
l' aimée rouge sur le front de l' ouest, puis
sur le f ront  sud-ouest en 1941 et enfin sur
le front nord-ouest en 1943. Il avait pris sa
retrai te en 1960 (Téléphoto AP).

Ministre canadien en France
PARIS (Reuter). — M. Mitchell Sharp,

ministre des affaires étrang ères du Cana-
da, est arrivé hier à Paris pour une visite
de trois jours au cours de laquelle il aura
des entretiens avec son collègue français ,
M. Maurice Schumann.

Le ministre français était venu accueillir
M. Scharp à l' aéroport , témoi gnant ainsi du
dégel qui s'est instau ré dans les relations
entre les deux pays.

11 s'agit de la première visite faite en
France par un ministre des affaires étran-
gères du Canada , depuis le voyage en juil-
let 1967 du général De Gaulle au Canada
et son fameux cri «Vive le Québec libre »
poussé depuis le balcon de l'hôtel de
vil le de Montréal.

Effusion de sang en Irlande
BELFAST (Reuter) . — Vingt-cinq sol-

dats au moins (du régiment royal écossais)
ont été blessés dans la nui t  de mardi à
mercredi , peu après minui t , à Belfast , au
cours d'une violente bataille de rue qui
les a opposés à des républicains irlandais.

Les soldats ont été encerclés par plu-
sieurs centaines de républicains hostiles et
bombardés de bouteilles , de briques et de
quelques coklai ' s Molotov .

Des coups de feu ont été tirés mer-
credi soir à Belfast ,au cours de heurts
entre manifestants catholiques et pro-
testants.

« La situation est très grave », a dé-
claré un porte-parole du quartier géné-
ral de l'armée. Il a ajouté que des ren-
forts militaires étaient envoyés sur les
lieux.

Inquiétante vague de
sabotages en France

METZ (AP). — Le plan mcliné d'Arz-
viller (Moselle), l'un des plus beaux fleu-
rons de la technique française, a été sa-
boté par des inconnus.

Lundi, alors qu 'une péniche demandait
le passage , le système hydraulique , unique
du genre en Europe , est tombé en pan-
ne. On avait tout d' abord cru à une sim-
ple avarie provenant de la chambre des
commandes. Mais , mard i soir , un commu-
niqué du service de navigation, à Stras-
bourg, annonçait que de la poudre prove-
nant d' un extincteur avait été versée dans
les rése rvoirs d'huile , alimentant les deux
groupes hydrauliques. La thèse de l'acte
de malveillance était donc confirmée.

La gendarmerie de Dabo (Moselle) a ou-
vert une enquête .

Le plan d'eau d'Arzviller , dont le coût
s'est élevé à 90 millions de francs fran-
çais, a permis de supprimer une ving-
taine d'écluses situées sur le canal de la
Marne au Rhin.  Des techniciens des qua-

tre coins du monde viennent étudier régu -
lièrement le système de fonctionnement de
cet extraordinaire ouvrage .

A LYON
Dans la journée d 'hier , deux fausses aler-

tes à la bombe à Lyon ont retardé , d'une
part, lé départ du « Boeing 707 » Lyon-
Paris-New-York-M cxico et ont bloqué , d'au-
tre part , pendant près de 2 heures , en gare
de Pcnachc , le rapide Côte d'Azur-Paris.
Dans les deux cas , un coup de téléphone
anonyme est à l'origine de ces _ alertes.
Après que les deux engins eurent été éva-
cués et inspectés minutieusement par les
autorités , ils purent  poursuivre leur voya-
ge , sans qu 'aucun eng in n 'ait été décou-
vert à bord.

D' autre part , des pylônes supportant des
caténaire s de la ligne ferrov iaire Lyon-
Paris ont été sabotés mardi soir, à l'ex-
plosif , dans le Rhône. Des charges d' ex-
plosifs ont , en outre , été découvertes sur la
voie ferrée dans la même légion.

Une lueur d espoir pour
les passagers du «Bœing

SÉOUL (AP). — Un double changement
est intervenu hier dans l'attitude des ravis-
seu rs du Bœing des « Japan Airlines » :
d'une part, ils n'ont pas, lors de leur der-
nière communication , renouvelé leur mena-
ce de faire sauler l'appareil au cas où leur
demande serait refusée, d'autre part , ils
ont pour la première fois , démandé du ra-
vitaillement destiné aux passagers qu 'ils tien-
nent prisonniers depuis près de deux jours.

C'est ainsi que le personnel a livré dans
l'avion , par la fenêtre du cockpit , des vi-
vres, de l'eau , des cigarettes et aussi des
couvertures.

D'autres faits nouveaux se sont produits
durant la journée d'hier qui devraient , sem-
ble-t-il , facilite r un arrangement qui mettra
fin aux souffrances que doivent endurer les
quelque cent passagers, malheureuses vic-
times de cet acte de piraterie aérienne. Dans
une réponse à une requête du commande-
ment do l'ONU en Corée du Sud diffusée
par Radio-Pyon-yang, le gouvernement nord-
coréen a déclaré que le € Bceing » serait
autorisé à se poser en Corée du Nord el

il a donné l' assurance que tous ses occu -
pants recevraient un > t rai tement humani-
taire » . Il a. toutefois , précisé qu 'il ne pou-
vait  « assumer la responsabilité d'un acci-
dent éventuel à bord de l' avion » .

De son côté , la Croix-Rouge nord-coréen-
ne a adressé à la Croix-Rouge japonaise
un message dans lequel elle l'informe qu 'el-
le facilitera le rapatriement immédiat au
Japon des- passagers et membres de l'équi-
page.

La compagnie € Japan Airlines » a dé-
pêché sept hommes d'équipage , dont trois
pilotes , pour remplacer celui du « Yodo » ,
mais quelques incidents d'ordre mécani que
se seraient produits à bord de l'appareil ,
qui pourraient nécessiter des réparations.

En attendant la fin de cette trag édie ,
l' aéroport de Kimpo qui avait été provi-
soirement fermé ' depuis l' atterrissage du
« Bœing » a repris, hier , ses activités nor-
males.

L'un des passagers est devenu fou
apprenait-on hier soir, et un aut re  a
été vict ime d'une crise cardiaque .

Guatemala : mobilisation policière pour
retrouver l'ambassadeur ouest - allemand

GUATEMALA (AFP). — Une gigan-
tesque mobilisation des forces de police
a été opérée à Guatemala , à la suite
de l'enlèvement, mard i soir , de l'ambas-
sadeur de la RFA , le comte Karl von

M. Karl von Spreti , l'ambassadeui
enlevé . (Téléphoto AP)

Spreti , 62 ans. Toutes les sorties de la
capital e sont étroitement surveillées , ce
qui laisse supposer que les autorités
pensent que le diplomate est détenu
dans la vi l le  ou ses environs immédiats.

Les stations de télévision et de radio lan-
cent des appels incessants aux ravisseurs
pour les informer de la maladie cardia que
de l'amb,assadeur.

Un télégramme anonyme adressé au cours
de la nuit  de mardi à mercredi au quo-
tidien « El Grafico » indique que les c for-
ces armées rebelles » revendiquent la respon-
sabilité de l'enlèvement de l' ambassadeur
et fixent un délai de 72 heures pour l'échan-
ger contre plusieurs prisonniers politiques.

Le télégramme ne précise pas cependant
le nombre des guérilleros dont les « FAR »
réclament la mise en liberté , ni leurs
noms.

D'autre part , le corps diplomatique s'est
réuni mercredi matin , et conduit , par le
nonce apostolique , Mgr Girolano Perigione ,
a été reçu pendant 45 minutes par le mi-
nistre des affaires étrangères. Selon ce
dernier , les di plomates lui ont fait  part de
leur profonde préoccupation à la suite
du rapt de l' ambassadeur.

Ce dernier a contacté son ambassade et
aff i rmé qu 'il était en bonne santé. 11 a
ajouté qu 'il comptait être relâché sous peu.
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LONDRES (AFP). — La femme du
général Peter Grigorcnko, ancien pro-
fesseur de l'académie militaire de Mos-
cou interné dans un hôpital psychia-
trique après ses prises de position publi-
ques en faveur de la liberté d'expression,
a fait passer en Occident, un appel
demandant à tous les peuples épris
de liberté de l'aider à obtenir la libéra-
tion de son mari, indique le « Daily
telegraph ».

Selon le Journal , l'appel de Mme
Grigorenko qui est accompagné de do-
cuments que le général avait réussi
à faire transmettre depuis sa prison
de Tachkcnt, est parvenu en Occident
par l'intermédiaire du comité norvégien
SMOG, combattant pour l'obtention des
droits civils en URSS. Les documents
du général racontent sa vie quotidienne
en prison et révèlent que celui-ci avait
commencé une grève de la faim en
juin dernier et qu 'il l'avait abandonnée
lorsqu'il avait compris que les autorités
seraient satisfaites de son décès.

LE SORT DU GENERAL RUSSE
GRIGORENKO

ROME (AFP). — L'agitation sociale re-
prend en Italie après la trêve des fêtes de
Pâques quo M. Mariano Rumor a mise
à profit pour préparer le programme de
son nouveau gouvernement de coalition de
centre gauche qu 'il doit présenter à la
Chambre le 7 avril.

Une série de grèves tournantes ont com-
mencé chez les fonctionnaires, en tout
820,000 grévistes. Dans l'industrie 340.000
ouvriers ont également décidé de repren dre
la grève. Agitation également parmi les
métayers, fermiers et petits exploitants agri-
coles.

M. Owen démissionne
du parlement britannique

LONDRES (AP). — M. William James
Owen, 68 ans , député travailliste , qui est
accusé d' avoir transmis des informations
secrètes à un pays ennemi , a donné mer-
credi sa démission parlementaire .

Me David Jonas , avocat d'Owcn , qui
est actuellement incarcéré en attendant
d'être jugé , a souli gné que cette démission
était entièremen t motivéo par des raisons
d'âge et de santé , celle-ci s'étant aggravée
pendant les trois mois qu 'il a passés en
prison.

Plus d un million de grévistes
en Italie

PARIS (AP). — .Le gouvernement fran-
çais est disposé à apporter sa contribution
active en vue d' une négociation permettant
de parvenir à une entente générale pour
l'établissement d'une zone de neutral i té et
de paix en Indochine » , a déclaré M. Léo
Hamon , secrétaire d'Etat à l'issue du con-
seil des ministres.

Evoquant la situation intérieure, M. Ha-
mon a déclaré que le gouver nement ¦ en-
tend poursuivre sa p olitique de dialogue
et de concertation avec toutes les organisa-
tions représentatives et respectueuses de la
légalité » , mais tou t acte de violence , d'où
qu 'il vienne et de quel que catégorie sociale
qu 'il émane sera réprimé avec la fermeté
nécessaire.

Marie-Béatrice de Savoie
s'est mariée au Mexique

CIUDAD -J UAREZ ( AP) .  — La prin-
cesse Marie-Béatri ce de Savoie a épousé
mercredi , au cours d' une brève cérémo-
nie civile , le riche di plomate argentin
Luis R a f a ë l  Rcvri a Corvalan.

Ils choisissent la liberté
COPENHAGUE (AFP). - Vingt-sept

Tchécoslovaques qui faisaient partie d'un
voyage organisé de 93 membres ont choisi
la liberté au Danemark ces j ours derniers.

De même douze touristes tchécoslovaques
ont demandé à la police de Mil de
pouvoir bénéficier du droit d'asile provi-
soire.

Le nombre des réfugiés des pays de
l'est arrivant au Danemark a augmente
singulièrement ces dernières années et en
1969 , notamment , on en a compté envi-
ron 2000.

Brejnev se rend à Budapest
MOSCOU (AP). — M. Leonide Brej-

nev , secrétaire général du parti commu-
niste soviétique , a quitté Moscou, hier ,
pour Budapest , afin d'assister aux céré-
monies du 25me anniversaire de la libéra-
tion de la Hongrie par l'armée ronce.

Conseil des ministres

Israël accusé
de recourir à la torture

LONDRES (AP). — Dan s un rapport
spécial publié jeudi , l'organisation (M.a -
nesty International) accuse Israël' d'avoir
torturé dos prisonniers arabes. Ce rapport
comporte des photos des témoignages de
ceux qui affirment avoir été torturés.

« Mancsly International » précise qu 'elle
a publié ce rapport avec un retard d'un
an , durant lequel elle a tenté de persua-
der le gouvernement israélien de faire sa
propre enquête sur ces cas.

L'organisation met l' accent sur le sé-
rieux de ses aff i rmat ions et sur la néces-
sité d' une enquête internat ionale immédia-
te et impartiale.

NATIONS UNIES (AP). — Les chefs
des délégations des quatre Grands ont
demandé à leurs adjoints de préparer un
mémorandum sur les progrès réalisés jus-
qu 'à présent dans la recherche d'une solu-
tion au Proche-Orient.

L'ambassadeur américain Charles Yost a
annoncé cette décision à l'issue de la
32me réunion sur le Proche-Orient. On
pense que le document sera remis à M.
Gunnar Jarring, qui se trouve actuellement
à Moscou.

La concertation à quatre

Un Noir, général de l'armée
de l'air américaine

WASHINGTON (AFP). — Un militaire
de race noire qui a été pilote au Viêt-nam,
est devenu le seul Noir à avoir le grade
de général de brigade dans l'armée de l'air
américaine.

Il s'agit du général Daniel James , auquel
le secrétaire à la défense, M. Melvin Laird ,
a décerné, en même temps que son grade ,
le titre de sous-secrétaire adjoint à la dé-
fense charg é des affaires publiques.

GEDIZ (Turquie) (AP). — Les autorités
turques ont pris mercredi des mesures pou r
empêcher d'éventuels pillages dans la région
de Gcdiz dévastée samedi par un violent
tremblement de terre.

D'après M. Nakiboglu , on compte 108C
morts , dont 963 dans le district de Gcdiz ,
99 dans le district d'Emet et 18 dans
d' autres districts. Le nombre de blessés
grièvement atteints serait de 1142.

Les opérations de secours «e heurtent
à des diff icul tés  croissante»,

Gediz n'est pas au bout
de ses peines


